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AVERTISSEMENT.

L
a charpenterie efl une des plus eonjiderables parties deS 
Bdtimens, & ron ne peut apporter trop de fiin à fon exécution, puipjuil 
arrive feuvent que des Edifices to'nbent en ruine par l’ignorance & la 

ntalf apon des Charpentiers ou par la négligence & le défaut de lumière de 
ceux qui ont été chargés de veiller à leur conduite. On ne fpauroit donc trop re­
commander l'étude de cet Art aux jeunes gens quife defiinent â cette Profefion, 
& meme à tous les Architeéîes & Entrepreneurs, Cependant nefi-il pas étonnant 
que dans ce ftécle éclairé où prefque tous les Arts ont été poujjes au plus haut 
point de perfeélion auquel ils puîjfint atteindre , perfonne nait entrepris de traiter 
à fond cette partie ejjentielle de PArchiteélurel Le fui A^athurin JotiJJe , con­
vaincu de la nécej/îté d’unTraité élémentaire fir cet Art auÿt utile que négligé f 
écrivit il y a plus de cent ans fur la Charpenterie, & communiqua alors au Publie 
ce que Jes foins & un long travaillai avoient acquis de connoijjances far cette 
matière. On trouve dans fin Livre des regles fùres , & des préceptes fondés 
fir la Géométrie, au moyen defiquels y comme il en avertit lui-méme, les igno­
rans & les fpavans trouveront également de quoi fifitisfaire. Le fiicccs a répon­
du à l’attente de P Auteur, & la premiere Edition, quoique faite dans une petite 
yUle de Province , eut tout le débit qu on pouvait en eJpescex^ JénfijiJ^dLraité de 
Joujfi , généralement eftimé & recherché, devint fi rare, qu*il fallut finger à 
le réimprimer. Les Planches de ce Livre tombèrent par hazard entre les mains 
de M, de la Hire, de l’Académie des Sciences, & Profejfiur dans l’Académie 
d’Architeélure , & ce grand Homme crut rendre un firvice important au Pubric 
en travaillant â une ficonde Edition de cet Ouvrage qu il fit imprimer â Pai is 
en 1702. Il y ajouta plufieurs chofis ejfintielles qui manquaient dans la premiere, 
ainfi quilen rend compte lui-même dans ï avertijfiment placé à la tête de cette 
Edition : Eoici comme il s’explique, Comme il m a paru Çdit AP, de la Hire )
5) qué ce Livre, ma .-nntPMûit luit-iûut ce qui re^arde^ la Char-
sy pent erie, j’y ai ajouté des Planches en taille-douce où font deprfentes prejque 
>)tous les outils & les principales machines qui firvent dans cet Art, dont on 

donne les explications. Tels font les engins , les chevres à poulies & à écharpes, 
les vérins, les rouleaux fans fin ou tours terieres,le vindas, le finge , le cric, 

» les finnettes , & la grue. On y trouvera aujfiunedijfirtation fur les bois, avec 
» une maniere abrégée pour en faire le toifi, & ce qu ordonnent a leur egard les 
y> Us & Coutumes de Paris, Ty ai joint encore les defiriptions & les figures de 
» toutes les pieces qui entrent dans la cpnftruélion des pans de bois, avec la manie^ 

re défaire le toit brifi, dit à la Manfarde, & quelques ponts particuliers; ce 
» quimanquoit d l’Ouvrage de Joujfi pour lui donner une plus grande perfeéîion. 
» Enfin plufieurs perfinnss ayant fiuhaité d’avoir une defiription exaéle & la 
» repréfintation d’un AJoulin a Eent & a l Eau, on la donne ici avec toute l exac- 

titude pofiblc, en forte qu’on pourra facilement en faire confiruire fur ce qu’on 
» en explique ici, ce qui pourra être fort utile dans les Pays Etrangers ou cette 
» machine peut être inconnue, «

Le long efpace de tems qui s’efl écoulé depuis la ficonde Edition de ce Livre, 
ayant rendu le Traité de Joujfi aujfi rare aujfi cher qu il l étoit auparavant, 
jeme fuis déterminé, à lafellicitation de plufieurs perjonnes, a en faire une



AVERTISSEMENT,
troi/í-éme Edition. Il auroit ét€ a fiahaiter quun Artijle intelligent eut voula 
fi charger du foin de reólifier cet Úwvrage, & d'y ajouter les nouvelles méthodes 
& les pieces de charpenterie qui pouvoient être inconnues du tems de fen premier 
Auteur'^ il auroit fallu en même tems en corriger le vieux Jlyle, & y fùh(lituer 

figures mieux dejflnées & plus correales que les anciennes , qui n étant gra­
vées qu en hois y ne peuvent avoir autant d'exaéîitude & de délicatejfe que fl elles 
étoient en cuivre. Mais perfenne jufqu à préfent n ayant daigné prendre cette peine j 
je me fids trouvé dans ¡^obligation de le donner tel quil Je trouve , pour fitisfaire 
au de/ir du Public qui le recherche toujours avec le même emprejfement, malgré la 
vétujlédefbn langage & le peu de finejfe & de propreté de fis gravures. P ai 
cependant corrigé dans cette nouvelle Edition les mots vicieux & les tours de Phrafes 
qui m^ ont paru trop obfcurs ? fai changé l'ordre de quelques matières & des addi­
tions faites par M. de la Hire, les ayant mis à leur place & incorporé dans le 
refie de POuvrage. Dans les atitres Editions les figures préfientoient prefque tou^ 
jours le des au d/Jcours qui leur fert d’explication , Jbuvent même il s^en trou^ 
voit cinq ou fix tout de fuite qui étoient placées à la fin où il en étoit 
fait mention. J’ai changé cette difpofition qui m’a paru trés-incommode , & fai 
fait en forte, autant quil m’a été pofiible, que la figure fut toujours tirée vis-d-vis 
fon explication , aimant mieux laiffir le refie de la page en blanc, & répéter 
quelquefois la même Planche, que d’obliger le Lecteur de retourner â tous 
momens plufieursfiuilleîs pour pouvoir regarder la figure en lifant fon difours, 
comme il le falloit faire aux Editions précédentes. Enfin la table des bois quarrés 
de l’ancienne Edition, mal difpofee d’ailleurs & trop abrégée fin étôitplus d’aucun 

pttr l’incommodité de fes calculs faits d l’ancienne maniere ÿ on trouve dans 
celle-ci une nouvelle Table des bois équarris , -beaucoup plus ample calculée 
dans un goût nouveau ; les valeurs des bois y fnt réduites en pieces, pieds ¿T. 
pouces, depuis deux pouces de gros jufqu d vingt-quatre pouces, & depuis un 
quart de pied de longueur jufqu d fbixante pieds. On donne en même tems une 
maniere facile defi firvir de cette Table, avec le moyen defiippléer aux longueurs 
Ù’ gt'offeurs de bois qui ne s’y trouveront point marquées.

Il refie d dire un mot de f abrégé des cinq Ordres d’Architeblure qui termine 
cet Ouvrage. Ee petit Traité des Ordres de colonnes compofi par Jouffe étoit 
devenu fi inintelligible par la barbarie de plufieurs termes d’Art dont ilfifirt, ¿t' 
parle mauvais goût dedeffiein qui régné dans fis figures en bois , queje nai point 
du tout héfité à le fiipprimer totalement, d’autant plus que cette matière paroit 
étrangère au fujet qui fait l’objet principal de l’Ouvrage. Mais pour ne point 
faire regretter les anciennes Editions par la fùppreffion d’un Traité qui peut avoir 
fin utilité pour plufieurs perfonnes, je l’ai remplacé par un Abrégé des cinq 
Ordres mis d la portée des Ouvriers, & capable de leur donner une connoifidnee 
générale de cette partie de l’Architeblure, faufd approfondir enfuite cette matière, 
s’ds ont affèz dejoifir & de difpofitions pour s’y appliquer, La Méthode de Ml, 
Perrault, expofi'e dans fin Livre intitulé Ordonnance des cinq eipeces de 
colonnes > m’ayant paru la plus facile & la plus propre d remplir l’objet que je 
m’étois propofi, j’ai crû pouvoir l’adopter, (¿rje la donne ici avec les Planches 
qui y ont rapport, quoiqu elle fi trouve déjà expliquée au long dans le Traité 
dont je viens de parler & en abrégé dans un Ouvrage d’uit autre nature que 
celui-ci ,Je veux dire dans la Traduelion de /'Abrégé du Cours de Mathémâ> 
tique de Wolf, imprimée d Paris en 1747. en trois volumes in-oélavo^
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^PPP..0B^T10N DU CENSEUR ROYÂL.

J
’Ai lu par ordre de Pvîonfeigneur le Chancelier un Livre qui a pour titre , l’Art de Charpenterie-, 
par Tffvji/N iÔCjt n’’y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher la réimpriflion.

A Paris ce vinçc Février lyfo.
CLAIR AU r

PRIVILEGE DU ROY. \

L
O JJ IS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : A nos amés & féaux Confcillers; 
les gens tenant nos Cours 3e Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Bailiifs, Sénéchaux, leurs Lîeutenans Civils, 5¿ autres nos Julhciersqu’il 

appartiendra , S a l u T : Notre bien aine Charles-Antoine Jombert , Libraire à Paris, Nous a 
fait expofer qu’il deilrcroit faire imprimer & donner au Public des Ouvrages qui ont pour titre; 
l’Art de Charpenterie par Mathurin JouJJe. Traité méthodique pour apprendre la Géographie. Diéiion- 
^aire univerfel de Alathcanatique Ù* de Th\pque. Hiiloire des Révolutions de Perfe ; s’il nous plaifoic 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceflaires. A ces C auses, voulant favorablement 
traiter PEx^oÎaiK^^Jîous lui avons permis & permettons par ccs Préfentes de faire imprimer lefdits 
Ouvrages eîTuff^irpLuriéu'tS 'vôlîn^sV^c ïüianr de fois que lx>n4-ui_femblera, & de les vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de neuf années confécutives , à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres peribnnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire d’impreiTion étrangère dans aucun lieu de 
jiotre obéilTance ; comme auflî d’imprimer ou faire imprimer, vendre , taire vendre, débiter ni con­
trefaire lefdits Ouvrages, ni d’en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que ce foit, d’augmenta­
tion , correélion, changement, ou autres, fans la permilTion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui, à peine de confifeation' des exemplaires contrefaits, de trois mille 
livres d’amen'3é‘contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel - Dieu de 
Paris , & J’aucre tiers audit Expofanc, OU à celui qui aura droit de lui, & de cous dépens, dommages 
Ôc intérêts : à la charge que ces Préientes feront enregiflrées tout au longtur le Regiftre de la Com­
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impreflion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume, 8c non ailleurs, en bon papier & beaux caraéleres, 
conformément à la feuille imprimée , atrachée pour modele fous le contre - Scel des Préientes ; que 
rimpetrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , 8c notamment à celui du i o Avril 
J'y2y ; qu’avant de les expofer en vente les Manuferits qui auront fervi de copie à l’impreflion def­
dits Ouvfa'ges, feront remis dans ie même état où l’Approbation y aura été donnée es mains de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur D A g-u e s s e a u , Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres ,& qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque pu­
blique , un dans celle de notre Château du Louvre , 8c un dans celle de notre très-cher Ôc féal Cheva­
lier le Sieur Dagues seau, Chancelier de France, le tout à peine du nullité des Préfentes : du 
contenu defquelles vous rnandons^Ôc enjoignons de faire jouir ledit Expofant 8c fes ayans-caufe plei­
nement & paif blemcnr, /ans /buffi-îr Itut- /cfiE fcu'c aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie des Préfences qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , 
foit tenue pour dùement fignifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés , féaux Confeil- 
1ers & Secrétaires foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au premier notre Huiffier ou Ser­
gent fur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles tous Aéfes requis Sc néceflaires, fans demander 
aucune permiflion, 8c nonobflant Clameur de Haro, Charte Normande Ôc Lettres a ce con­
traires : C AR tel efl notre plaifir. Donnéà Paris Je troifiéme jour du mois de Juin, l’an de grace mil 
fepteent cinquante, 8c de notre Régnéie trente-cinquième. Par le Roi en fon Confeil.

_ S A IN S O Ñ.

If préfent Privilege, plus l’engagement du Sieur Jomhert au Jujet de PHiftoire des Révô-^, 
luttons de Perfe, dans laquelle le Sieur Briafjbn efí intPreJfe', &Te'eonfèniement'dudit Sieur Briajfon f 
/ur le Regifire XII, de la Chambre Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, A^l-foL 3 40. 
conformément aux ançiens Réglemens, confirmés par celùt'dii ^8 Février AParis, ee^ 
Septembre

LE G R A S, Syndic.

I7e fImprimerie de J. CHARDON»

L' ART
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CHARPENTERIE^
ENRICHI D’I/N GRAND NOMBRE DE FIGURES'> 

leur Explication.

UoiQu’oN trouve un très - grand nombré de^Livresquï 
traitent de l’Architedure, & qui donnent des Régies & des 
Préceptes de tout ce qui en dépend, on ne voit point nean­
moins que perfonne ait entrepris de rien mettre par écrit 
fur çg-qui regarde rArt de Charpenterie 5 dqnt_l Archi'*- 

redure à tîfîTôn origïne7C5rieryTm^T^^ qm-d^nt 
employés dans la décoration des Bâtimens, font les memes que ceux 
qui étoient exécutés dans la Charpente des plus fuperbes Edifices 
des premiers hommes, & qui en ont toujours conferve les noms ; ce 
QU on peut voir dans le 2. chap, du 4. Liv. de Vitruve. Et comme on ne 
peut pas dire que la Charpente n eft préfentement qüe de peu d’ufage 
dans les grands Edifices, ou ce quife faifoit autrefois de bois s execute 
préfentement en pierre & en marbre, puifque les Voûtes & les Domes 
doivent avoir néceiTairement des Couvertures qui foient auiTi folides 
qu agréables, quand elles doivent être expofées à la vûe , fans, parler 
d’une grande quantité d’autres Ouvrages qui font tres-utiles, comme des 
Efcaliers,des Moulins, des Ponts, &c. J’ai crû que je ferois plaifir au 
Public de lui communiquer ce que mes foins & mon tra.vail m ont acquis 
dans cet Art, afin que les Architeéles qui ont la conduite des Batimens, 
fuifent plus en état de pouvoir faire exécuter leurs deffeins, & que les 
Ouvriers qui ont un grand defir de fe perfeélionner, y puiflent trouver 
des Régies exemptes de toute erreur, puiÎqu elles font fondees fur les 
Principes de la Géométrie. Mais étant tres-periuade que dans ces fortes 
d’Arts on s’inftruit bien mieux & plus facilement a la vûe des Figures 
qui repréiènwnt ce qu’on doit faire, que par de longs difcours ; & comme
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la plupart des Ouvriers n’ont pas toujours toute l’intelligence nécef- 
faire pour les entendre parfaitement, je me fuis attaché principalement 
dans ce Traité à donner des Figures des Ouvrages qui font le plus en 
uiage dans les Bâtimens, n’ayant pourtant pas tout-à-fait négligé d’y 
apporter les inñruítions & les explications que j’ai crû néceffaires pour 
leur parfaite intelligence ; en forte que je fuis perfuadé que les plus 
habiles dans cet Art, & les Apprentifs y trouveront chacun de quoi fe 
fatisfaire.

JAI crû avant toutes chofes que je devois avertir les jeunes gens 
qui veulent s’appliquer à cet Art, qu’ils ont befoin, non-feulement de 
force , d adreiTe , & de hardielTe dans l’exécution , mais de bien içavoir 
les Principes de la Géométrie & de l’Arithmetique , & préférablement 
a toutes choies dette bien inftruit dans la Mécanique pour connoître 
tous les avantages qu’ils peuvent prendre pour le traniport & pour 
1 elevation des grands fardeaux dont les Charpentiers ont ordinaire­
ment la conduite, ce qui leur doit apporter au moins autant d’utilité 
que de gloire , quand ils font aflez heureux que de travailler pour quel­
que grand Prince, &fous les ordres d’un excellent Architeéle. Ilforoic 
donc très-à-propos que je donnaife ici quelques principes de la Méca­
nique; mais comme c’eft une Science particulière dontplufieurs fçavans 
Géomètres ont écrit, on pourra s’inftr-uire à fond dans leurs Ouvrages

parties qui feront néceifaires pour cet Art-, tant- pour Tes-Torces 
mouvantes, que pour la réfiftance & la folidité des pieces de bois 
qu on met en œuvre, & il faudra prendre garde de ne pas tomber 
dans aucun des excès qui peuvent caufer la ruine entière d’un Edifice 
en employant des bois trop foibles ou trop gros.

■^nquel temx & qudU Sai fon il faut aííattre k Bois, la. 
manière d’en connoi/re les ejpeces differentes & les defauts 
fous les noms quon leur donne^

A
vant que d’expliquer les noms & les ufages tant des Outils 
que des pieces de bois, il efl neceifaire de fçavoir en quel tems 
& en quel faifon il faut abattre le bois , comment il fautj.’appreter & 

l’équarir.
Le tems propre pour abattre les arbres efl; depuis le mois d’Oélobre 

jufqu’au commencement du mois de Mars dans les derniers quartiers 
de la Lune , & hors ce tems-là le bois efl fujet à être mangé des 
vers,

La maniere de le couper efl qu’il faut le cerner par le pied jufqu’à 
la moitié du cœur, & le îaiifer ainfi quelque tems, afin que l’humidité 
inutile en forte, &'que coulant par cette entaille au-travers de l’Au- 
bour, elle ne vienne point à fe corrompre dans le bois & à le gâter 
uuiTi. Enfuite quand les Arbres feront bien focs & qu’ils ne dégoûte­
ront plus rien, il faudra les a battre. Après qu’ils feront abattus, il 
les faudra Iaiifer au moins trois mois dans la Forêt avant que d’y toucher, 
afin qu’ils s’aifermilfent & fe confolident. On doit faire en force^ s’il fo 
peut, qu’ils ne foient point expofés à la gelée.
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Il faut remarquer que les Arbres qui viennent du côté du Midy, 

font meilleurs que ceux qui viennent du côté du Couchant, a moins que 
le Pasys ne fût trop chaud, & que cela ne deiTéchât par trop l’humeur: 
c’eft pourquoi les meilleurs viennent du côté du Nord & de 1 Orient; 
& il eft aifé de les connoître parce qu’ils font plus haut, plus gros, 
ont un fil plus droit, & n’ont prefque pas d’Aubier ou d’Aubour, qui 
eft une partie blanchâtre plus tendre que le refte, laquelle eft entre 
l’écorce & le bon bois. On doit bien prendre garde que les Charpen­
tiers n’employent du bois où il en refte, parce quil fe pourrit aife- 
ment, & fait pourrir celui qu’il touche. Les Arbres font fujets à le rendre 
& àfe gercer ,, fi on les débite auffi - tôt qu’ils font abattus, à cauie de 
la grande humidité qui eft dedans. Les Charpentiers difent que c eft la 
force du bois & fa bonté, ce qui eft quelquefois vrai.

Le Chêne eft le meilleur de tousj.es bois pour les_ Bâtimens, Í01B 
qu’on l’employé fur terre, foit qu’oïfl’employe dans 1 eau où il ne fe pou^ 
rit pas. L’Aune ne fe pourrit pas non plus dans l’eau. Le Chataigner eft 
un bon bois pour la Charpenterie, pourvû qu’il foit à couvert.

L’on peut abattre le Chêne depuis 60 ans jufqu’à 200, parce que 
devant le tems de 60 il eft trop jeune, & après celui de 2,00 il 
^^Tous les bois dont-on fe fert dans les Bâtimens fe réduifent à deux 

fortes; fcavoir, le Bois de Brin , & le Bois dê' Sdagcd , n- n 1
Le Bois de Brin eft celui qui fe fait en ôtant les quatre dofles Haches 

d’un Arbre rond lorfqu’on l’équarrit. Les pieces de bois les plus parfai­
tes font celles qui font les plus droites, fans Aubier, ni flaches, ni nœuds 
vicieux, & dont les arrêtes font bien avivées. Lorfqu’on équarrit les pm- r. 
ces, fi elles font groifes, on peut tirer quelques Platesformes, des dofles 
fiacÎies. Quand il fe trouve quelques nœuds vicieux dans les pieces, on 
les débite & on en tire des courbes. Il faut prendre garde que le bois 
de Charpente ne_Ihii-Point fait de branchage, à moins que cej^gitles 
courbes. j o -r

L’on ne peut güefe avoir de plus grandes poutres que de 7 a « toiles 
de long fur 2 pieds de gros, & de plus petites, qu’on appelle Poutrelles, 
que de qtoifes de long fur ij à 16 pouces de gros, & celles d’entre­
deux à proportion. Il y a auffi du bois d’un pied dont on fe fert dans 
les Combles pour les Planchers des grandes Chambres.

Le Bois de Sciage fe débite ordinairement de bois court &gros5&de 
pieces qui font moins faines pour êtremifes en œuvre de leur groffeur; on 
en fait des folives depuis J & 7 pouces de gros jufqu’à 8 à 10 pouœs 
fur 12 î) & T 8 pieds de long. Les Poteaux de Cloiions & d Hmile- 
ries font de J à 7 pouces de gros iur diverfes longueurs , & ceux des 
Cloifons qui portent à faux & qu’on laiifc creufes^, afin de les rendre 
legeres, font de tiers de poteau refendu , qui a 4 à J pouces de gros. 
Le Chevron eft ordinairement de 4 pouces de gros fur 12 pieds de

L’on renferme les Bois fous plufieurs eipeces 5 fçavoîr,
Le Bois de Chêne ruftique ou dur, eft celui qui a le plus gros fil ; 

il fert pour la Charpenterie, & vient dans une terre forte, ou ans 
un fond pierreux & fabloneux, & au bord des Forets,recevant les rayons 
du Soleil une partie du jour.
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Le Bois de Chêne tendre eft celui qui eft gras, c’efl-'a-dire moins
î n 1 -JÍt" il /'ll pour la Menuilerie £tóí P ’ humide & peu expofé au

1 le Sapin, le Tillot, le Tremble, qm fert a faire les Cloifons & les Planchers, lorfqu’on n’a 
point de Chene.

Les Bois durs & précieux fontles dilférentes fortes d’Ebenes, tes Bois de 
miette , delà Chine de Calembourg, de Cedre, & autres, qu’on dé­

fi veuilles pour les Ouvriers qui travaillent en Ouvrages de Placa- 
ge ôc Marqueterie.

Malandres, nœuds vicieux;

L’on connoît encore les Bois fous différens noms qu’on leur a donné, 
qui viennent des differentes manieres de les préparer ; feavoir,
, eft celui qui eft ébranché, & donUa tige n’eft pas

‘ . il®/® gtoffeurpour les pieux & palées des Pilotis, & lorf
■qu 11 elt equarri il le réduit aux deux tiers de ià groiTeur.
» n fl o“ ® feulement ôté les qua-; 
tie dolles naches pour lequarrin
5 , Sciage eft celui qui eft: propre à refendre, ou qui eft débité 
a la icie en chevrons membrures ou planches.

Le Bois d’Equarriffage eft celui qui eft équarri au-defîhs de 6 pouces 
de gros & qui a différens noms fuivant fes gróífeurs.

Le Bois de Refend eft celui qui fe fefend par éclats pour faire du mé- 
ram, desLattes, des Echalas, du Bois de boiffeau , &c.

Le Bois Méplat eft celui qui a beaucoup plus de largeur que d’épaif- 
leur, comme les Membrures pour la Menuiferie.

1> Bois d Echantillon , ce font des pieces de bois de Certaines 
grolleur & longueur ordinaire, comme on les trouve dans les Chan- 
tiers.

Le Bois Refait eft celui qui de gauche ou flache qu’il étoit, eft équarri 
cc dreile au cordeau fur fes faces.

Le Bois Lavé eft celui dont on ôte tous les traits de la Scie & rencom 
tres avec la Beiaiguë.

Corroyéeften Charpenterie , celui qui eft repaifê au rabot; & 
en Menuüene , celui qui eft aplani à la Varlope. ----

Le Bois Vif eft celui dont les arrêtes font bien vives & fans flache & 
dont il ne refte ni Ecorce ni Aubier.

Le Bois flache eft celui qui ne peut être équarri fans beaucoup de dé-
arrêtes ne font pas vives. Les Ouvriers appellent Cans 

tibay celui qui n a du flache que d’un côté.
Le Bois Tortu eft celui qui n’eft bon qu’à faire des Combes.
LeBoisGaucheouDeverféeft celui qui n’eft pas droit parraportà 

les angles & à fes côtés.
Le Bois Bouge eft celui qui a du bombement ou qui courbe en queL 

que endroit.
Le Affoibli eft celui dont on a diminué confidérablemenc de la 

ïorme d equarrilfage pour le rendre d’une figure courbe, droite ou ram­
pante, &: pour laiffer des boffages aux poinçons des Corbeaux, aux po­

teaux
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teaux de membrure, &c. Les Bois íetoiíent de la groiTeur de leur équar- 
riiTage pris au plus gros de leur BoiTage.

Le Bois Apparent eft celui qui étant mis en œuvre dans les Planchers j 
Cloifons ou Pans de bois, n’eft point recouvert de Plâtre.

L’onconnoît encore les Bois fous differens noms qui font des defauts 
quils ont; fçavoir.

Le Bois Roulé , celui dont les cernes font féparées, & qui ne faifanc 
pas corps, n’eft pas bon à débiter ; le Bois devient roulé, lorfqu’étant en 
îeve, il a été battu des vents.

Le Bois Gelif eft celui qui ’ a des geriures ou fentes caufées par la . 
gelée.

Le Bois Tranché eft celui dont les nœuds vicieux ou les fils obliques 
coupent la piece 3 & qui à caufe de ces défauts ne peut pas réfifter à la 
charge.

Le Bois Carié-ou vicié, eft^'celui'qftî" a dé"s Mâlandres & nœuds 
pouris.

Le bois Vermoulu eft celui qui eft piqué des vers.
Le Bois Rouge eft celui qui s’échauffe , & eft fujet à fe pourrir.
Le Bois Blanc eft celui qui tient de la nature de l’Aubier , & fe cor­

rompt facilement.
Le Bois qui fe rourmente-^lfvelm-TfuiTT^etteyparce qui! n’eft 

pas fee lorfqu’on Remployé.
Le Bois mort en pied eft celui qui eft fans ftibftahce, & qui n eft bon 

qu’à brûler.
Le Bois échauffé eft encore fujet à une autre forte de vice qui eftd etre 

rempli de petites taches blanches, touffes & noires ; ce qui fait que daníi 
des Pays les Ouvriers l’appellent pouilleux.

Les Bois, quoique bons, ne laiflent pas quelquefois de fe gâter3 
parce qu’ils touchent à d’autres qui font gâtés, ou que le mortier ou le 
plâtre y touchenp, gui les échauffent & les pouriifent ; c’eft pourquoi le 
meilleurtérnèdê quil viilxtj'Ica"ptexes UtTbois-auxant
■de diftance qu’il fe peut, & de bâtir autour des pieces de bois avec de 
la terre & des briques. Il y en a même qui ont la précaution de laiffer des 
petits trous aux murailles aux endroits des bouts des poutres, afin que 
l’air les rafraîchiflè.

ïl eft encore aifez important pour l’emploi du bois dans les Batîmens, 
de polcr les pieces qui font debout en une fituation contraire, en les ren- 
yerfant, à celle qu elles ont naturellement étant fur le pied car par ce 
moyen on peut empêcher que l’eau qui tombe deffus, ne gâte, comme, 
elle feroit, fi le bois étoit en fa fituation naturelle.

Il y a une maniere de connoître fi les pieces de bois font faines dans fe 
milieu, il en faut feier les deux bouts, puis à l’un des bouts y faire don­
ner des coups de marteau, & à l’autre y prêter 1 oreille ; fi on entend un 
bruit fourd & cafte, c’eft une marque que la piece eft gâtée ; au conTOÎ?^ 
file fon eft clair; c’eft une marque que la piece eft bonne.



Maniere dVquarrir les Bois.

L
orsqu’on veut équarrîr Ie bois, il le faut mettre en Chantier 
6c en Oter 1 ecorce, enfuite il faut avoir une Ligne de laine ou 
de chanvre trempée dans du noir fait avec du foin, de la paille ou autre 

chofe, & avec cette ficelle ligner la piece au long de la groifeur qu elle 
pourra porter, ou bien la ligner avec la Régie, Si on veut faire quel-* 
ques Courbes ou autre chofe iemblable, il faut les ligner à deux , trois > 
ou quatre fois, afin d avoir le courbe de telle maniere qu’on voudra,

Eniùite avec la grande Coignee on léquarrira, & on fera des deux 
cotes de la piece fiiivant les lignes des entailles éloignées les unes des 
autres de trois a quatre pieds, & répondant les unes aux autres, fi c’eft 
pour faiie une pîecc toute droite; car fi on ne l’équarrit que d’un côté 
ians faire dès entailles de l’autre , la piece ne manquera pas de fe voiler, 
& fe roidira du côté de féquariiTure. Ce qui arrive de mêmé aux So­
liveaux , Chevrons & autres pieces qui font fciées de long ; car ils fe roL 
diiTent toujours du côté qui eil le plus proche du cœur de l’arbre, ce 
quîeft une choie a laquelle on doit prendre garde , principalement aux 
Soliveaux qui font fiijcts a fe plier , le plus ion vent parce quel’on n’y 
prend pas garde, & parce que les Ouvriers regardent plutôt à mettre 
le fciage par-deifous que par-delTus, à caufe qu’il paroîr plus quatre que 
par l’autre côté ; ce qui fait que quelque tems après les Soliveaux & les 
autres pieces ne manquent pas de plier.

Lorfqu’on équarrit le bois il faut avoir un plomb avec fon filet, quifèrt 
a voir fi on le dreife comme il faut, parce que s’il efl équarri & à plomb , 
le filet touchera la furface de la piece dans toute fa largeur, on tirera un 
trait quarte par le bout de la piece,& on la tournera de l’autre côté en 
mettant le trait quarté à plomb. Enfin on la lignera des deux autres côtés 
de telle grofieur fignre qifon voudra.

Eniùite il faut apprendre à faire des chevilles de bois bâtis , fort, & 
qui fe fende droit, qui feront de la groifeur des Lacerets & Tarières , 
& d’une longueur convenable aux pieces où elles doivent fervir. Il en 
en faut premièrement faire la tête quarrée, enfuite à huit pans , & 
après la tourner pour lui faire la pointe en diminuant prefque jufqu au 
milieu.

Les noms & ujages des principaux Outils de la Charpenterie,

L
a Regle I fert à prendre les mefures & à dreifer les bois.

Le Compas 2 fert à prendre les petites mefures, & à décrire les 
cercles & les autres chofes néceflaires à cet Art.

L’Equerre 3 & Triangles fervent à mettre le bois de niveau, à plomb, 
à l’Equerre,à tracer les Mortoifes,les Tenons, à les mettre de jauge ,& à 
plu fleurs autres chofes.

Lafauffi Equerre 4 fert à prendre les angles, & les autres chofes qui 
he fe mettent pas à l’Equerre.

La Scie fert à tailler les Tenons & les autres chofes.
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Le Setoi 6 fert à couper le bout des Tenons & les autres petites L 

pieces.
La Befaiguc J fert à faire les Chevilles, & à dreiTer les pieces, Tenons

& Mortoifes.
La Jauge 8 ièrt à tracer les Mortoifes.
La Tañere fert à percer les Mortoifes , elle doit avoir autour de 

treize ou quatorze lignes de diametre.
Les Laeerets lo qui font de petites Tarières, fervent à faire les petites 

Mortoifes, & enlacer les gros Tenons avec les Moifes ; leur groifeurpour 
l’ordinaire eft de huit lignes de diametre.

Les Cizeaux 11 fervent à commencer & à ébaucher les Mortoifes.
Les Maillets 12 fervent à fraper fur les Cizeaux , fur les Chevilles, & 

iur les autres chofes.
Les gros Maillets 13 fervent à faire joindre & aifembler les groiTes 

pieces.
Les groff^ Jllajjès defer 14 fervent à placer les pieces de bois où il faut 

beaucoup de force.
Les Cordeaux fervent à ligner les pieces,
La Pierre blaneke krz d. hoter les Cordeaux.
Le Moret fert auifi â noircir Îpç Cordpaiix pour tracer & ligner les 

groifes pieces.
Les grandes Coigne'es 16 fervent à équlrrir & à aifembler le bois.
Les grandes Coigne'es è. deux bifeaux fervent à dreifer le bois.
Les grandes Coignées è un bifeau fervent à refaire & dreifer le bois¿

On ne s’en fert pas fouvent en plufieurs endroits.
Il y a encore d’autres grandes Coignées qu’on appelle ici Epaule ds 

Mouton 3 qui font à la mode de Dauphiné.
VHachette à Marteau 20 fert à ajufter les pieces.
Le I^iveau 21 fert à placer les pieces de Niveau 3 & aufiî de grande

Equerre. ___ __
Les Niveaux âplombfï^n & a~p^b fërëé^‘^ ferventles pie­

ces font bien à plomb.
La Pierre noire fert à marquer le bois.
Les Chevilles defer 23 fervent à faire joindre les aifemblages.
Les RepouJJbirs de fer 24 fervent àjaire iortir les chevilles qui fe rom­

pent dans l'allembÎage.
Les gros Rabots qu’on appelle GaÎeres ou Plaines fervent à dreifer

& plañir les Poutres, les Soliveaux , & les autres pieces.
Les Roinetes 26 fervent à marquer le bois.
Les Traeerets 27 fervent à le piquer.
Le Couteau fert à afuter la Pierre noire, ou à tracer le bois lorlqu’on
n’a point de Traceret.
Les Leviers 28 fervent à tourner les Rouleaux, & remuer les groifes 

pieces lorfqu’on les veut changer de place.
Les Portereaux fervent à porter les pieces communes.
Les Rouleaux C fervent à mener les groifes pieces. Planche IL Pi-aï

Les Engins D ou Fauconneaux avec des Poultes&, Echarpes fervent à
lever les..greffes pieces en faillie. Planche ILfig, 4.

Ses pieces font la Sole i , la Fourchette 2, le Poinfon 3 , la }ambetter¡.i 
les Moîfes 5 , le Treuil ou Tour 6^ les Bras du Treüil’j j le Rancher ou
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PrAN.ni.

Plan. II.
Pig- 6.

Plan. III.
Pig- H*
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Efialisr 8, les Ranches ou Chevilles 9, la Selleiíe i o, les Liens 11 , le Faiteo- 
neau ou LiouTneau 12 5 les oiilies i 3 le Chable , les Pieces de bois prêtes 
à monter ly , avec ce qu on appelle Halemene 16 3 le Verboquet 17.

Les Chevres E avec les Poulies & Echarpes fervent à élever les groiTes 
pieces à plomb. Planche IIL fig. j.

Ses pieces font les Bras de la Chevre i , le Pied de la Chevre ou Bico^ 2 j 
la Clef ôc la Claveeie 3 , rEnireeoife 4 3 le Treuil ou Tour , les Leviers ièr- 
vant de Jldoulinei 6, le Moiifie 'j, le Chable 8.

Les Serins F font deux pieces de bois avec des vis éloignées Tune de 
l’autre de 2 ou 3 pieds avec un boifage au milieu. Cette Machine ferc 
ordinairement à charger les groiTes pieces dans les Charettes 3 ou à éle­
ver quelque Logis avec un Pointier dans, le milieu 3 ou quelqu autre 
grand fardeau 3 pourvu que les pieces de bois foient fortes, & les oas de 
la vis bien ferrés.

Les diables G fervent à élever les groilès pieces avec les Alachines 
qu’on araporté ci-deifus. Planche ILfig.

Les Troujfes H fervent à élever les petites pieces. Planche ILfig. 8.
Les RouleauxJans fin I fig, ÿ, ou Tours larieres qui font aiîembiés avec 

ientre-toifes, fervent à ^ever de grands poids & à tranfporter de 
groilès pieces." - —

Le blindas L iert à tirer de gros fardeaux. Planche ILfig. to.
Le Singe Al ièrt encore à élever de grands fardeaux. Planche îlLfig. i r;
Le Cric N eil un inftrument d’une grande utilité pour élever toutes 

fortes de fardeaux. Planche U^fig. 12.
£4» 5i>»mi^Oeft un Inftrument qui fert à piloter. Planche ILfig 13. Ses 

pieces font la Sole I3 la Fourchette 2 , les Jïdontans 3 , le Mouton 4, les Bras 
ou Liens y , le Rancher 6 , la lambette 7 , les Poulies 8, & les Cordages ÿ,

La Grue fert à élever de grands fardeaux avec beaucoup de faillie. 
Ses pieces font LEmpâtement ou Racineaux i , 2, les Bras ou Liens
en contre-fiche 3 , le Poinçon 4, le Rancher garni de Ranches ou Chevilles Ç , 
les Liens 6 , les Moifes 7, la grande Moifie 8 , la Soupente , le Treuil 10 , 
le Mamelon du Treuil ii , la Lumiere 12 , la Roue 13. La fig. ry , repré­
fente le Plan de la Roue - & la fig. 16, repréfente le Plan de PEmpatte- 
snent de la Grue,

noms des petits Otails qui fervent a faire Monte'es'^^ 
planchers, Moulures & autres petits Ouvrages,

L
 ^Etabli fert à dreiTer & corroyer le bois.

Le Crochet de fer dans fa Boëte qui eft au bout de l’EtaBlT ièrt 3 
tenir les pieces lorfqu’on les dreife.

Les Palets font de fer defervent à tenir le bois fur l’Etabli,.
Les petits Maillets fervent à ferrer les Valets & à fraper fur les Outils 

lorfqu’on travaille,
La Scie à refendre.
Les Sciûts fervent à tourner & couper les petites piece's courbes & 

’droites.
Les Parlûpes fervent à dreiTer le bois.
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DÉ CHARPENTERIE. 9
Les Feuillereís fervent à dégauchir le bois.
Les Guillaumes fervent à dreiTer les Tenons , Moulures & les autres 

chofes.
Les Rabots fervent à drefler les pieces de bois après qu elles font dé­

gauchies & traverfée's.
Les Equerres fervent à mettre d’équerre les pieces & les Tenons.
Les faujfes Equerres à prendre l’Angle des Marches, des Efcaliers > & 

des autres choies.
Les Trufquins à rendre les pieces d’épaiiTeuf.
Les Echantillons fervent à la même choie.
Les Tirebouclers fervent à dégauchir le dedans des MortoifeS.
Les Eillebrequins de différente groffeur à faire de petits trous^
Les Cizeaux à deux bifeaux à ébaucher le bois.
Les Cizeaux à planches à faire & drefler les Mortoifes.
Les Fermoirs à faire les Tenons les autres chofes.

■ Le Bec d'Anne à ébaucher & creufer les Mortoifes*
Les Rabots ronds pour faire les Moulures,
Les Doucines fervent à la même chofe.
Les Mouchettes fervent encore à la même choie.
Les Gouges à agrandir quelque trou en rond, ou les Moulures, ou 

quelqu autre Ornement.
Le Guillaume debout fert à faire quelque trait fur les Moulures.
Les Bouvets à faire les Rainures.
Les Chevalets ou Brancarts à plañir le bois.
L^Herminctte pour plañir & doler les Ais, & les autres chofes*

ALaniere d’affûter les Outils.

A
 Près que rAppreñtíflmnrconnu le nom^Tuîàgexfe'adïaque Ou­
til & la place où il doit les mettre , il faut qu’il apprenne à les af­

fûter fur la Meule ou Pierre rude pour les dégroflir 3 & après leur ôter 
le morfil avec une Pierre douce ou Affiloir pour lés rendre bien tran­
chants , & enfuite il les efluira bien avec un linge fee pour en ôter toute 
l’eau; car fans cela ils feront tout d’un coup rouilles, ce qui arrivera en­
core fl on les met dans un endroit humide ou expoie à la pluye ou à 
la rofée , qui les rouillera bien plutôt que l’eau, à caufé des fels' 
qu’elle contient.

jExpiieation de toutes les Pieces de Bois de Charpente qui entrent 
dans la Con/iru5lion des Bâtitnens^

LEs Sablières i, qui font les pieces de bois mifes de longueur & Plan. IV. 
couchées de plat, ou fur leur haut, que les Ouvriers appellent de

Champ, & toujours fur leur fort. Elles fervent à tous les Etages, & c’eft 
dans ces fortes de pieces que les autres qui font debout, font emmor- 
taifées.

Les gros Poteaux 2, qui font les encoignures ou Poteaux Corhiers.
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Plan. IV. Les Poteaux qui le mettent de fond au pan de bois, c’eft-à-dire du bas 

en baux, ÓC qui portent les Poutres ou Sablières en cloifonage. Les Po­
teaux de Croifies 3 , de Huileries 4, & de Remplage J , qui font entre les 
autres Poteaux,

Les Croix de 5. Jndré 6, fervent auflî à remplir & entretenir les Gueites 
7, qui font comme une demi-Croix de S. André pofée en contre-fiche. 
Les Guettons 8 , font de petites Guettes qui fe mettent d’ordinaire fous 
les appuis des Croifées, aux exhauiTemens , fous les Sablières d’entable­
ment, fur les Linteaux des portes, dans les Cloifons de dedans, & aux 
joints des Lucarnes.

Les Linteaux 9 , font au-deflus des Portes & des Croifées.
Les petits Poteaux lo , font au-deflous des appuis des Croifées. Les pe~ 

tits Potelets II 3 font tant au-deflus des Portes & des Fenêtres, qu’aux 
exhauiTemens des entablemens.

Les autres pieces qui fervent dans les Logis, & que l’on employe 
pour les Couvertures, font les Poutres 12 les Lambourdes , les Solives 
14, & les Ais d’entre-voux qui portent Taire du Plancher ,& qui 
font placés entre les Solives , ou les Lambourdes for leiquelles pofe le 
Parquet.

L^mtrait y foutient les Arbiiletriers 16, & les folives des Planchers en 
galetas.

Les Forces 17, fe mettent for les Tirans î8, pour porter &fervir de jam­
bes à 1 Entrait; ce qui fait qu’on les nomme jambes de Forces , c’eft-à- 
dire jambes de T'Entrait, avec les Liens ou GouJJets 21 au-deiTous, qui 
joignent & attachent TEntrait avec la jambe par Tenons & Morcoifes; 
les petites Forces s’aifemblenc par en haut dans le BoiTage du Poinçon ip.

Le Poinçon , s’aifemble & fe pofe lur le milieu de TEntrait avec les 
jambettes 20 fous les Arbalétriers & les doubles Entraits aiTemblés de ni­
veau ou en contre-fiche dans les Arbalétriers ; ce qui fait & forme la 
Ferme entière

Sur les Arbalétriers fe pofent des TaJJeaux 24 à Tenons & Mortoifes, 
avec Chantignoles au-deiTous, pour foutenir chaque Cours de Panne,

Les Arbalétriers ou petites Forces, font les deux pieces qui fe joignent 
au haut du Poinçon, & qui avec un feul Entrait font la petite Ferme.

Cours de Panne, c’efi: un, deux ou trois rangs de pannes les uns for 
les autres. Il y a de chaque côté d’une couverture autant de Cours 
de panne que Ton juge être nécefoiire pour la

Les Pannes dont on repréîeïïtê le bout par le chifre 23 ,,font de lon­
gues pieces de bois qui fervent à porter les Chevrons & paiTent entravers 
for les Fermes.

Les L'ajfeaux 24 portent les Pannes 2^, 8c les Chantignoles a J portent les 
Tafleaux.

Il faut que les Chantignoles foient embrevées avec un talon ou ren­
fort for T Arbalétrier, & bien arrêtées avec des chevilles de bois.

Les Embrevemens fe font en ôtant du bois de l’Arbalétrier environ un 
pouce quarrément par en bas pour placer la Chantignole.

Brandir un Chevron for la Panne, c’eft mettre le Chevron for la Pan­
ne ,& le percer & la Panne aufiî, & paiTer au travers de tous deux une 

Plan. V. cheville de bois quarrée & non pas ronde.
Chevron de Croupe ij , eft celui qui va depuis léchant du Poinçon jufqu’en
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bas far la Platefirtne 2 , qui eft pofée furie gros mur i. Par en haut il fe met 
en about dans le Poinçon, ceft-à-dire qu ilpofe dans un Embrevement 38, 
qui Tempcche de pouiTer, & par le bas il eft mis à Tenons & Mortoifes 
dans le Blochet 4, ou dans les pas, lorfqu il n y a point de Blochers, & 
qu’il n’y a qu’une Sablière en Plateforme.

Il y a des Fermes qui fe nomment d’AiTemblage, lefquelles font faites 
toutes de bois d’Echantillon, c eft-a-dire de meme groiTeur, dans lef­
quelles font les Chevrons, les Entraits 6, doubles Entraits qui font/« En- 
rayeures 28 , les Poinçons aux MaîtreiTes Fermes, les EJpliers 10, les Jam^ 
bettes, 115 qui font en haut fur les Enrayeures & aux pieds des Chevrons 
fur les Blochets.

Les Bloehets 4 & la Ferme, fe pofent & s’entaillent fur les Sablières qui 
font aflemblées l’une à l’autre avec des Entretoifes 3, en forte qu elles ne 
font que la largeur du mur qui les porte.

il y a de grands & petits EfelTe'rsïô , particulièrement où il fe fait des 
Croupes que l’on nomme petits Effeliers dans les grands.

GouJJits 3 9, c’eft ce qui fe met dans les Enrayeures 2 8, d’un Entrait àl autre.
Coyer 13, eft ce qui va d’un Poinçon ou d’un GoulTet a 1 Arretier 18 , 

& dans lequel fe met amdeiTous ce qu’on appelle le grand EiTelier. 
Embranchement 14, eft ce qui lie l En7panon 16 , avec le Coyer 13» 
Empanan 16, eft un Chevron qui ne va pas juiqu au haut du Faite 22 , 

mais qui doit s’aiTembler avec Tenons & Mortoifes a 1 Arretier du cote 
des Croupes de longs Pans, & non pas avec clous comme font quelques 
Charpentiers.

Arretiers 18, ce font les pieces de bois qui vont des quatres encoignu­
res d’un Bâtiment en Croupe, s’attacher au haut des Poinçons, & par en 
bas dans les Pas ou Blochets 4,

Les Pas font des efpeces d’Embrevemens taillés dans la Sablière ou 
Plateforme 2. y eipacés d’un pied l’un de l’autre, pour avoir quatre Che­
vrons à la latte.

Quant au Faîtages, îl y a les Faites 2.2, (fFigure A ') qui portent les Che- prA\. V. 
vrons avec les Soufaltes 23 , Croix de S. André , Liens 9 , &fEntretoifes 8. 
Il y a auifi des Moifes pour entretenir les Fermes, leiquelles fe mettent 
le long des Soûfaites 23, & qui enferment le Poinçon, elles doivent être 
brandies avec des chevilles de bois.

Les Liernes 24 , fervent pour les Planchers en Galetas, & s’affemblent 
fous les Faîtes d’un Poinçon à l’autre.

Les Contrevents fe mettent aux grands Combles en Croix de S. André, 
ou en contrefiche, pour entretenir & contreventer du haut d’une Fer­
me au bas de l’autre, & pour empêcher le hiement des Fermes & 
Chevrons , c’eft-à-dire que les grands vents ne les faiTent aller de côté 
& d’autre.

Contre-fiche y eft une piece de bois qui appuyé contre une autre comme 
pour l’étayer.

Lin^oirs 2^ quarrés, qui fervent aux Tours & Pavillons ronds, font des 
pieces de bois qui foutiennent les Chevrons à l’endroit des Bées ou PaiTa- 
ges des Cheminées & des Lucarnes.

Enchevêtrure 26y font les deux Solives qui terminent la longueur des 
Cheminées.

Le Chevefire 27 y fert pour en terminer la largeur, & pour foûtenir les
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ÎLAîi. V. -Soliveaux qui s’emmanchent dedans avec Tenons à mordant où renfort , 

qui font deux différentes manieres de les tailler, & ce que les Menuifiers 
appelle quatre & à ongkt.

Enlacur^ ; me Enlacurc, c’efl percer avec les Lacerets les Mor^ 
Toijes '^ï y les Tenons 32 , pour les cheviller enfemble.

Faire tirer les Tenons, c’eft percer le trou de biais vers l’Epaulement 
du tenon, afin de faire mieux joindre les bois ; on appelle Epaulement 
^6 y les côtés du Tenon ; ainfi cela veut dire pancher le Laceret dun 
côté pour percer obliquement vers l’autre.

Mettre une piece de bois fur Jonfort, c’efl; quand elle bombe un peu > & 
que l’on met le bombement en haut.

Quand on difpofe les pieces de bois qui doivent fervir à un Bâtiment, 
& qu’étant mifes en Chantier, on met chaque morceau à fa place, on 
appelle cela les mettre en leur rafon,

Enlignerle bois avec une Regle ou Cordeau, c’cil mettre les pieces 
fur une meme ligne,

Ejlelons, ce font des Ais que l’on met à terre pour tracer la Maîtrefle 
Ferme.

Enrayeures 28, & doubles Enrayeares, ce font tous les Èntraits des Fer­
mes d’aiTemblage.

Piquer les bois fiivant le devers qui s’y trouve, cela fe fait avec le plomb 
percé en triangle.

On dît des Mortoifès fmples piquées jujles en about, & celles où il y a 
des Embrevemens 38 , ou des faujjimens piquées autant jujles en gorge qu en 
abouti

Jboüt des Liens 30, Tournices 33 , Guettes & Eperons, c’eft le bout 
du Tenon qui efl: tant foit peu coupé à l’Equerre, fuivant la pente du joint 
ou épaulement du Tenon.

Joints quarrés 25?, c’efl; une maniere d’aiTembler les pieces de bois.
Les Tenons à Tournices ou Oulices 3 3 , font ceux qui font coupés tout 

quarréinen^ & en about auprès des paremens du bois pour revêtir après 
coup , quand l’ouvrage efl; fait.

Faire un Déeolement à un Tenon 37, c’efl: en couper du côté de l’épaule- 
ment pour faire en forte que l’on ne voye pas la Alortoife.

Les Covaux 12 & 17, fervent à égouter les eaux & s appuyent fur les 
Chevrons & fur la Corniche du mur.

£xpí¿caüon des Pieces gui compojent le Toit IriJ? ou coupe'j 
dit à la Manjarde^

PrAN, V. T E Comble brifé dit à la Manfardê, étant d’une invention moder- 
i J ne & fort en ufage, j’ai crû qu’on ne feroit pas fâché d’en voir la 

conflruélion.
aa Repréfentent les bouts des Plates-formes, b Les Entretoifes. c Les 

Blochets. d Les Pas des Chevrons, f Le Tiran./Les Arefliers. g Les 
Poinçons, h Les GouiTets. i Les Empanons. k Chevrons de long pan 
d’eipacement égal, l le Faîte, m Jambes de Force, n L’Entrait. 0 Les 
TaiTeaux.p Les Chantignoles. q Les Pannes de Brifis. r Cours de 

Pannes.
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Pannes. î Les Petites Forces, r Les Filières, u Les Contre-Fiches, x Les 
Jambettes. j Les EiTeliers ou Liens, z Les Coyaux ou Chanlates.

Plan. V.

Comment il fout faire les Aîortoijes^ & les Tenons,

A
 Près qu’on aura marqué les Mortoiies aux endroits néceiTaires, il 
faudra fçavoir s’il y a de la pente , de quel côté elle doit aller «fe 

l’ébaucher avec le Cifeau , enfuite fçavoir de quelle profondeur elle doit 
être, & la marquer fur la Tariere avec de la pierre noire ou traceret, & 
les ouvrir ÓC nettoyer avec la Befaiguë iùivant le trait ; mais il ne faut les 
ébaucher du côté de l’about des Liens, s’il y en faut, parce qué la Tariere 
mâche le bois, & empórrele quarré & trait de la Mortoife.

Pour faire un Tenon il faut fçavoir tirer &pouiïèrla Scie juilement; 
afin de donner le coup de Scie fur le trait, fans paiTer au-delà du côté de 
la piece,&après dreflerle Tenon avec la Befaiguë, fuivant les traits mar­
qués, & faire en forte que le trait du côté de la piece paroiiïè un peu, afin 
que le Tenon foit aiTemblé juftement*

La n^aniere de mettre les pieces de iois de JViwaa,

P
Our mettre une piece de bois de Niveau , il la faut mettre en Chan­
tier le plus droit qu’il fera poffible. Enfuite on pofera un Niveau 
deiTus, & on verra fi elle eft plus haute par un bout que par l’autre ; on 

fera la même chofe en travers. Il eft facile à voir que le bout le plus haut 
efi celui qui eft oppofé au bout vers lequel le plomb tombe; c’eft pour­
quoi pour la mettre de Niveau, il faudra lever le bout vers lequel le plomb 
tombe.

Pour faire l’opération plus jufte , il faut mettre une grande Regle fin­
ia piece qu’on veut mettre de Niveau, & y pofer delTus le Niveau, & 
faire le refte de l’operation comme deftus.

On appelle pieces de bois bien /quarries celles qui font refaites & dref- 
fées fiir toutes les faceSi

Lorfque du bois eft bien équarri, on dit qu’il eft refait & mis à l’é­
querre.

Comrejauger les affemblages de Charpenterie, c’eft les mefurer, c’eft- 
à-dire transferer, la largeur d’une Mortoife fur l’endroit d’une piece de 
bois où doit être le Tenon, afin que le Tenon foit égal à la Mortoife à 
prendre de l’about à là gorge*

J

TJ- ''W!¿<ílLAUai¡ffiBy£Uiai». '.M«wiwig» u. lu -m I» > ■ ■, ■,.

Maniere de marquer & de piquer les iois,

I
Es Charpentiers fe fervent ordinairement de quatre fortes de inar- 
ques pour marquer les pieces de bois qui doivent être employées 
a la conftruélion d’un Logis, & pour connoître celles de chaque coté* 

Ils nomment la premiere Marcfranc, qui font de petits traits ou mar­
ques qu’ils tracent avec la Roinette ou Traceret, & ils font autant de 
ces traits qu il y a de différens aiTemblages à voir & à examiner. La fe-

D
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^LAN. • conde, ils la nomment contre-warquc. La troîiiéme, ils la font en forme 

de Crochet. Et la quatrième, ils la nomment Patte-d’oye. Lorfque le 
nombre des pieces eft trop grand & que les quatre marques ne fuffi- 
fent pas pour les diftintïuetj ils font des Cercles & fe fervent de Chifres. 
Ils ont auffi des contres ou fauiTes marques , dont l'cn dit que quel­
ques - uns fe fervent pour empêcher que d’autres qu’eux - mêmes ne 
montent leurs ouvrages.

Lorfque le bois fera mis de Niveau aux endroits qu’on voudra^ il 
faut le piquer iuivant fon Devers & Poulléne qui s’y trouvera princi­
palement aux abouts des Liens, Tournices , Guettes & Eperons^ & 
faire en forte que les Mortoifes (impies foient piquées juftes en about. 
Et ou il le trouvera des Embrevemens il faut qu’elles foient piquées 
autant juftes en gorge qu’en about : Et fur-tout il faut bien contre- 
jauger le bois^ qui eft la principale choie de tous les aflemblages.

Quand on voudra piquer le bois, il faudra prendre le plomb avec le 
filet, & lailTer autant d’épaifleur de bois comme il s’en faudra que les 
pieces ne touchent le filet tout au travers, regardant l’endroit le plus 
éloigné du filet, que l’on prendra avec le Compas, ou avec le Tra- 
ceret, & la diftance qu’il y aura que le filet ne touche, on l’ajoûtera 
au long de la piet:e où eft le Tenon ( autrement la piece fe trouveroic 
courre ) ; on le piquera avec leTraceret qui le doit enligner juftement, 
fuivant la piece où fera la Mortoiiè , piquant toujours la gorge des 
Liens, Guettes, Eperons, Tournices, Décharges & autres pieces fem- 
blables, plus lortes que l’about, auquel about faut piquer demi-pouce 
ou environ plus court que la piquure du joint, pour y faire un About, 
tenant le Traceret quarrément, fuivant la piece où doit être la Mor- 
toiie , tant à la Mortoife qu’à l’About.

Les Anciens faiioient tout autrement, ils traçoient les pieces par le 
deftbus, & les tiroient par le côté avec l’Equerre , qui ne fe pouvoir 
trouver jufte, fi le bois n’étoit tout refait & mis à l’Equerre : Et nom 
obftant cela il iè trouvoic quelquefois fort éloigné.

Et pour les Arrêtiers , ils-le voient un Calibre& les tenoient en Chan­
tier dans leurs Mortoifes avec chevilles pour les arrêter & faire joindre , 
les mettant de largeur fur Chantier, & tiroient avec un cordeau un 
trait & ramener fix ou fept pieds loin du pied. Enfuite ils les ôtoient de 
leur place , pour les rapporter fur l’Eftelon , tant du Long-pan que des 
Croupes.

Ils piquoient les petits EiTeliers ftir fEiTelier de Ferme , après quoi ils 
étoient établis par le bas, ne les coupant par le haut, qu’après qu’ils étoient 
dans la Mortoife du pied, & avec une Regle ou Cordeau, ils les en- 
lignoient fuivant la Coupe du haut de i’Empanon, & fuivant celle de 
l’Entrait & Embranchement. Où la ligne marquoit le petit Elfelier, ils le 
coupoient tout net fans Tenon, Fallemblant avec un clou , ce qui ne fe 
doit pas,faire, comme je le dirai en fon lieu.

Lorfqu’on aura piqué & établi le bois, il eft néceffaire de le marquer, 
pour reconnoitre la place où il fe doit alfembler ; vous marquerez tout 
le côté d’un Logis, d’un marc-franc, qui font de petites marques faites 
avec la Roinette, Traceret , ou chofes femblables, commençant à 
compter ces traits depuis un, jufqu’au nombre des pieces qu’il faudra 
dans un des côtés du Bâtiment. Les Tournices fe marqueront autant en
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haut qu’en bas, le bout d’en haut dans la gorge , & celui d’en bas, trois 
ou quatre pouces près du Tenon.

De l’autre côté du Bâtiment, il faudrafe fervir d un contre-marc , qui 
fe marquera pareillement fur chaque piece, qui fuivra tout au long, juf- 
qu’au nombre qu’Il y faudra, & faire toute la même chofe aux Tournices.

Du coté des Croupes , vous marquerez un crochet qui doit luivre pa­
reillement. J,

De Vautre côté delà Croupe 5 vous marquerez une patte doye^ qui 
fuivra par nombres jufqu a la derniere des pieces.

Que fl vos quatre marques ne font pas fuffifantes pour le grand nom­
bre des pieces qu’il y faut, vous pourrez faire un, ^ux, «ois, ou quatre 
ronds, les uns dans les autres, & y marquerez deiTus tel nombre qu il 
VOUS plaira.

REMARQUES UTILES SUR LES BOIS DE CHARPENTE.

Des Poutres.

L
’O N fçait qu’il eft d’une très - grande confequence de donner 
à une Poutre une plus grande portée que fa grotfeur ne le deman^ 
de, & qu’il arrive fouvent de grands accidens faute de ne pas Ra­

voir cette portée. C’eft pourquoi j’ai crît qu’on ne feroit pas_ tache d a- 
voir la Table fuivante, où l’on trouvera les groiTeurs que doivent avoir 
les Poutresfuivant les longueurs, quiaagmentent de 3 en 3 pieds, depuis 
"^Ifeutr^m^queÎque l’on eft quelquefois obligé de fortir hors de 

ces mefuresparles charges qu’on met lur les Poutres ,& ce feroit une 
faute confiderable fi on ne le faifoit pas ; mais c eft une chofe qu on re­
met au foin du Charpentier, qui ne doit pas employer aucune piece de 
bois fansfçavoir la charge quelle portera, pour fçavoir fi celle quil y 
met eft iuffifante.

Des Solives.

Longueur des Largeur. Hauteur.
Loutres.
12 Pieds. 10 Pouces. 12 Pouces.

ly
18
21

11
12

13 
ly 
là

24
Æ7

13 P iS
19 
21

5? 
3*5
39 
42

17
18
’5»
20

y 1 ' ■BBi'ii-1 J II

22
2?
24
2y

i Près avoir parlé des Poutres , voici ce qui regarde les So­

il faut mettre des SoÜves de J & 7 pouces de gros aux Travees,
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depuis P juiquà ij pieds, avec la circonftance de mettre les Solives 
d enchevetrure de 6 à 8 pouces aux travées de i j pieds ; tant les unes 
que les autres doivent être pofées iur le champ, & ne doivent pas Être 
eipacees de plus de 6 pouces.

_ On met des Solives de brin aux travées depuis ip jufquà ou 27 
pieds , & on donnera a celles de 18 pieds de long 6 iür 8 pouces , 
celles de 21 pieds auront 8 fur 9 pouces, celles de 24 à 2< pieds auront 
ÿlur 10 pouces, & celles de 27 pieds auront 10 fur li pouces. Il ne 
lera pas diiEciIe iur ce qu’on vient de dire, de donner des groffeurs 
convenables aux Solives dont les longueurs feront entre celles qu’on a 
données. Il faut remarquer qu’on doit toujours mettre les plus grolfes 
aux enchevêtrures, & toutes fur le champ, tant les unes que les autres 
cfc ne pas elpacer les plus grofles de plus de 8 pouces.

Des Poteaux & SaíUefes pour les Faces.

L
Es Poteaux Corniers doivent avoir au moins p à ro pouces de gros. 
Les Poteaux de remplage & d’huilTerie pour les Croifées , doivent 

pouces. Les Guettes & Croix de Saint André doivent avoir 
auih (5 a 8 pouces; le tout doit être aiTemblé à Tenons & Mortoifes 
dans les Sablières de 7 à p pouces , pofées de plat, qui font à la hau- 
teur de chaque ecage qu’on lailFe déborder par-delà le plan des 
Poteaux & Croix de Saint André ; pour les Plintes j elles font alTemblées 
a tenon Ôc inortoiié dans les Poteaux Corniers,

Des Poteaux & Sallieres pour les Cloljons quien portent d’autres.

L
Es Poteaux des Cloifons qui en portent d’autres, ont ordinaire­
ment 4 iur 6 pouces de gros , quand les étages ont 10 à 12 pieds 
de haut ; quand ils ont 14 à 16 pieds , il faut que les Poteaux ayent î à 7 

pouces ; & quand ils ont 18 à 20 pieds, il faut qu’ils ayent 6â 8 pouces 
fur - tout fi les planchers qu’on pofe delTus font bien pefans.

Les Sablières doivent avoir ; à 7 pouces de gros quand les* Poteaux 
ont 4 a 6 pouces, 6 à 8 pouces de gros quand iis ont i à 7 pouces & 
7 à P pouces quand ils ont 6 à 8 pouces. ’

Pour les Cloifons de refend qui portent ordinairement fur des Pou­
tres, & qu on appelle porter a faux , on ne le fert que de tiers Poteaux 
*5“ y pouces de gros pofés fur le plat. Les Sablières qui portent 
ces Cloiions de refend doivencavoir 4 à pouces.

Pour l(?s EJcalbrs^

O
N donne aux Patins 8 à p pouces de gros, aux Poteaux 4 à 6 
pouces ; quand les Efcaliers font un peu grands, on fait les Limons 
de 6 a 8 pouces pofés fur le champ , & les autres à prooortion de leur 

longueur. On débite encore des Limons & Battans de 4 & 8 pouces,

4
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4 & 9,4 & lo , J & lo 5 y & Ï2. Les Baluftres ont 4 pouces de gtos > 
Tappui qui eft au-deiTus a 4 à 6 pouces. Les Marches dans les grands- 
Efcaliers ont 5^7 pouces, ôc dans les petits 4 à 6 pouces. Les pieces 
de Palier ont leur grofleur proportionnée à leur longueur, Ton en fait 
de y à 7 5 de 6 à 8 , de 8 à 9 & de plus groiTes , fi l’on en a befoin , il 
faut qu’elles foient de bois de bonne qualité, à cauiè de la charge qui 
porte deilus.

Des Chevrons.

O
N a des Chevrons pour couvrir qui ont 3 à 4 pouces de gros 
& d’autres de 4 pouces.

Ce g^uon doie ohjerver pour les longueurs des Bois Juivane 
les Us & Coutumes de Paris.

L
’On ne trouve des bois que des longueurs de 6 pieds, 9 pieds, 12 
pieds, 18 pieds, 2.1,24, 27, 305 33 5 36,39 5 42 pieds. C’eft 
pourquoi lorfque dans un Toifé qui eft fait fuivant les Us & Coutumes, 

on a des bois plus petits que quelqu’unes des grandeurs ci-defius , on les 
compte toujours de là grandeur la plus proche fiipérieure, à moins 
qu’ils ne iè trouvent faire quelque partie juile de celles que nous avons 
marqué ; car une piece de bois d’un pied fera comptée pour un pied & 
demi, parce qu’il eft le quart de 6 pieds.

Pieds pour 3 Pieds 17 Pieds & 17 7 polir 18 Pieds
3 pi- T & 4 pi. pour 4 Pi-v 18 pi. pour 18 pi.
5 pi- & ; pi. i pour 6 Pï* ïS pi. 7&rppi.pour 19 pi-f

pi. pour 6 pi­ 20 pi, & 20 7 pour 21 pi.
pi- i & 7 pi. pour 7 pi- T 22 Ôc 2j pi. pour 24 pi.

7 pi- Y pour 7 P^- Y 24 pi. pour 24 pi.
8 pi- & 8 pi. -J pour 9 pl- 2y Ôc 2(5 pi. pour 27 pi. .
S» pi- pour 9 pl- 27 pi. pour 27 pi.
9 pi- Y 8c 10 pi. pour 10 28 ÔC 2p p. pour 30 pi.

lû pi. i pour 10 pi-^ 31 ôc 32 pi. pour 33 pi.
II pi. & Il pi. ~ pour 12 P- 33 pi. pour 33 pié
13 pi- pour 13 P-i 34 37 pi- pour 3*^ pi*
14 pL & 14 pi. y pour U P- 3(7 pi. pour 3i^ pi.
i; pi- pour P- 37 & 38 pi. poïir 39 pi-
îï; pi- Y & 1(5 pi. pour pi- Y 39 pi. pour 3.9 pi.

40 ôc 41 pu pour 42 pi.

C’eft pourquôi le Particulier qui fait bâtir, doit bien plutôt faire le 
Toifé des bois de l’autre maniere , qui eft de toijer les grojjèurs & 
longueurs knifes en œuvre, & il y trouvera mieux fon compte ; Inaiâ 
auffi le cent de bois Toifé de cette maniere eft plus cher d’un neuvième 
ou d’un dixiéme.



TABLE DES BOIS EQUARRIS,

Uoni les valeurs font re'duites en pieces > pieds & pouces de­
puis a pouces deg^ros jufquà 24 pouces & depuis un quart 
de pied jufoquà foixante pieds de longueur,

O
N a commencé ce Tarif par deux pouces de gros, à caufe de 
certaines membrures 5 ais de bateau planches ôc autres bois de 
iciage qu’on a quelquefois beibin de réduire à la piece, & on Ta conti­

nué jufqu’à 24 pouces ou deux pieds de gros.
On a mis à chaque colonne les longueurs depuis un pied jusqu’à foi­

xante ; & au bas de cette colonne font les parties du pied, fçavoir les 
quarts, les demi, & les trois quarts.

La maniere de fe fervir de ces Tables eft fort aifées , il ne s’agit que de 
fuivre les chiffres qui font au haut de chaque colonne , felon les groffeurs 
des pieces que l’on cherche, qui coinmencent toujours par leur quarré , 
& iùivant leur longueur que l’on trouvera dans la premiere colonne, 
obiervant néantmoins de réduire ces longueurs, en pieds , fi elles font 
en toifes , comme fi on a 2 toifes 3 pieds, il faut chercher pour 15 pieds 
de longueur.

On a porté les longueurs juiqu à 36 pieds à chaque colonne avec les 
parties du pied à la fin, ce qui eil plus que fuffifant, ne s’employant 
guéres de pieces de bois au-delà decette longueur.

La crainte de trop grqffir ce volume ayant obligé d’abreger ce Tarif 
autant qu’on a pû, on n’a mis les longueurs de pied en pied que jufqu’à 
une toife ou 6 pieds, enfiiite on s’eft contenté de les mettre de toife en 
toife, jufqu’à 6 toiles ou 36 pieds. Il fera alfé de fuppléer à cette abré­
viation, & de trouver les longueurs qui n’y font pas ’ marquées ; par 
exemple, fi l’on avoir une piece de bois de 35' pieds de longueur, qu’on 
voulût réduire à la piece, onprendroit la longeur qui en approche le 
plus dans la colonne des longueurs, qui eft 30 pieds, & l’on y ajou- 
teroit y pieds du commencement de cette même colonne , &ces deux 
fommes ajoutées donneront la réduélion de cette piece de bois en 
pieces, pieds & pouces.

EXEMPLE. '
Un Charpentier a livré une piece de bois qui a pouces d^équarrijjage

Jiir 3 y pieds de longueur y on demande combien elle conîieni de pieces.
Je cherche dans le Tarif iuivant, à l’endroit ou eft marqué, grojpeur de 

ïj ^7 pouces y Sc ] y trouva
fiée. pié. pou. • Jif.

pour 30 pieds.......................17-4- 3-0
& pour les y pieds reftans ... 2 - y - 8-6

3y pieds. Tôt............ 20 - - Il - 6

On fuivra la même méthode pour avoir le produit d’une piece de 
bois qui excéderoit la longueur de 36 pieds où finit notre Tarif. On 
peut encore prendre la moitié de la longueur donnée , & doubler le 
produit qu’on auroit trouvé pour cette moitié, felon la grofleur de la



De CHAÉPEÑTEítlEi 
piece de bois, comme fi on avoit 76 pieds, on prendroit deux fois le 
produit de 58 pieds que l’on ajouteroit enfemble & ainfi des autres.

On ne s’eft point fervi dans ce Tarif, comme on faifoit autrefois 
de demi & tiers, de demi & quart, de tiers & quart de pieces, ni de 
pouces au-deifus de 11, cela paroiiTant très-obicur & trop embarraf- 
fant dans les additions ; la méthode qu’on a iuivie eft la plus ufitée parmi 
les Ouvriers, & elle eft d’ailleurs très-claire & fort facile;

Méthode pour fe Jervir facilement de cette Table,
Suivant les Us & Coutumes de Paris, la piece de bois ayant été ré­

glée à 72 pouces quarrés fur fix pieds ou une toife de longueur, il faut 
ici confideret que l’ufage préfent veut, que pour plus de facilité ( ce 
qui revient au même ) on compte 6 pieds pour une piece au lieu des 72 
pouces, qu’un pied de bois tienne lieu des 12 pouces, & un pouce> 
de 12 lignes. Sur ce principe 3 pieds de bois font la moitié d’une 
piece auiTi-bien que 36 pouces; 2 pieds le tiers au lieu de 24 pouces ; 
4pieds les deux tiers, au lieu de 48 pouces, Óíc. De même i pied 6 
pouces fait le quart d’une piece , auifi-bien que 18 pouces : & 4 pieds 6 
pouces en font les trois quarts, aulîî-bien que 5*4 pouces.

Les pouces font pareillement parties d’un pied de bois ; & comme il 
en faut 12 pour faire un pied, il en faut 6 pour la moitié ;p pour les 
trois quarts ; 4 pour le tiers , 8 pour les deux tiers, &c.

Enfin les lignes faifant partie d’un pouce de bois , 12 font uri pouce > 
6 un demi-pouce , 3 un quart, ÿ pour les trois quarts, &c.

Confiderant donc qu’il faut 6 pieds de bois pour en faire une piece > 
12 pouces pouf en faire un pied, & 12 lignes pour en faire un pouce > 
Ueft évident que quand on dit, par exemple, 8 pieces, 2 pieds, c’eft 
la même chofe que fi l’on difoit, 8 pieces & un tiers de piece, puiique 
2 pieds font le tiers de 6 pieds, dont la piece eft compofée : il en eft de 
même des autres parties.

Il ne s’agit plus maintenant que de fbavoir faire l’addition des pro­
duits trouvés ; or elle eft des plus faciles, ne fe faifant pas autrement 
que celle des livres , fols & deniers. Ainfi à chaque fois qu’on aura 12 
lignes, il faut retenir autant de fois un pouce, pour les joindre aux 
pouces qui font à la colonne des pouces : à chaque fois 12 pouces , on 
retiendra autant de fois un pied pour les joindre aux pieds ; enfin à cha­
que fois 6 pieds, qui font une piece, on retiendra autant de fois une 
piece, que l’on joindra à la colonne des pieces. Quelques exemples 
éclairciront mieux ceci.

EXEMPLE.
Vn Bourgeois a reçu T un Charpentier pourfin Batiment 6 differentes poutresfiavoiri

TOTAL..............................p; 1 6 2

Pouces de groiieuri Pieds de longueur. Produits en piece.

une de lo & 11 fur 22. , . . . . 
une de 11 & 1 y fur 28...............  
une de I 3 & 16 fur 2p ..... . 
une de 14 & 20 fur 3 I..............  
une de I ; & 17 fur 33 . . , . . . 
une de 17 & 17 fur 3 8 ..... .

piec. pié. po. lig.
5 3 7 4

10 4. 2 0
B 5 P 4
20 0 6 8
ip 2 10 6
2j 2 64
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AUTRE EXEMPLE.

Vn Marchand a vendu â un Charpentier des iois en grume réduits au 
^uarré, comme s’ils e'toient e'quarris des quatre faces , f avoir ,

Pouces de groifeur. Pieds de longueur. Produits en piece. Í

une de ly & 16 

une de 14 & 14 
une de 14 & ly 
une de 17 & 17 
une de i àôc 17 
une de 15 & ly 
une de ly? & ip

fur 3 (S..............
fur I 8..............
fur 27..............
fur y 7...............
fur 3 5..............
fur 47..............
fur 4 y...............

piec. pié. po. lig. '
20 0 00

8 I 00
15 0 P 0
38 0 P 6
22 400
24 2 10 d
37' 3 7 Í

Total.............164 i 0 6

Comme il fe trouve quelquefois en toifant un quart de pied, ou uii 
demi, ou trois quarts de plus que les pieds, alors on joindra au produit 
qu’on aura trouvé , celui qui eft au bas de la colonne pour un demi, un 
quart, &c. & Ton fera l’addition de ces deux produits.

EXEMPLE.

Si l’on veut fçavoir la grandeur réduite d’une poutre qui a 22 & 23 
pouces de groifeur, fur 20 pieds & demi de longueur, il n’y a qu’à cher­
cher dans la Table fuivante, la page où eil 22 & 23 pouces de grof- 
feur, on y trouvera pour 20 pieds de 
longueur........................................................ 6 p--g
& au bas de la colonne pour un ;pied ........... __  
qui font enfemble .................. . .................... ^4 .

Ayant été obligé , comme on a dit ci-deiTus, d’abréger, autant qu’on 
a pu, ce petit Tarif, il fe rencontrera fouvent dans la pratique des grof- 
feurs de bois qui excéderont celles qui y font marquées, les plus pe­
tites groifeurs n’allant que jufqu’à 12 pouces ,& les plus grandes que 
iufquà24 pouces en quarré, alors il faudra y fuppléer de la maniere 
fuivante.

Suppofons qu’il s’agiiTe d’une poutre qui auroit 18 & 32 pouces 
d’équariiliige fur une longueur de 36 pieds; comme on ne trouvera 
point 18 & 32 pouces dans cette Table , qui ne va que jufqu’à 18 & 20, 
on fera obligé de faire deux opérations. On cherchera donc d’abord pour 
18 & 18 pouces de gros, fur la longueur donnée de 36 pieds, & en- 
fuite pour 18 & 14 pouces de groifeur , ou 14 & 18 pouces ( ce qui eft 
la même chofe ) fur la même longueur de 36 pieds, parce que 14 eft la 
différence de 18 à 32. L’addition des deux produits 27 pieces, & 21 
pieces qu’on trouvera, donneront pour total 4S pieces, que doit conte­
nir une poutre qui auroit 18 & 32 pouces de groifeur fur 36 pieds de 
longueur.

EXEMPLE.
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EXEMPLE.

grojjè piece de hois a aj €> 33 pouces d'équarrijjdgefir la îûngueur 
de pieds , combien contient - elle de pieces ï ,

Pour eh trouver la folution il faut faire d abord deux recherches § 
comme fi Ton avoir deux pieces de bois, lune de 33 & 33 pouces de 
gros fur 44 pieds de long, & l’autre de 33 & 10 pouces de gros, fur U 
même longueur de 44 pieds.

Celle de 3 3 & 3 3 donne j 3 pieces, y pieds, 3 pouces , 4 lignes.^ '
A l’égard de celle de 33 & 10,ou 1Ó de 33 pouces,»(ce qui eft la meme 

chofe ) fur 44 pieds : comme elle ne fe trouve point dans la Table, je 
iuis obligé de faire deux autres opérations pour celle-ci : je prends d a-» 
bord IO & IO pouces de gros, qui me donnent pour 44 pieds, 10 pieces 
un pied i pouce 4 lignes, & enfuite 10 & 13 pouces fur la même lom 
gueur, qui me donnent 13 pieces i pied y pouces 4 lignes, & 1 addi­
tion de ces trois produits donne le total de cette poutre réduite a la piece.

Pouces de grofleur. Pieds de long. Produit en pieces.
35 & 23 . O . fur 44 . . . Ç5piec.jpied.5P0.4hg.
xo & 10 . . . fur 44 . . • 10 I I 4
10 & 13 . . • fur 44 . . .

Total. . , . yy î 10 O

BLE des Bois èqaarris réduits en pieces , pieds , pouces lignes.

GroiTeur àe i & pouc. Grogeur de 2 &> 4 pouces.

d 
g

3

Groupeur de e pouces. Gro£eur de z Zf i pouces.

lui 
Pieds 
delon- —

I

3

5
4 

y
0

12'
18 

24 

30 
3^ 

60

Produit. Cu 
Pieds 
de.on- 
gueur. P

I
2

3

4 
y
6

12 
i8

24

3<^ 

60

Produit. lui 
Pieds 
elon- ~ 
ueur. P

1
2

3
4 

y
6

12
18

24 
30 
36 

00

Produit. lui 
Pieds 

Je lon­
gueur.

I

2

3

4 
y 
6

12
18

24 
30 
3^ 

60

Produit.

ec. pieds, pouc. hg. 
0. .0..0..8

0..0..I..4 
0.. ó • • 2.. 0 
0..ó..2 . .8 

0..ó..3..4 

ó..0..4..0 
0..0..8..0 

0. . I - . 0. • ô 

0. . i..4-«o 
0.. I..8. .0 

0..2.; 0.>0 

0..3./4.«0

ec. pieds, pouc. lig.
0..0..I..4 
0 •. 0 • • 2 . • 8

0. .0.•4« *0 

0..0.-y..4 
ô..0..6.»8

0 • . ó. . 8. • 0

0'. • T . * 4 • - O 
0 . • 2 . . 0 . • 0 
0. . 2 . . 8 . . 0 

0..3..4.«O 

0..4«.0.«0 
I. . 0. . 8 . . 0

.ec. pieds, pouc lig.
0 . . 0 . . 2 . . 0

0..0..4..0
0. . 0 . . 6. . 0
0.. 0. Z 8.. 0

0..0.lO..0

0..i..0.•0
0..2..0..0
0..3..0..0
0. . 4.. 0.. 0

0..y..0..G 
I..0..0..0 
Í..4..0..0

iec. pieds, pouc. lig.
0..0..2..8

0. .0..y..4 
0..0..8. .0 
0..0 10..8 

.0. . 1. • I • -4 

,0. . I. • 4 • • 0 
0. . 2. . 8 . . 0

P. . 4..0. .0 
0..J..4..0 
I.,0..8..0

I. .2..0. .0
2. .I..4..0

4 I
2

4

0..0..0.. 6

0..0..I..0
0..0..I..6

41
1

4_

0..0..0..8

0..0..I. .4 
ó. . 0..2. .0

4 1
0.. 0. . 0.. 2

0. . 0. . 0. . 4
0. . 0 « . 0. . 6

X
4 1
1

0. .0..0•‘4
0. . 0••0.«8

0* 4o¿.I..0

1 GroJTeurde 2 3 pouces. Groniur dez&^pouces. Gro^ Jeur de 2 (j‘7pouces. GroJ/eur de 2 G 9 pouces.
<ur 

Pifds 
tlelon- 
gueur.

I 

2 

3 

4 
y 
6

12
18

24 

30 
3 <5 

6c

Produit. lur 
Pieds 

delon- 
gueu:.

X

2

3 
4 
y 

6
12 
18

24 

30

60

Produit. îlui 
Pieds 

d-lon- 
gueur.

1

2

3

4 
y
6 

t2 
ï8

^4 
30 
3^ 

60

Produit. fui 
Pieds 
delon- 
Sueui

1

2

3
4 
y
6

I 2
18

24 

30 
3Ó 

6c

Produit.

piec. pieds, pouc. lig.
0. . 0 . . I . • 0 
0 . . 0 . • 2 . « 0 

0..0.- 3• • 0 

0. . 0. • 4 • • C 

0..0.-y--0 
0. .0. .6. ; 0 

0 . . ï 6 . 0 . . 0 
0..ï..6.•0 

0.. 2. . 0.. 0 
0. . 2. . 6. . 0 

0..5..0..0 
0.. 5*.. 0 ;. 0

piec. pieds- pouc. lig.
G. . 0 • • I • • 8

0..0.•3•*4
0..0..y..0 
ô-.0..6..8

0..0..8..4 

0. . ô. 10. . 0

0. . 2 • • 6 . • 0

0. . 3 . . 4 • • c 

0. . 4. . 2. . c 

Oj.0..c 

I. . 2. . 4 • • c

piec. pieds, pouc. lig.
0..0..2..4 
0..0..4.•8 

0..0..7..0

0..0--P* -4 
0. . 0.11. . 8

0..I..2..0

0..2..4..0
0..3..6. . 0 

0..4..8..0 

G..7.10..0 
I. . I. . 0. . 0 
I. .î - • 8 . .0

piec. pieds, pouc. lig. 1
0.. 0. . 3 ‘ . 01
0..0•.6-•0 1

0. . 0.. 5>. .of 

0. . I •-O*•ol 

0 - . I. «’3 • • ol 
0. . I. • 6 - • ojl 

0..3..0..0ÍI 

0. .4. • 6 • • 0'1 

I. . 0. • 0.. 0 a 
I.. I. . 6. • 0

I. . 3 . . 0. . 0

2. .3..0..0
__ __ ___ 1-—--------- -------- 1

4 X
1

4

0. .* 0. . 0. . P
0. . 0. . I. . 6
0..0..a..3 1

1 4

1__

0..0..0..3
0..0..0..6

0..0..0..ç

1
I *
1 J

0..0-.0.., 

0 ■ ■ 0 • • 0 . li 

0..0.. 1. .

(
4 S
X

0. . 0.. 0.. 7

0..0..I.. 2

0..0.. I • «y»
—.11— .T"—
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^roj/èurde x £r iopcuc.
Suùe de la Table des Bois écjuarrist
Grojfeur de pouces. GroJJsur de^ G'6 pouc.

fur 

Pieds 

delon- 

saeur.

PRODUIT.

ptec, piedi, pane. Ijg,

fur

Pieds 
de lon­

gueur.

Produit.

GroJJèur de pouc.

I
2

3

4

O 
o 
O 
O 

O

O. .3. .4 
O..6..8

O,10..0

I. . I. . 4

6

12
îj Í8

24
30
3<i

60

4

0. . I

O. .3 
O.-.; 

I. .0
I. . 2
I. .4 
2^'

O . . O

O. . O

I..4.
•8

•4 
. O
.8

•4 
. O
.8

. O

. 1
O..0..2

8 

O 
O 
O 

O 
O
O 

O

I 

2 

3 
4 

y 
é 

12 
18 

24 
30 
3« 

60

piec. pieds, pouc. lig.

O..0..I..6

O..0..3..0
O. . 0. . 4. . 6 
O. . O. . 6. . O 

O..0..7.,6 

O. . O ¿.P. .0 
O..I,.d..0 
O. .2. .3 . ,0’ 

O. .3. .0. ,oj

O. .3. .p , . o: 
O. .4. .d. .O- 
Í. .I..6..0

fur

Pieds 

Jelon- 

gueur.

Z 
2 

3 

4 
y 
6

12
18 

24 

30

60

Produit.

piec. pieds, poue. lig.

fur

Pieds 

delon- 

eucur.

Produit.

piec, pieds, peuc. lig.

10 
.8

.6

o . . o . .0.47 
o. . o . . o . p 
o. .o. .I . I i

Í

Gro^èur de zij> 11 pouc, Grojfeurdei G pouc.

O 

O 
O 

O 

O 

O 

O 

O

O

O 
O

I

3
4 
O

I

2
5

3, .0 
6- .0

P- -O 
O. .0 

5. .0 
6. .0

O 
6
O

6
O

J. .0

O 
O 

O

O 
O 

O

o.. o.. o. .p
o..0..I..6

o..0..2..3

I

2

3

4 
y 
d

12
18

24

30

60

î

O. .0 

O . . O 

O. . I 
O . . I 

O. . 1 

O . . 2 

® • • 4 

I . . O 

’•*3 

’ -y 
2.. I 

lili 

O. .0 

O. .0

O. .0

. 4. . 6 

• 5?. . O 
. I. . 6 
■ 6. .O 

10. .6 

•3- -O 
. 6. . $ 

• f). .0 
.0. .0 

• 3--O 
• 6. .0 
. 6. . O

’•It 
2-3 
3-47

fur

Pieds 
de lon­

gueur.

1

2

3

4 
y 
6

12
18

24 

30 
3^ 

60

Produit,

piec. pieds, poue. üg,

fui

Pieds

icion-

Produit,

lueur, piee. pieds, pouc. lig.

4

GroJJèur de^ & 7 pouc. GroJJèur deslio ppuc.

fur
Pieds

dclon-

Produit,

O 

O 
O 

O 

O

O- '3

O. .7
O. 1 I

I

I
O. . I

O 
O

I 

I
I

O

3 
y 
I

3 

î 
O

.2. 

.6. 

10 . 
.8. 
.6. 

.4. 

. 2. 

< O.
.4.

.8

•4 
. 0

•4 

.0 

. O 

. O 

. O 

. O
O 
O

O..O..0..I
O..O..I.10 

O..0..2..9

GréJJèur de Z ïzpouc.

fur 

Pieds 

deloii- 

gucur. 1

1
2

3
4

Produit,

Eueur. piec. pieds, pouc. lig,

!ur 

Pieds 

delon-

gueur.

Produit,

I 

2

3 

4

6 
Ï2 
ï8 

24 
30

60

O.,0..2.
O

O

O 
O

O

O.. 4

O.. 6
O. .8 

0.10

O. .2
O. .3

O. .4 
O. .J 

1 . . O 

’■ -4

O. . O

O. *0

O. .0

O 

O 
O 
O 
O 
O 
O

O

1

0 
O

O
I 

°, 

0‘
O

O;
O 
o; 
0'

6', 
o 
6

I

2

3 
4 

y
6

12
18

24 
30 
36
60

O.

O. 

O . 

O .
O.

O. 

O.

O. 

I.

1
2

'CroJJèur dé pouc. {

O. . 3 . . 6 

O • . 7 . . O
O. 10

1 

I
1

3 
;
I 
2

4 
y

2

P 
6

3 
O

P 
6

6

6 

O
6 

O 

O 
O 

O 
O 
O 
O

1

2

3

4 

J

12
18

24

30

60

piec. pieds, pouc, J,g,

O..0..J..0 
O..0.10,.o 

o. . I . .3. .0 
o. . I. .8..0 

o . . 2. . I. . O 

o..2..^0.o 

o..y..o..o 

I • • i. . 6. • o 
I.-4..0..0 
2. . o. . 6. . o 

2. .3. ,0. .0 
4 • • i•.o..o

o-.0.0.iOy
o . . o . 1 . . p i 

O..O.2..7Í

GroJJèurde3 GSpouc. t

4

0.-o..I..J 

o- 'O. .2. .(f 

G..0..3..P

6 
1 2 
18

30 
3^ 
60

i

jPicc. pieds, pouc. lig,

O.. o. . 4 • • o 
o..0..8.,0 

o..Z..0..0 
o..Z.,4..o 
o..I..8 . .0 
Ó..2..o..o 

o. . 4. . o. . o 
I..0..0..0 

I..2..0..0 

I..4..o..o 

2 . . o . . o . . o 
3..2..0,;o

G • • O. , I . . o 
G..Q..2,.0 

-G..3..0

fur

Pieds 

deJon- 

jueur.

2

3
4

6

18

2-1

30

6q

Produit,

piec. pieds, pouc. lig.

fur 

Keds 
delon- 

gueur.

Produit.

piec, pieds, pone. lig.

GroJlèur de 3 G 11 pouc.

O 

O 

O 
O 

O 
O 

O 

O 

O 
I

1 

2

. .0.

. . 0. .y..

. . 0. •7- •

.. 0. JO. .
. .0. . 0. .
. . I. •3- ■
. . 2 . .0. .

. .3. .p. .

• -y- .0. .
. .0. •3* •

.6..

.. 0. .6.

6

6 

O

O 
O 

O 
O 

O 
O 

O

1

2

3

4 

y
6

12
18

24

30
36 
do

O 
O 

O 
O 
O 

O 
O

1

I
2

O 

O 
I 

1

I 

2 

4 
O

2 

4 
O

4. .0 
8.. O

O. .0

4.. O 
8..0

O . . O
O. .o| 

O . . O

O. . O
O, , O

O. .0

O. -O

o. ; o. o. . 7 i 
o.,0.I,.3 ' 

o . . o . I . I o i

O. .O. .I , . O

O ■ • O . . 2 . . O

O . r O . . 3 . . O

fur
Pieds 

delon-

gueur.

I 

2

3 
4

6

12
18

24

30
36 

do

Produit.

piec, pieds, pouc, lig.

O. 

O. 
O. 

O . 

O.

O. 

O. 
I. 

I. 
2 .

2 .

O. .y,.6

O. II ..O

4- »3 •

1. .4. 

I • I O .
2..3.

2. .p.

3..6.
2. .3. 

y. .0. 

I. .p.

4- •

.6 
• O 
.6 

. O 

. O 

. O 

. O 

.0 

. O 

. O

O..0.

O. .O. . 2 .p
O..0..4.Ii



DE charpenterie. 23'!
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Suite de la Table des Bois équarris. ¿
c£èurde^ G' 12 pouc. Groffeur de 4 G' 6 ¡pouc. Grojfeur de 4 G'9 pouc. Grojjeur de 4 G t 2 poUc. j

fur 

Pied 

delon 

gueur

I

2
5 J
4 
y
6

12
18

24 

3Q 
3*5 
60

Produit.
fur 

Pied 
delon 

sueur

1

2

3
4
5
6

12 
18 

^4 
30
36 
60

Produit.
fur

Pieds 

delon- 

gueur

I
2

3

4 
y
6

12
18

24

30
56
60

Produit.
fur

Pieds

delon

çueur

I

2

3

4 
y
5

12 
18

24 
30 
3*5 
60

Produit!

piec. pieds, pouc. lig.

0. . 0 • . 6. . 0 

0 . . i . . 0 . . 0 
0 . . I. . 6. . 0 

O..2..0..0 
G . .2.. 6. . 0 

0. . 3 . . 0. . 0 
I. . 0. . 0. . 0 

1..3..0..0 

2..0 .0..0 

2.. 3. . 0. . 0 
3..0.•0..0 

y..0..0 . . 0

piec. pieds, pouc. lig

0..0..4..C
0.. 0. . 8. . c 

0.,I..0..c
0..I..4..0
0..I..8..0 

0..2b.0..0

0. - 4. . 0. . 0 
I..0..0..0

I..2..0.-0
I. . 4. . 0. . 0 
2.. 0. . 0.. 0
3..2..0..0

piec. pieds, pouc. lig.

0..0..5.•0

0..I..0. .0 
0..I..6..0

0. . 2. . 0.. 0 
0..2..6..0

0..3..0..0 

I..0..0..0

I ..3..G,.0 

2..0.,0..0

2 . . 3 . . 0 . . 0
3..0..0..0 
y..0..0..0

piec, pieds, 'pouc. lig.

0..0..8 .. 0 

0 •.. I.. 4. .0 

0.. 2.. 0.. 0 
0..2..8..0 

0..3..4..0 
0. . 4 • • 0.. 0 

I..2..0..0 
2..0..0..0 

2..4..0.,0 
3..2».0..0 

4..0..0..0 

6..4..0«.0
1
♦ I
1
4

Q. . 0. . I . .

0 . 0. . 3 . . 0
0. . O’. . 4. . 6

(
4 I
2

4

0. . 0. . I. . 0
0. . 0. . 2. . 0

0..0..3. .0

4 I

î
4

0..0..I..6 

0..0..3..0 
O*.0..4..6

I
4 
î

4

0-.0•.2..0
0..0..4..0
0..0..6..0

(jro£èur de 4 & 4 pouc. ; Grojfeur de 4^'7 pouc. Grojfeur àe4& 10 pouc. GroJlèur de -j G ^pouc.

fur
Pieds 

dêlôn-

; gueur.

I

2

3
4 

y
6

12
18

24 
3<’ 
3^ 
60.

Produit.
fur 

Pieds 
delon- 

gueur.

I 

2 

3 
4 
5 
6 

12 
iS 

24 
30 
36 
ÓO

Produit. fur
Pieds 

dclon- 
gueur

1
2

3

4 
y
6

12
18

24
30
36
60

Produit. fur 
Pieds 

delon- 
gueur

I
2

3

4 
y
6

12 
18

24 
30 
3*5
60

Produit.

piec. pieds, pouc» li^.

0..0..2..8

0..0..y..4 
0..0..8. .0

0..0.10. .8

0. . I. . I . .4 
0..I..4..0 
0. . 2. . 8 . » 0

0..4..0..0 

0. . y . . 4. . 0
I. . 0 . . 8 . . 0

I ..2..0..0
2 . . I . . 4 . . 0

piec, pieds, pouc, lig.

0..0..4. . 8 

0. .0. .p. .4 

0 . . I . .2.
0..I..5..8

Ó . b l • 1 I..4 

0..2..4..0 
0..4..8..0

I. . I. . 0.. 0
I..3..4..0
I • . y . , 8 . . 0 

2 . . 2 . . 0. . 0 
3..y..4..o

piec. pieds, pou. lig.

0. .©• .(y. .8

0.. I.. I. .4 
0. . I. . 8 . .0

0..2..2..8

0. .2. .<?. .4 

0..3..4..0 
I..0..8..0 

I. . 4. . 0. . 0 
2..I..4..0 
2..4..8..0 

3..2..0..0 
y..3..4..0

piec. pieds, pouc. lig.

0 . . 0 . . 4 . . 2 
0..0..8..4 

0..I..0.
0..I..4..8 

0..I..8.10

0..2..I..0 

0..4..2.•© 
I..0 . .3 . . 0 
I..2..4..0 
I..4..y..0 
2..0..6..0 

3..2.10..0
1
41 1

1 1
S i
1

0 . . 0 . . 0 . . 8

0 • . 0 . . I . . 4

0 ». 0 ». 2 ». 0

I
4 1
1
4

0. . 0 . I . . 2 
0 . . 0..2..4

0. .0..3..6

t
4-1
1
4

0..O-.I..8

0. . 0.. 3 .. 4

0..0..y..0

t
4 t

4

0..0..I.O“
0..0..2.I
0..0..3.11

1 Grojfeur de 4 5 pouc. GroJleur de 4 G'Spouc. Grojfeur de 4 G' u pouc. GroJJèur de & 6 pouc.

fur

Pieds 

delon- 

guear.

S ’ 
!

rS 4

1'

1

1

1 ^4'

30

1 ido

Produit. fur 

Pieds 

dclon- 

gueur.

1 
2 

3 
4 
y 

6
12 
i8- 

24 

30 
3^ 

60

Produit. fur 

Pieds 

dclcn- 

gucir.

I 
2 

3 

4 
y 
6

12 
18 

24 

30 
3^ 

60

Produit.
fus 

Pieds 

delon- 

gueur.

I 

2 

3 
4 

y 
6 

12 
18 

24 

30 
3*5 

60

Produit,

»iec. pieds, pouc. lig.

0 . . 0 . . 3 . . 4
0..0..6..8

0..0.10..0 
0.. I. . ï . .4 
0..I..4..S 
0..I..8. .0 

0..3..4..0 

O-- y..0..0 
!•.0-.8. .0 

I • ‘2. .4.,0 
2•‘4..0..0 

2 • • 4••8•»0

JÍCC, pieds, pouc. lig.

0..0..y..4 
0..0.10..S

0..I..4-.0 
0. . i . .5?. .4 
0..2..2. .8 

0. . 2 . . 8 . . 0 

0. . y..4..0 

I ». 2..0 ». 0 
I . . 4. . 8 . . 0 

2..I..4«■0 
2..4..0..0 
4..2..8. .0

’iec. pieds, pouc. lig.

0..0..7..4 
0.. I . .2. .8

0. . I . I 0 . . 0 

0..2..y..4 
0..3..0..8 
0. . 3 . . S . . 0

I. . I. . 4. 0 

I..y ».0..0 
2. 2 . . 8 . . 0 

3..0..4..0 

3..4..0..c 
6. .0..8 . . 0

piec. pieds, pouc. lig.

0..0..y..0 

0..0.10..0
0.. I.. 3 . « 0 
0.. I. . 8. .0
0.. 2.. I. . 0 1 
0. . 2. . 6. . 01 
0. .y..0..0 ! 

I..I..6..0 1 

I..4..0..0 1 

2..3..0..0 1 

4..I..0. .0

5 -

a

0..0.»0.10

0 - d 0. . I. . 8
0. . 0. . 2 . . 6

I 
4 I

4

0..0.. I. .4
0. . 0. . 2 . . 8

0..0.•4•«O

(
4 s

3
4

0».o<.I.10
0. . 0. . 3 . . 8 Í 

0., 0. • y • <y

1
4 1
1
4

0..0. . I. .3 
0. . 0..2. .6

0..0..3.
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Suite de la Table des Tois ¿¿juarris,
Xjro£euf de s 7 poùc. GroJJèur de s & to pouc.

•

GcoJJèur de 6 & 6 pouc. GfôJjèurde6&9 pouc.
fur

Fiei 

dolon 

gucu

I
2

3

;
6

1 2
I K 

^4 
30 
36 

60

Produit. fur

Pieds 

;iloi 

;ueur

I 

. 2

3
4 

y
6

I 2
18

24 

30 
3^

00

Produit. fur 

Pieds 

de Ion 

gueur

I

2

3
4 
y
(Í 

22 
28 

^4 

30 
3^ 

‘ do

Z
4 t
1 
JL 
4

Produit. fur,

•ieds 

lelon

,.’eur

2

2

3

4 
y
6

12
18

24 

30 
3Ó 

00

Produit.

piec, pieds, poitc, lig.

0..0..y. 10 
0. . 0.11 . . 8 

0..I..y . ,6 

0. » 1. 11 •.

0..2..y . . 2 

0. . 2 . I I . . 0 
0. . y . ïo. . 0’ 
I. . 2. .p. . 0' 
I . . y . . 8 . . 0 

2 . . 2 . . 7 . . 0 
2. . y. . 6. . 0

piec. pieds, pouc. lig

0. . 0. . 8 - .2

0..I..4.‘E 

0. . 2. . I . . c
0. .2..p. .Z

0. .4. .2 . . C 

J..2..4..C 
2..0..6..c 
2 .4. . 8 . . c 

3..2.10..c 
4..I..0..c 

1 6..y. .8. . c

> piec. pieds, pouc. lig 

0 . * 0.. 6. .C 

0. . I . . 0. . c 
0..I..6. . c 

0. s2. .0. . C 
0..2..6. . C 

0. . 3 . . 0.. c 
i..0..0..c 

I . i 3..0. . c 
2. . 0. . 0. . c 
2..3..0..c 
3 -.0..0..c 
y..0..0 .c

lire, pieds, pouc. lig.

0.. 0 .. p.. 0 
0. . I. . 6 . . 0 

0..2..3 . . 0 

0. . 3 . . 0. . 0 
0..3. .p. . 0 
0..4..6..0
I. . 3 . . 0. . 0’ 

2. . I. . 6. . 0 
3 . .0. .0. . 0^ 

3..4..6..0 
4. . 3 . . 0. . oj

7..3..0..0

1
2 , ?
4

0. . 0.1. . y ^1
0. .0.2 . I i 1

0 *. ó. . 4 T
______________ __ '1

1
4 1
1

4

0..0..2. . 1

0..0..4..2 
0 . .0..6. .3

0.i 0.. I . .6

0. . 0. . 3 . . c
0..0..4..ó

!
41

4

0..0..2. . 3
0. . 0..4. .6
0..0..6. .p

Grofeur ds ■ 8 pouc. GroJJeur de G ïi pouc. Grofeur de 6 G" 7 pouc. GroJJeur de 6& 10 pouc.
fur 

Pied 
dclor. 

g'ieu

I

2

3
4 
Í
6

i Ï2 
¡ 18 

¡24
30 

.’3<^ 

, (O

Produit. fur 
Pieds 

ie lon­
gueur.

I

2

3
4 
y
6

12 
18

24 
30 
36 

00

Produit. fur 
Pieds 

dclon- 

gueur

I

3
4 
y
6

22 
18

24 

30 
3^ 
60

Produit.. fur 

Pied, 
delob- 

gueur.

I
2

3
4 
?
6

12
18

24

30 
36 
60

Produit.

piec. pieds, pone. lig.

0. . 0 .. 6 . . 8

0. . 1 . . I . .4 
0. . I..8. .0 

0. .2. .2 . . 8 

0. . 2. . .4
0. .y..4..0 
1. . 0. . 8. . 0 

I . . 4. 0 0. . 0 

2..I..4..0 
2 . . 4.. . 8 . . 0 

3 . . 2 . . 0 . 0 

S••3••4-•0

piec. pieds pouc. lig.

0. .0. .p. .2 
0. . I. . 6 . . 4 

0. .2..3 . . 6 
0. .3..0. .8 

ô. .3. .pilo 

0, . 4. . 7 . 0 

I . . 3 . . 2. . 0 

2 . •1..p . i 0 

3..0..4..0 
3. 4.I1..0 
4. .3..6..0 

7..3.io..0

piec. pieds, pouc. ¡¡¿.

0 .. 0. . 7. . 0 
0 . . I . . 2. . 0 
0. .r I . . 0

0..2..4..0 
0. .2. I 1 . . 0 
0..3..6 . . 0 

I . . 2 . . 0 . • 0 
1 • • 4. 6" • • 0 

2 . . 2 . . 0. . 0 
2. .y..6..0 

3 . .3..0..0 

y.-y..0..0

piec. pieds, pone. lig.

O. .0.1 0.. 0
0. . I. . 8. . 0 

0. .2..6. . 0 

0. .3..4..0 
0..4..2 . . 0 
0. . y..0..0 
I..4.. 0. . 0 

2. . 3 . .0..0 

3..2.. 0. . 0

4. . I..0..0 
y..0..0..0 
8 . . 2 . . 0. . 0

; 4 1

2 
4

0. ‘O. . I . . 8

0..0..3..4

0..0..y..0

t
4 i
X 
£
4

0..0.2..37
0..0.4..7
0..0.ó.IO7

1
4 I

4

0.. 0.. I . p 
0..0..3 . .6

0. . 0. . y . . 3

4 I

2 
4

0. . I . . 2 . . 6

0..0.,y..01
0. . 0 . . 7..61

} GroJJpur de & ÿ pouc. Grof eurde $ 6" 11 pouc.: GroJJeur de 6 G 8 pouc. GroJJeur de 6 G 11 pouc. 1

j fur

5 Pieds 

1 delon- 

tgueur.

1 

2

3

! 4
i 5

1
Í ^4 

30 
3‘i. 
60

Produit. fur 

Pieds 

delo» • 

{ucur.

I 

2 

3 
4 
y 
6

1 2- 
18 

^4 

30 
3(5 

60

Produit. fur

Fieds 

de lon­

gueur.

1 

2 

3 
4 
y 

6
12 
iS 

24

30 
3 
60

Produit, fur
Fieds
Je . r-

,ueur.

I
2

3
4 
y

6
12
18

24

30 
3(5

60

Produit. |

>iec. pieds, pour. lig.

0. . 0. . 7. . 6 

0. . I. . 3 . . 0 

0..1.10..6 
0. . 2 • • 6.. 0 

0.•3..I ♦ . 6 

0.-y.-p. .0 
I . . I . . ó . . 0

I..y..3..0 

2.,3..0..0

3 .. 0. ‘P .. 0 
3 . . 4. . 6. . 0 
6 . . 1, . 6. . 0

piec, pieds, pouc. lig.

0. . 0.ï 0 . . 0 
0. . I . .8. . 0 

0. . 2 . . 6 • . 0 

0..5..4..0 

0. . 4. . 2 . . 0 

0. . y. . 0, . 0 
I. . 4..0. . 0 

2 . . 3.. 0. . 0 

3..2.. 0. . 0 

4. . I. .0..0 

y..0. . 0.. 0 
8 . . 2. . 0. . 0

licc. pieds, pouc. lig, 

0 ..0..8..0 

0. . 1. . 4. . 0 
0. . 2. .0. .0 
0. . 2. . 8. . 0 

0,.3..4..0 

0..4..0..0 

I . . 2. . 0. . 0 
2. . 0. . 0. . 0 

2..4..0..0 

3..2.. 0. . 0 

4. . 0. . 0. . 0 
6. . 4. . 0. . 0

3¡ec. pieds, pouc. lig. 1 
0. . 0.1 I . .,0 \ 

0 . . 1 . 1 0. . 0 

0, . 2, .p. .0 !
0..3..8..o|

0. -y..6..0 
I.. y.. 0.. 0 
2..4....0 

3 . • 4. . 0. . 0 
4' *3 • -(i- ■ 0 

y..3..0.. 0 

p • » I.. 0.. 0
S
4 1

Í
A

0.. 0,1 . J 0 7
0..0.3..p ■

0..o.y..7|

(
4 î

■ Z
3
4

0..0..2..6

0..0..y. .0
0..0..7..6

I 

t 

?
4 ‘

0. •0..2. .0

0..0..4..0
0. . 0. . 6. . 0

I
4 1

2
4

0..0..2..p
0.-O.-y. .6
0..0..8. . 3



^5

Suite de la Table des Bois dquarriii
GroJJeurdeé S' t z pode. GroJJèur de? G" S pouces.

S

GroJJeur de7Gn pouces. Grojjèur de pouces. {]

( fur 

Pied, 

deloi. 

gueu:

1 
2.

3

4 
;
6 

12 
ï8 

24
30 
3^ 

60

Pboduit. fur 

Pieds 

(ielon- 

gueur.

I 
2 

3 
4 
y
6 

12 
18 

24 

30 
3^ 
60

Produit.
fur

Pieds 

delon 

gueur.

1

2

3 

4 
y
6

12
18

24 

30 
3^ 
60

Produit.
fur 

Pieds 

Je lon­

gueur.

I 

2 

3
4 

y 
6

12
18

24 

30 
36 

60

Produit. |

•iec. pieds, pouc. lig.

0.. 1 . . 0 .. 0 

0..2..0..0 
0 . . 5 . .0. •0 

0. .4... 0 . .0 
0..y..0.•0 
I . . 0 .. 0.. 0 

2..0..0..0 

5..0..0.-0 

4,. .0. . 0. • 0 
y..0..0.-O 

.0..0. .0

10..0..0..0

piec. pieds, pouc. lig.

0..0..p..4
0..I..6..8

0..2..4..0 
Ô..3..I..4 
0..3.10..8 
0..4..8..0 

I..3..4..0 

2..2..0..0 
3..0..8..0 

3..y..4..0 
4..4..0..0 
7. . 4. . 8. . 0

3Íec. pieds, pouc. lig.

0..I..0.10
0..2..I..8
0. .3 . .2. .6

0..44.3..4 
o..y..4..2 

I..0..y..0 

2..0.10..0

3. .1..3..0
4. .I..8. .0 

y..2. . I. .0 
6..2..6..0

10..4..2 . . 0

)iec. pieds, pouc. lig.’

0..0.10..8;

0.. I. .5). .4i 
0. .2..8..o[ 
0..3..5..8¡ 

0-.4..y..4¡ 
0..y..4..O| 
I. .4. . 8 . . Oj 

2..4..0 -•0 

3..3..4..0 
4..2..8..0 

y . .2. .0. .0
8.,J..4..0,

1
I
4

0..0..3..0
0.. 0.. 6.. 0

0. .0. .5>. .0

t
4 i
2 
£
4

0..O..2..4
0..0..4.18

0..0..7..0

4 I 
? 
£ 
4

0..0..5.2 J
0..0..6 . y

0. .0. .y>.7¿

4 I

!
4

0 . .0. . 2 . . 8j
0..0..y..4I

0. . 0. . 8 . . 0

Grojfeurde ôG pouces. GrôJJeur de 7 G 9 pouces. Groj ^eurde7G t¿pouces. Grojjèur deSG9 pouces.

fur
Pieds 

de lon­

gueur.

I

2

3

4 
T 
6

12
18 

-24 
30 
36
60

Produit.
fur

Pieds 

Je lon­
gueur.

I

2

3 
4 

y
6

12
18

24 

30 
’3^
60

I
4 I

£
4

Produit.
fur

Piedi 
delon 
gueur

1

2

3
4 
y
6

12
18

24 
30 
3*5
60

Produit. fur 
Pieds 

delon- 
gueur.

I 
2 

3 

4 
y 

6 
12 
18 

24 
30 
3(5 
Ó0

t
4 1

£
4

Produit.

piec. pieds, pouc. lig.

0 . . I . . 2 . . 0 
0..2..4..0 
0. . 3 . . 6. . 0 

0..4..8..0 

0..y.10--0 

I . . I .. 0.. 0 
2 . . 2 . . 0 . . 0 

3. .3. .0. .0 
4..4..0..0 

y..y..0..0 
7..0..0..0 

II..4..0..0

siée, pieds, pouc. lig.

0..I..I..0 

0 . . 2 . • 2 . • 0 

0. .3 . .3 . • 0 

0. .4.. .4.. .0 
0. .y. .y..0 
I..0.. 6. . 0 

2. . ï. . 0. . 0 
3 . . I..6..0 

4..2..0..0 
J..2..à..0 
6. .3 . .0. .0

10.,y..0..0

>iec, pieds, pouc. lig.

0..O-10. .6 

0..I..0 
0.. 2. . 7 • .

0..3,..0
0..4..4..6 
o..y..3..o 
I, .4. . . . 0, 

2. . 3 . . 0,
3..3..0..0 
4..3..3..0 
J . . I. . 5. . 0 

8..4..6..0

piec, pieds, pouc. lig.

0. . î..0..0

0..2..0..0

0..3..0..0
0..4..0..oj 

0..y..0..oi 
I..0..0..01 
2. . 0. .0..oî 
3..0..0..ô( 

4. . 0.. 0.. 0. 
y. .0..0. .Oi 
6. .0. . 0. . O(

10..0..0..ÓÍ

1
♦ 1
1
4

0..0..3..3
0..0..6•.6

0. .0- -S). -9

0..0.2..77

0..o.y..3

0..0.7.J07

I
4 1

£ 
4

0..0. . 3 . . 6

0..0..7..0
0..0.10..6

0. .0..5. .ô| 
0. . 0. . 6. . 0 '

0. .0. .5). .0

1 Grojfeur deiG 7 pouces. Gro ^eur de 7 G10 pouces. GroJTeur de7Ci‘i3 pouces. Grojieurde^ G lopouces.

fur 

Pieds 

delon- 

gueur.

I 
2 

3 

4 
y 
6

1 2 
18

24 
30 
3^ 

ÓO

Produit.
fur 

Pieds 

delon- 

gueur.

I 

2 

3 

4 
y
6

12 
18

24 

30 
3^ 
60

Produit.
fur

Pieds

delon-

gueur

I

2

3
4

y
6

12
18

24

30 
3^ 
¿0

Produit.
*

fur 

Pieds 

Jelon- 

gueur.

I 

2 

3 
4 
y
6

12 
18 

24 

30 
3(5

60

Produit.

piec. pieds, pouc. lig.

0 . . 0 . . 8. . 2

0..T•.4.*4 
0. . 2..0. -6 
0 . • 2 . . 8 . . 8

0..3..4.10 
0..4..I..0 

I..2..2..0 

2. .0. .3 . . 0 
2..4..4..0 

3..2..y..0 

4. .0..6..0 
6..4.10..0

piec. pieds, pouc. lig.

0..0.11..8

0.. 1. 11. .4 
0. . 2.11 -. 0 
0..3.lô..8 

0..4.10..4 
0..y.10..0 
I. . J . . 8. . 0 

2..y..6..0 

3..y..4..0 
4..y..2..0 

y..y..o..c 

.4. .4. .c

piec. pieds, pouc. lig.

0. . I . . 3 . .2 
0. .2. .è• .4 

0..3..p. .6 
0..y..0..8

I..0..3.10 
I.. 1.. 7.. 0 

2..3..2..0 
3..4..9..0 

y..0.. 4. . 0 
d..I•ï I. . 0 
7. .3..6..0

I 2..3.10..0

piec. pieds, pouc. lig.

0. . T . . I . .4
O* -2 . .2 - .8' 

0. . 3. .4 .0' 

0..4..y..4! 
0. .y. .6. .8; 

I. . 0. . 8 .. 0 

2..1..4..0 
3 . . 2. . 0.. 0 
4. . 2.. 8 . . 0 

y. .3..4..0 
6. .4..0..0 

11. . 0. . 8 . . 0

X
4 1
1 
î

0. .0..2.O{

2..0..4.I 
0..0..6.1 ~

1
41
2 £
4

0. . 0. . 2.11
0..0..y.ic
0..0..8..5

4 I
1 
£
4

, o..o..3.^^

0..0..7.7
0. . 0. Í1.41

X
4 1,
X

4

0..0..3..4

0..0■•6..8
0..0.10..0



26 L’ A R T

Suùe de la Table des Bois équarris.
GrQjJèur de ii pouc. GroJ^eurds 8 & ¡^pouces. GroJJeur de 9 G" 11 pouc. GroJJeur deÿ G m pouc.
fur 

P2eds 

delon- 

sueur-.

1 

2 

3

;
6

I 2 
i8 

24 

30 
5^ 

60

Produit. fur 
Piedi 

!eion- 

'ueur

I 

2

3
4 
; 
é

12 
18

24 
30

Ó0

Produit.
fur 

Pieds 

Jelon* 

¿ueui.

I 

2 

3

4 
y 
6

12
18

24 
30 
36 

60

Produit. fur

Pieds

delon-

gueur

I
2

3

4 
y
6

12
18

24

30 
3^ 
do

Produit.

piec. {feis. pouc. lig.

0. . I. . 2 . . 8

0..2..y..4 
0. . 5 . . 8 . . 0 
0..4.10..8 

I. . 0.. . I. . 4 

I. . I. . 4. . 0 
2 . . 2. . 8 . . 0 

J . . 4. . 0 . . 0 
4..y..4..0 
¿r.. 0.. 8.. 0 

7.. 2.. 0.. 0 
12.. 1.. 4.. 0

piec. pieds, pouc, lig

0. .I..6,.8

0. . 3 . . I , . 4
0. . 4. . 8 , . 0

I .-0..2..8

I. .1. .(J. .4

. I..3,.4..0
3. .0..8..0

4. .4..0..0
6. . I .,4. . 0

7 . . 4. . 8. . 0

9 . . 2. . 0. . 0
ly..3..4..0

piec, pieds, pouc, lig.

0..I.‘4••6 

0. . 2 . . . 0
0. . 4. . I. . 6 
0. . y..6..0 

I..0.10..6

I. . 2. . 3 .. 0 

2. .4..6..0 

4. , 0. . 9 . . 0 
y. .3..0..0 
6..y . .3. .0 
8. . I. . 6. . 0 

13..4..6..0

piec. pieds, pouc. lig.

0. . 1 . .9 . .0 
0..3..6..0 

G..y..3. .0

I.. I.. 0.. 0
I..2..9. .0 
I..4..6..0 

3..3..0..© 

5 . . I. .6,.0 

7..0..0..0 

8 . , 4. . 6. . 0 

10..3..0..0 
17..3..0..0

î
1
2 
4

0..0 . . 3 . . 8

0..0..7. .4

0..0.11 . . 0

1
4 ■

2
4

0..0..4..8

0..0,.9..4

0. . 1. . 2 . . 0

I
4 1
X

4

0..0..4.11

0 . . 0 . . 8.3
0..I..0.4 J

1
4 t
X

4

0..0..y..3
0..0.lO..d

0..1..3..9

GroJJeur de S & 12 pouc. GroJ]eur de 9 & 9 pouc. GroJPeur de9G" izpouc. GroJJeurde loi? 10pouc.

fur
1 pieds 

deli'i]-
1 gueur,

I

2

3

4 
y

6
12
18

^4
30
36
60

Produit. fur

Pieds 
leion 

,ueiir

I

2

5

4
5

6
12
18

24.
30
36
60

Produit. fur 
Pied, 

dclon- 

gueur;

I 

2 

3 
4 

P 
6 

12 
18 

24 

30 
36 
60

Produit.
fur

Pieds

Jclon-

gueur

I

2

3

4

y
6

12
18

24
30
36

60

Produit.

?icc. pieds, pouc. lig.

0. . I . .4. . 0 
0. .2..8. . 0

0..4..0..0 

0.,y..4..0 
1..0..8..0

r. . 2. . 0. . 0

2 . . 4. . 0. . 0 

4. . 0. . 0. . 0 
y. . 2. . 0. . 0 
6”. .4. .0..0
8. . 0. . 0. . 0

13. .2..0..0

piec. pieds, pouc. lig, 

0..I . . I. . 6 

0. . 2. . 3 . . 0 
0..3..4..6 
0. .6. .Q
0..¡..y..6 
I . .0..9 . . 0 

2..I..6..0 

3 . ;2. .3 . .0 
4. . 3 . . 0. . 0 

y--3-‘9- -0 
6. . n,. , 6 » » Q

11. . I. . 6. , 0

piec. pieds, pouc. lig.

0.. I. . 6". . 0 

0..3•.0..0 
0..4..à..0

I..0..0..0
I. , I. . 6. . 0

I..3..0..0 

3..0..0-.0 

4. .-5. .0« *0 
6..0..o« «O 

7..3..0.-0 
9..0..0.«0 

ly..0..0..0

^iec. pieds, pouc, lig,

0..I.,4..8

0..2..9. .4 

0..4..2..0 
0..y..5..8 

Í . . 0.11.. 4 

I..2..4..0 
2..4..8..0 

4..I..0..0 

y. . 3..4..0 
(Í. .y. .8. .0 
8. .2..0..0

13- -y-•4-’O
I
4 1

2
4

0. . 0. . 4... c 
0. . 0. . 8 • . 0

0..I..0..0

4 I

2
4

0..0..3.4Í

0..0..6.9

0..0.10.I

r
4 1
X

4

0..0..4..6

0..0..9 . . 0
0. . I. . I. . 6

1
4 I

2
4

0 . . 0..4..2
0. .0..8. .4

0..I..0..6

GnJJèur de8& i^pouc. Grojfeurdeÿ O 10 pouc. GroJJeurde9 G 13pouc. GroJJeurdeioG irpouc.
fur

Pieds 

delon- 

gucur.

I

2

3

4

;
6

12 
i 18 

Í

30
36
60

Produit.
fur

Pieds 

delon- 
’ucur.

1
2

3

4 
y
6

12
18

24 
3Ô 

3^ 
6Ó

Produit. fur 

Pieds 

Jclon-

>ueur.

1 

2

3

4 

y
6

T2
18

^4

30 
3^ 

60

Produit. fur

Pieds 
delon- 

gueur-

I

2

3
4 
y
6

12
18

24 
30 
3^ 
io

Produit.

¡îiec, pieds, pouc. lig.

0. . I. - y . . 4 

0. . 2.10, . 8

0. . 4. . 4. . 0 

0..y..4 
I. . I. . 2. . 8 
I. . 2. . 8 . . 0 

2..5..4..0 

4..2..0..0 
S’. .4. .8. .0 

7..I..4..0 
8..4..0..0

14..2..8. .0

^iec, pieds, pouc, lig.

0. . I . .3 . .0 
0. .2•.6. .0

0. .3 . .9 . .0 

0..y..0..0 

I ,. 0.. 3 .. 0 
I . .I.. 6. . 0

2..3..0..0 
3..4..5..0 

y..0..0..0
6•.I..6> .0
7..3..0..0

12..3. . 0. . 0

piec, pieds, pouc, lig.

0.. I. .7..6 

0. .3..3..0 

0..4.10..6
I..0..6..0
I..2..I..6

I. .3. .9. .0 
3..r..6..0 

4..y..3..o 
6. . 3 . . 0. , 0 
8 .. 0..9 .. 0 

9..4..6..0
16. . I. . 6.. . 0

piec, pieds, pouc. lig.

0.•I...4 

0-.3..0..8 

0. .4..7..0 

I. .0..I..4 
I. . I..7,.8 

I•.3..2..0 
3..0..4..0 

4--3•-0 
6. • 0. . 8. . 0 

7••3.10..0 
9 . . I . . 0. . 0 

ly..ï. .8 . .0
1
4 1
2

4

0. . 0. 4. .4
0. .ó.'.S. .8

0..ï. . I. .0 
■ s

ïI

2 
♦

0..0. .3. .9
0..0..7..6

0. . 0.11. . 3

4 I
1

. 2
4

0..0.4.10 {

0..0.9..9

0. . I . 2. . 7

I
4 s
X 
£ 
4

0..0..4..7

0..0..9..2
0..10.1. .9
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Suite de la Table des Bois équarris, |

GroJTeur âe > 0 &• i s pouc. Grojfeur de 10(f' ispouc. Groffeur deiiG^i^pouc. Gro_ÿeurde iz G’jzpouc.,'

fur

Pîeds 
delon- 

gueur.

I 

2 
?

4 

5
6

12 
iS 

24 

30 
36 

60

Produit.
lur 

Pieds 

delon­

gueur,

1
2

3

4 
y 
(5

12 
18 

^4

30 
3<5 

60

Produit.
fur

Pieds 

delon- 

;ueur.

ï
2

3
4 

y 
6

12
18

24 

30 
36 
do

Produit.
lut 

Pieds 

delon- 

;ueur.

I 

2 

3

4 
î 
d

12 
18 

24 
30 
36 
dû

Produit, j

piec, pieds, pouc. lig

0 . . I . I I . 10 
0. .3 . 11. . 8 

0..y.II..d 

I. . 1.11.. 4 

I..3. Il, . 2 
I. . y. 11. . 0 
3..y.10..c 

y. .y. Í). .0 
7..y..8..0 

p..y.-7..0
II..y..d..0 

i^ . .y..2 . . 0

liée, pieds, pouc. lig.

0..2..0.,0
0 . . 4 . . 0 . . 0 ' 

I..0..0..0
I . . 2 . . 0 . . O'
I . . 4 . . 0 . .0;
2. .0. .0. .0'

4. ..0. . 0 . .O!
d. . 0. . 0. . Oi!

8. .0*.0..0 J
10. . 0 .. 0. . oil
12. . 0 . . 0 . . O ;î

20 . . 0 . - 0 • . 0 !

piec. pieds, pouc. lig;.

0..I..8. .0

0..5..4..0 
0 . J . . 0 . . 0 
I..0..8..0 

1..2..4«.0 
I . . 4 . . 0 . - 0 

3..2..0..0 

y . . 0 . . 0 . . 0 

6’.4».0..0 
8..2..0..0

lO•.0..0..0 
I^..4..0..0

piec. pieds, pouc. lig

0 . . 2 . . I . . 0 
0..4..2.-0 

I..0.•J•-0 
I..2..4..0 

i..4..y..o 
2..0..d..0 

4.. I..0..0 
d. . I. . d. . 0 

8 . . 2 . 0. .0 
10..2•.d..0 

12..3.•0..0 
20..y..0..0

1
4 1
23
4

0..0..y».0
0..0.lo-.0

0.. I. .3 . .0

4 I
1
4

0..0..d. .3 
0..1..0..6 
0. . I. . d. . (?

t
41

3
4

0.0..y.ni 

0.0•1 1 •11 

0. i • • y • 11 7

t
4 1
2

4

0..0•.d..o1

0.. I.. 0. .0'5

0..I..d..0

Grojfiur de 10 Gpouc. GroJj'eurde 11 11 pouc. Grojfeur de 11& i^^pouc. GroJjeurdeiiG-iSpouc.

fur 
Pieds 

delon- 

guaur.

2 

î 
4 

y
6

12 
18

¡ 00

Produit.
fur 

Pieds 

delon- 
gueur.

I 

2 

3 

4 

y 
6 

12 
18 

24 

30 
3^ 
do

Produit.
tut

Pieds 

delon 
gueur

I
2

3

4 
y 
d

12
18

24
30 
3^ 
do

Produit. fur 
Pieds 

delon- 

iueur.

I 
2 

3 
4 
y 
d 

12 
18 

24 

30

do

Produit.

piec. pieds* pou. lig.

0..2.‘I..8 

0..4..3..4
I. .0..y..0 
I. .2..d..8

I..4..8..4 

2..0.10..0 
4..I.- S. .0 
d..2..d..0 

8..3..4..0 

10..4..2..0 
12..y.- 0..0 
21,.2..4..0

piec. pieds, pouc. lig.

0 . . 2 . . 2 . . 0 
0 . . 4 . . 4 . .0^ 
I. .0..d..oj 

I . . 2 . . 8 . . o'

I..4.10.10 

2 . . I . . 0• .0 

4..2.,0..01 
6....0..0 
8..4..0..0^ 

10. . y . . 0. . 0' 
13 . .0. .0. .0. 
21 . . 4. . 0 . • 0;

piec. pieds, pouc. lig, 

0. .I. .p. . 8 

O--3--7--4 

0. .y.«J. .0 
I. . I. , 2. . 8 

1..3..0..4 

I..4.10..0 
3. . 3 .8. .0 

y..2•‘i*.0 

7..1..4..0 

P..0..2..0 
fo..y..0..0 
18-.0..4..0

piec. pieds, pouc. lig.
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Suiie de la TaMe des Bois e'i^uarris.
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Alamere de numeroeer les Bois quarres»

O
N eft obligé ert toifant de numéroter les pieces tóifées pour éviter 
les equivoques^ On met chaque dixaine en croix comme il eft 
marqué j & on continue de même ; & quand on vient à cent il faut met­

tre un O 3 à deux cens deux O , & ainfi de fuite , & iorfqu il y a mille 
il faut mettre 9. On numéroté les bois avec la Roinette ou la pierre 
noire. Voici comme on les numéroté.

XjlcXiKXkXLXI •
Après qu’on fçaura marquer les bois, il faut apprendre a faire quel­

ques fimples Cloifons & logis avec un peu d’aiTemblage, ou les F»«eres 
porteront fur lesEntraits des maîtreifes Fermes av.ee de fimples Sabliè­
res & Tirans través deiTus ; enfuite en faire où il y ait un peu plus d allem-

1 r 'Et lorfqu onfçaura faire des pieces communes , il faut commen^r a 
faire les pieces fuivantes, pourvu qu on veuille s inftruke par es 
& par les Figures, que j'expliquerai de tout mon poflible , en redilant 
quelquefois une même choie en divers termes , pour la faire mieux en-
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tendre au3i Apprentifs de cet ?^rt. Que fi par hazard itfe trouvoît quelque 
manque aux deiTeins des Enrayeures Fermes & Faiftages , & qu ils ne 
fe rencontraiTent pas juftement, il ne faudroit pas pour cela croire qu’il 
y auroit une faute, parce que cela viendroic quelquefois de ce que le 
papier étant mouillé , tire plus en un endroit qu’en l’autre à l’Impreffion, 
ce qui fait qu’il ne s’étend pas également.

PREMIERE FIGURE.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PREMIERE FIGURE.

Où Pon montre la maniere de faire des Pans de Pois fmples 
portes fur piliers. avec Guettes & Déchargés.

C
ETTE premiere Figure montre comme il faut faire les Pans de 
bois limpies portes fur piliers de pierre ou de bois, entre lelquels 
on pourra facilement mettre des boutiques, des portes j ou des fenêtres* 

Premièrement, 11 faut prendre la mefure de la place , avec une regle , 
ou perche, & non pas avec un cordeau ou une ficelle. Eniuite il faut 
mettre le bois en Chantier & de niveau j & pofer en leur place les 
Liens 3 Tournices , Guettes y Eperons & Décharges, s’il y en a , en les 
mettant en leur railon , li la place le permet ; S’ils ont trois pieds d’éten­
due par le bas , il faut leur en donner deux parle haut, ce que l’onferâ 
en diviiant la diflance du bas en trois parties & en prenant deux pouf 
rétendue du haut.

Pour eeintrer les Liens y & autres pieces femhlaPles.

Pour eeintrer un Lien y il faut diviier ià longueur en deux parties 
égalés y du cote le plus long , après qu il ell aiTemblé , & tirer un trait 
d equerre par le milieu& divifer la largeur iur cette ligne en trois par­
ties égalés, & en oter une par le milieu qui fera la profondeur que doit 
avoir le Ceintre dun Lien le point de ce Ceintre fe trouvera par le 
moyen de trois points donnes ; ce que je montrerai en un autre lieu en 
parlant de la Courbe rallongée.

Autrement.

Si vous ne voulez pas y prendre tant de peine , & que l’ouvrage ibit 
de peu de conféquence , quoique ce que nous faifons fe doive faire 
exaélement. L’on peut facilement, pour éviter la longueur du temps, 
en avoir le Ceintre avec une regle de bois fouple & pliante, fans nœuds, 
qui foit de deux , trois , ou quatre lignes d’épaiiTeur, dreffée & plante 
droit, la mettant fur les deux bouts du côté le plus long, & la faire 
plier également jufques au point du Ceintre , qui fera marqué, comme 
j’ai dit, furia ligne du milieu, ce qui.donnera leCeintre à peu près com­
me il faut. Cette invention peut fervir à plufieurs chofes différentes, 
même à la Courbe rallongée , pourvu que la regle fe plie également, 
le Ceintre fe trouvera preique jufle, fans avoir la peine de trouver le 
centre par le moyen de crois points donnés.

I
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EXPLICATION DE LA SECONDE FIGURE.
Qui montre le moyen défaire des P ans de Bois Jans Guettes & Eperon^,

CETTE fécondé figure eft pour mettre à côté de la premiere , la­
quelle fe doit mettre en Chantier & établir tout de même ; fi ce 

n eft qu il faut prendre garde où l’on doit pofét les Poutres, y laiiTant des 
Taffeaux , & avec petits embrevemens entre deux Coulombes ; il faut y 
.mettre des Guettes, qui fe doivent établir dans les Selles Entre-toifes 
ou Sablières. Si on les met dans les étages, elles les feront pliet, &par 
conféquent elles poufferont la Charpente dehors, ce qui eft le plus fou-' 
vent la ruine entière de la Charpente Sc de 1 édifice. Afin qu on y prenne 
garde, tant à cet ouvrage 3 qu aux autres ou il faut Guettes j Tournices , 
Contrevens ou Décharges, les Eperons fe doivent mettre entre deux 
Coulombes.
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EXPLICATION DE LA TROISIE’ME FIGURE,
Qui montre le moyen de faire des Pans de bois de différente maniere,

Les Pans de bois de cette façon , font plus forts que les précédens, & ils pour- 
roient fervir à faire des Befrois pour fupportet de groiTes cloches , ou autres cho­

ies ièmblables, à caufe de leur force. Ils lont portés fur des pilliers^ pour faire des 
Boutiques par deifous, fion veut.

Le premier Etage eft fait de Lozanges entrelacés.
Le fécond Etage eft fait eh brins de fougere;
Le Ravailement feft fait en menues Croifées. Vous mettrez toutes les pieCesen 

Chantier & de Niveau, & les tiendrez en leur raifon, les retournant à l’Equerre pour 
les établir. Il s’en peut faire de plufieurs manieres différentes, félonie genie & la ca­
pacité des Ouvriers. Je me contente de montrer feulement ceux-ci : ceux qui les 
feront comme il faut, en pourront faire de plufieurs autres façons.
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QUATRIEME FIGURE.

S

EXPLICATION
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EXPLICATION DES IV. V. ET VI. FIGURES.

Qui montrent la Charpente d’un Pavilloh à Jimplet Sablières, 
avec des Jambes de Jorect

L
ors qu’on veut faire la Charpente de quelque édifice que ce 
foit. Il faut premièrement prendre les mefures de la place, tant 
en longueur qu’en largeur, avec une Regle ou Perche , & fçavoir de 

celui qui le fait faire , quel affemblage il y veut, & en faire un deiTein 
très-exaél, lequel vous montrera la quantité & la grandeur du bois ne- 
ceiTaire pour l’accompliiTement de l’Ouvrage ; ce qui fe pourra voir la- 
cilement parle moyen de laToife marquée B, qu’on met au bas du 
deiTein , qui fera réduit au petit pied , fur la grandeur de la place ; ÔC 
par ce moyen vous pourrez librement marchander , & faire un prix rai- 
lènnable avec celui qui veut faire ce Bâtiment.

Pour faire l’Enrayeure. Fig. IV.

A
 PRE’S que vous aurez fait le deflein, vous prendrez une Sabliers 
marquée A, de la groiTeur de fix pouces fur une lace , & de iept 

fur l’autre , pour fervir au Long-pan, qui fera tout d’une piece, li cela le 
peut faire. Si vous n’avez pas du bois aifez long , vous le pourrez faire de 
deux , trois, ou quatre pieces, ou davantage , félon la longueur de la 
place. Vous aiTemblerez ces pieces avec joints quartes les uns avec les 
Ltres , moitié par moitié des Sablières. Ces Joints auront de longueur 
douze ou quinze pouces, tellement qu’il y aura double Tenon, 1 un del- 
fus & l’autre deffous, qui feront chevillés avec deux chevilles communes. 
Et pour leur donner de la force encore d’avantage , ony mettra deux ou 
trois chevilles quarrées tout au travers du Joint en prenant garde de les 
mettre au droit des Fenêtres, Croifées ou Cheminées. Apres qu elle fera 
ainfi affemblée , vous la mettrez de niveau fur Chantier. Puis vous pren­
drez une autre piece marquée B, de pareille groiTeur pour fervir de Sabliè­
re de Croupe & qui fera tout d’une piece, fi votre bois eft ^ez long.
Vous l’aiTemblerezdans l’Angle E avec l’autre Sablière, avec Tenons & 
Mortoifes qui feront dans les Sablières des Croupes , faifant un petit dé- 
colement au Tenon, afin qu’il ne fe découvre point ; par ce moyen ces 
Sablières de Croupe ferviront comme deTirans, faifant lámeme choie 
à l’autre côté marqué C, & à l’autre bout D , & mettant le tout de ni- 
veau fur Chantier. ,

Cela fait, vous mettrez aux Angles E, quatre Entre-toifes marquees 
FF que vous aiTemblerez avec Tenons & Mortoifes dans les Sablières du 
Long-pan, & delà Croupe, les laiffant aiTez courtes, afin qu elks ne 
puiiTent nuire aux Jambes deforce qui defcendent enbas; Et fur ces Entre- 
toifes vous mettrez quatre Blochets marques E, qui feront tr^ es ans 
les Angles defdites Sablières , & à l’a.utre bout, vous Hifierez des 
Tenons faits en queuë d’aronde qui. fe joindront dans la Jambe de torce
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avec un Roflígnol, qui eft un coin de bois , & avec deux cbe villes qui tra- 
vèrferont là Jambe de force. . '

Pour les deiix malires Eniraiis.

V
OTRE deflèin montrera la longueur de tous les Entraits, & des 
pieces néceflaires à l’Enrayeure. Si vous voulez faire les Croupes 
plus roides que les Long-pans , ce qui vaut beaucoup mieux , vous divi- 

ferez les Sablières de Croupe par le milieu j & vous porterez cette lon­
gueur-fur les Sablières des Long-pans, àprendre fur les Angles E ; vous 
Oterez de cette longueur deux, trois, quatre,cinq,ou fix pieds, ou davan- 

lelon la grandeur du Bâtiment, & la roideur que vous voudrez don­
ner aux Croupes. Il faut marquer des points pour y tracer des lignes tout 
au travers des Sablières des Long-pans, pour y établir les Blochets des 
Entraits_dës maîtreffes Fermes marquées H, & pour enligner au droit des 
maîtres Entraits de Ferme marqués G. A ces Entraits vous établirez deux

Entraits pour les Chevrons de Croupes marqués I, au point 
du milieu, marqué AI à F Angle droit, juftement par le milieu des Sabliè­
res de Croupe. Sur cesEntraits vous affemblerez quatre Gouifets mar­
ques N, de la longueur de trois pieds ou davantage, felon la grandeur du 
Batiment. Ayant aiTemblé à ces Gouifets quatre Coyers marqués O , 
qui s enligneront par le milieu du point M aux Angles du dedans de vos’ 
Sablières vous enlignerez les Blochets des coins ou Areftiers, marqués 
E a cette ligne , en les faifant comme j’ai dit ci-delfus.

Cela fait, il faut mefurer la diftance qu’il y aura entre les deux maîtres 
Entraits G, s’il fe trouve plus de dix ou douze pieds au plus , vous y en 
mettrez un par le milieu marqué P , qui fera de la grofleur des autres • 
ils_ doivent être de cinq ou fix pouces en quarré , fans les Bolfages, qui 
doivent etre d un pouce par le milieu , à f endroit des Alortoilès où fe 
mettent les Liernes Q.

Lorfque vous aurez pris la longueur entre les Entraits des maîtreifes 
Ferrnes, il faut la divifer en tant de parties que l’on voudra, pourvu qu’il
J y entre les Blochets, à prendre lur les lignes 
du milieu. On pourra les approcher davantage, fuivant la place & com­
modité, ce que vous marquerez furies Sablières : enfuite vous établirez 
deux Liernes marquées QQ dans les maîtres Entraits G, qui s’enligne- 
ront droit par delfus les Blochets de Croupe marqués R. Après cela vous 
traverez les Blochets de fimples Fermes marqués S , iùr les Sablières en 
les eipaçant comme j’ai dit, & vous leur établirez leurs Entraits marqués 
TT, qui senligneront à leurs Blochets. Vous efpacerez & diviferez 
tout de même les Blochets des Croupes marqués V , qui s’enligneront 
droit à leurs Embranchemens marqués X X. Il faut prendre un Cordeau 
pour les enligner les uns aux autres, tant aux Long-pans qu’aux Croupes.

Enluite il faut tirer des traits Ramenerets, marqués d’un trait au tra- 
lesEntraits, Coyers & Embranchemens, à prendre au point 

durnilieu marqués AI, d’une diftance convenable, enforte qu’ils vous 
lerviront pour établir les alfemblages des Chevrons. '
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Q U À TiK I E’ M E F J G U R Ê.
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CINQUIEME F I G U R E.

La
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La cinquieine Figure imntre P Etalon & les ajfernblagés neceffaires 
aux maitrejffis Fermes9 & reeulemenr des ^rrejliers.

A
 PRE’S que vous aurez fait l’Enrayeure, & que vous l’aurez garni 
de coûtes les pieces néceiTaires, vous prendrez une piece de bois, 

Chevron ouDoiTe^ qui fera auifi longue^ & plus que toute la largeur 
du logis. Sur cette piece vous tirerez une ligne par le milieu , marquée 
M 5 qui repréfentera le deilus des Sablières , & fur cette ligne vous mar­
querez juñemenc la largeur du logis, prife à l’Enrayeure, fur les Blochets 
de Ferme H. Cela étant fait, vous y ferez une Alortoife par le milieu 
au point M , pour y aifembler une autre piece de bois marquée N , qui 
fera de la longueur que doit avoir T Aiguille, où vous tirerez une ligne 
par le milieu.

Alors vous les mettrez de niveau en Chantier , & les aflemblerez avec 
le Faux-tirant, les mettant d’équerre, avec une grande Regle, Corhpas, 
ou Equerre, à prendre iur les lignes du milieu, les tenant en raifon, avec 
piquets mis en terre ou fur Chantier avec des Chevilles. Eniiiite il 
faut prendre la largeur du logis fur le Faux-tirant aux points H, & la 
porter depuis le point H jufques iur la FaulTe-aigpille au point N , ce qui 
donnera la hauteur de l’Aiguille & la longueur des Chevrons. Vous les 
pourrez encore fou-baiifer ou hauÎTer davantage.

Vous aiTemblerez les Chevrons avec l’Aiguille , les tenant juñes de la 
largeur des Sablières des Long-pans , comme je le dirai ci-après à la hui­
tième Figure.

Enfin il faut établir les Entraits aux Chevrons, leur hauteur fera de 
huit ou neuf pieds, felon le Ravalement qu’il y aura au logis. A ces En- 
traits, il faudra établir les Jambes de force, fix pouces loin du Che­
vron , & fix ou fept pieds par deiTus le maître Entrait , on établira 
de petits Entraits , aiTemblés dans les Faux-chevrons & Aiguille , avec 
Liens ceintrés, mettant des Jambettes, fi on le trouve à propos furies 
grands Entraits , lefquelles rendront le petit grenier plus quatre, comme 
je montrerai ailleurs. Le point O montre le reculement de l’Arreftier.
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EXPLICATION DE LA SIXIE’ME FIGURE.

L
a fixiéme Figure montre le moyen de faire les haiftages des Char­
pentes , lefquels fe font après que toutes les Fermes & autres affem- 
blages font faits.

Alors if faut prendre les Aiguilles des maîtreiTes Fermes, & les éloi­
gner de même que les maîtres Entraits ôç les Liernes, les mefures prifes 
juftes fur les Enrayeures. Ce qu’étant fait, il faut établir le Faille mar­
qué A , B, aux deux Aiguilles de Croupe marquées C, D, & l’autre 
bout à l’Aiguille du milieu marquée E ; après cela on établira le Sous- 
faîte , marqué F,G, mettant des Croifées & petites Aiguilles entre deux.

Pour faire le petit Grenier de deiTus les Entraits plus quatre , & po^r 
le lambriiTer, vous mettrez uneLierne marquée HI avec des Lienscein- 
trés parle deffous marqués L , M, & par le deiTus on mettra des Guettes, 
marquées N, O , qui prendront par le deiTus des petites Liernes, & fous 
le Sous-faîte, & qui ferviront de Contrevens,avec les Croifées. Les gran­
des Aiguilles C, D, E, defcendront jufques fur les grandes Liernes du bas, 
marquées P, Q, & par le deilbus de ces Liernes, on mettra des Etriers 
de fer , qui feront retenus dans les Aiguilles avec chevilles de fer , qui 
paflèront au travers des Aiguilles pour fupporter les Liernes & Entraits. 
Quelques-uns font paiTer le bout de l’Aiguille par deiTous les Entraits , 
mais cela ett difforme & incommode. Vous ferez tous les alTemblages , 
tant des Enrayeures, maîtreiTes Fermes , Arreftiers & Faillage, iùivant 
les deCTeins. Et fi vous le trouvez à propos , vous y pourrez ajouter & 
diminuer, comme vous pourrez voir dans les Figures faivantes.
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SEPTIEME FIGURE.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA VIL VIII. ET IX. FIGURE

Qui monmni- b moyen de faire les Charpentes des Logis > 
Pavillons & autres Edifees harlongs ou quarre's,

L
a fepciéine Figure montre l’Enrayeure avec double Sablière qui 
iè fait après qu’on a pris les longueurs & largeurs de la place, & les 
épaiiTeurs des murailles. Il faut faire une Sablière marquée A pour fervit 

du côté de dehors du Long-pan, toute d’une piece, fi cela fe peut faire , 
ou de deux ou trois pieces aiTemblés comme j’ai dît.

Après cela, il faut avoir une autre Sablière marquée B,de pareille lon­
gueur & épaiiTeur, enlignée iuivant la face du dedans œuvre des murail­
les, & vous TaíTemblerez à la Sablière A avec deux ou trois Entre-toifes 
pour les tenir de largeur , les établiifant entre les Blochets. Vous pourrez 
relTerrer les Sablières d’un pouce plus que Tépaiffeur des murs par le de­
hors , & de deux , trois, ou quatre lignes parle dedans, afin quelles por­
tent mieux fur les murs , & que par ce moyen elles ne fbiént pas fujettes 
à les défafleurer lorfqu’elles ne font pas enlignées droites. Alors les 
ayant miles fur Chantier & de Niveau , vous ferez les Sablières de 
l’autre côté , marquées C , D, de la longueur & épailTeur des murs, s’il 
ne fe trouve pas des Cheminées, Lucarnes, ou autre chofe qui empê­
chent de tenir les Croupes plus roides que les Long-pans. Si la place a 
quatre Toifes en quarré , pour y faire deux Etaux , il faut les tenir plus 
roides chacune de deux pieds & demi, trois pieds;, ou même davantage , 
felon la grandeur du Bâtiment. Et de même à toutes fortes de Bâtimens 
quarrés, barlongs, Trapezes ou d’autre figure.

Pour avoir Îe'tah life ment des Sahlieres du dehors des Croupes,

Lorfque les Sablières des Long-pans feront aiTemblées , mifes en 
Chantier & de Niveau,il faut avoir une piece de bois , dóífe ou ais, & 
y tirerune ligne par le milieu, qui fera mife à l’endroit où il faut mettre la 
premiere Ferme, pour y marquer le point du milieu du Logis marqué E 
à prendre au dehors des Sablières des Long-pans. On tirera enfuite une 
ligne diagonale dudit point,qui paiTera fur l’Angle des Sablières du dedans, 
& ira jufques au dehors de la Sablière des Long-pans marqué F ; elle 
montrera l’Angle du dehors de la Sablière de Croupe, & le retrecÎfle- 
ment. Si vous les tenez de pareille largeur que celle des Long-pans, elles 
retrouveront trop larges de fix pouces , ce qui empêchera que les Arfê- 
tiers & leurs Jambettes ne faiTent des Angles droits par le dedans, com­
me on en a befoin, à caufe du Lambris qu’on y met le plus fouvent.

Cela étant fait, vous eipacerez les Blochets de vingt pouces, ou de 
deux pieds , à prendre depuis les lignes du milieu , qu’il faut tirer fur 
chacun , pour les bien enligner les uns aux autres, avec le Cordeau.

M
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HUITIE’ME FIGURE.
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Pour faire rEnrayeure.

Tout le refte de rEnrayeure ie fera comme j’ai enieignê ci-devant au 
Pavillon à limpie Sablière , enlignant les Entraics, Coyers & Embran- 
chemens à leurs Blochets , y faifant des traits Ramenerets, marqués G, 
comme vous verrez dans la Figure.

Pour faire PEralon. Fig. VIII.

L
a huitième Figure montre l’Etalon ou maîtrellè Ferme de la précé­
dente Figure ; elle doit le faire d’une piece de bois pour fervir de 
Faux-tirant, marquée A, B, qui fera plus longue que toute la largeur du 

Logis 5 afin d’y marquer le reculement des Arrêtiers. Au milieu de cette 
piece, vous établirez une autre piece marquée C qui fera de la hau­
teur que doit avoir l’Aiguille que vous établirez au point du milieu mar­
qué D en traçant des lignes par le milieu de chaque piece mife à l’Equerre; 
vous marquerez fur le Tirant la largeur du Logis au point A 5 & vous 
porterez cette largeur fur la fauiTe Aiguille à prendre au point D en allant 
au point EjCe qui donnera la hauteur où ie doivent enligner les Chevrons 
& Arrêtiers, donnant par ce moyen autant d’Aiguille au Logis comme il 
y a de diametre. Cette façon eft plus belle & meilleure que fous-baiiTée, 
encore qu’on fe ferve pour l’ordinaire de l’autre façon , qui eft de donner 
feulement autant de longueur aux Chevrons que contient la largeur du 
Bâtiment. Ayant marqué cette hauteur d’Aiguille, vous y établirez les 
Chevrons & Arrêtiers.

Pour trouver la hauteur de l'Entrait.

Diviiez la longueur du Chevron de Ferme par le dedans à prendre 
fous le Blochet A jufques furia ligne delà fauiTe Aiguille en cinq parties 
égales, & mettez-en deux fur la Faufle Aiguille, commençant au point 
qui s’enligne à la face de deiTous le Chevron à defcendre en bas, ce qui 
donnera le deiTous de l’Entrait que vous marquerez fur la fauife Aiguille.

Aurrement.

Divifez l’Aiguille en fept parties égales , à prendre depuis le point D 
à aller jufques au point du deiTous des Chevrons ; au quatrième point, 
vous établirez le deiTous de l’Entrait.

Si les Chevrons ont la même longueur que le diamètre du Logis pour 
faire un fept-quartier 3 divifez le Faux-tiran en trois parties , mettant la 
pointe du compas au deuxième point, & 1 autre pointe au pied delà Jam- 
bette , tournez enfuite le compas ou perche par deiTus l’Aiguille, & ou 
fe fera la ièèlion fur la ligne du milieu, ce fera le deiTous de 1 Entrait, que 
vous établirez dans les Chevrons & Aiguille, mettant le tout de niveau 
fur Chantier.

Après que l’Aiguille, Chevrons, Entraits & Blochets feront aÎTem- 
blés 3 diviiez le tout en fept parties égales, à prendre depuis le deiTous
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du BlocLet A fuivant le trait du dedans des Sablières par deflous les Che­
vrons & Entraits.àialler jufques à l’aurre Blochet A, & à ces points vous 
établirez les Jambettes marquées F & les EiTeliers marqués G.

Chevrons de pareille longueur de ceux de l’Etalon, que 
vous aiTemblerez avec leurs Blochets, & vous prendrez la groiTeur du 
du”Chevrons, pour marquer fur le plus gros tout

Pour avoir les Empanons.

I . e"?'? “7° "8*' “"T” • 1’ dittance qu'il y anta depuis 
htlSl "' milieu des L- 

ranchemens, a prendre fur la ligne qui doit être tirée fur le Coyer, ou 
iurle bout des Embranchemens de l’épaiiTeur, les Arrêtiersfur l’Enrayeu- 

fur elle que fe doivent prendre les longueurs des Empanons 
qu 11 faut marquer fur le faux-tirant A B & fur une autre piece marquée 
IL qu ondoit mettre au haut de l’aiguille ; par deifus ces points vous ti­
rerez des lignes parallèles & a plomb lur les chevrons ¡& eiTeliers, avec 
un cordeau qui marquera la juñe longueur des Empanons & petits elTeliers.

Pour avoir les Coupes des Empanons & pour lever les Jauges.

Il faut avoir un reglet ou Jauge de la largeur de deux pouces ou envî- 
Qué?faVnrP°f [ S”" du milieu de l’embranchement mar- 

à la grolTeur de la Jauge , & faire 
un trait quatre marque M au bout de la ligne du milieu de l’embranche- 
ment > qui coupe la face du coyer.

Cela étant fait, il faut avoir les Empanons lignés dedans & dehors 
par le milieu & les mettre fur la maîtreife ferme ou chevron de croupe, 
pour y piquer deux poinK, l’un par dedans & l’autre par dehors fur la 
ligne aplomb, & tirer deux traits d’équerre par dehors & par deda^ 
On^Xr?"r rencontrer à l’équerre parles côtés de fEmpanon. 
On mettra la j^ge fur les lignes du milieu , pour y faire des ligLs de 
fon epaiifeur, & 1 on prendra avec un compas la diilance qu’il y fura de­
puis le point qui coupe l’épaiiTeur de la jauge , jufques l’épIilTeur du 
coyer myque L,pour la farter furia ligne de jauge fur TEmpafon au trait 
quarte. Il faut en mettre une en haut & l’autre en bas, puis les rencontrer 
iTh T FF diagonale tout au travers, jufques à
la barbe de lEmpanon, qui palTe juflement fur les deux point , K 
rencontrer par le delTous.

Pour tracer les Tenons il faut prendre une jauge d’un pouce & la 
^5 J del Empanon, en prenant garde dene la mettre

ni e usnidelTous. .Ayant lailfé une jauge d’affleurement, on tracera une 
) uge pour le tenon, la marquant des deux côtés , & on tirera une ligne 
de Ît ‘'7 j" ’ côté de la pointe

1 about & la coupe des Empanons. *

Pour
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Pour couper les perles Êj/ellers.

Vous prendrez la diftance des deux lignes iur TEiTelier de ferme & 
la porterez fur le petit Eflèlier , faifanc avec la jauge oureglet^des lignes, 
& couperez comme aux empanons, hors qu’il faut prendre les lignes 
fur les EiTeiiers , & non fur le chevron.

Pour eraeer les Aloreoijes des grands Ejfeliers & ^rrêriers.

Prenez la meiùre depuis la ligne du milieu de l’empanon jüfques à la 
pointe, fur la croupe du deiïus du côté du lattis, & la portez fur la 
ligne du milieu de la Mortoife de l’arrêtier, tant en haut qu’en bas, fui^ 
vant la ligne à plomb. Pouf tracer l’aiSeurement de la Mortoife , pre­
nez la groiTeur du tenon fuivant la pente , & non quarrement, & la 
portez fur la pente de la Mortoife , tant en about qu’en gorge , fuivant 
le délardement ; <& où il coupera la ligne à plomb, ce fera l’affleure­
ment ; vous ferez la même chofe pour.la largeur de la Mortoife.

Pour avoir le traie Raeneneret des ^rrêeiers & Etnpanons>

Si vous avez quelque doute de vos coupes & longueurs , il faut faire 
un trait Rameneret au pied des arrêtiers , empanons & chevrons marqués 
d’une ligne qui les coupe en travers , marquée O , lorfque vous les tien­
drez en chantier fur l’étalon , les mettant dans leurs mortoifes. Pour les 
enlacer , prenez le chevron de croupe & arrêtiers , les mettant l’un con­
tre l’autre , à l’épaiiTeur de l’aiguille par le haut, & les joignez & affiitez 
comme il faut qu’ils demeurent : & par le bas , les tenez de leurs efpa- 
ces , les enlignant fuivant le trait Rameneret. Par ce moyen vous verrez 
II vos croupes feront bonnes , lefquelles iont très-aiTurées , il on fait 
comme j’ai enfeigné.

Pour lever les Jauges d'unè auerefapon & plus facileuiene.

Il faut tirer un trait quarré , iuivant la ligne du milieu du coyer , à 
prendre au point E jufqu’au trait quarré M , fuivant la ligne tirée fur le 
coyer , de la groifeur de l’arrêtier, pofant le bout d’une grande regle au 
point E j à aller droit fur la ligne qui repréfente l’arrêtier , marquée iur 
le coyer. Vous tracerez fur cette regle , avec le compas ou traceret, 
tous les endroits où elle coupera la ligne du milieu des embranchemens 
que vous marquerez fur quelque piece de bois. Lorfque les arrêtiers fe­
ront établis, il faut porter votre regle, ainii marquée fur le faux-tiran A, 
& y tracer tous les points marqués fiir la regle , & faire la même chofe à 
la fauiTe piece IL mife au couronnement de l’aiguille. Enfuite vous en- 
ligherez les points marqués fur le faux-tiran & fauiTe-aiguille, les uns aux 
autres avec un cordeau, & où il marquera l’arrêtier & effelier , ce fera 
le milieu des Mortoifes.

Si les empanons font gauches, ou enters, que les lignes du milieu ne 
fe trouvent pas juñes dans le milieu des Mortoifes,il faut prendre lame- 
iure avec le compas, des deux côtés de la ligne, autrement les Mortoi- 
ies fe trouveront longues d’un côté & courtes de l’autre.

N
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Pour iwoir U rèculeuienr du grand EjfèHrr parle haut.

La inefure fe prend iùr l’étalon, à la ligne du milieu de Paiguille , au 
point D 5 jufqu’à 1 about- de TEiTelier de Ferme G , qu’il faut marquer fur 
le maître entrait de 1 enrayeure au point E , & porter la même mefure fur 
la ligne du milieu de l’entrait de croupe, & lùr la ligne du coyer du 
cote du long-pan , pour y faire un trait quatre , ou vous ferez une coche 
ou marque , qui donnera le reculement du grand Eifelier par le haut. 
Vous prendrez la diilance depuis la ligne du milieu du maître entrait,juf- 
qu a la ligne du coyer, lur la face du cote de la croupe, & la porterez de­
puis le point E fur l’entrait de croupe, ce fera le reculement de l’eflelier 
de croupe par le haut, & elle donnera le trait comme il le faut faire, 
fans le délarder par le haut & par le bas.

Pour prendre le reculement du Chevron de croupe.

Prenez la mefure fur l’enrayeure depuis le point E jufqu’au dehors de 
la fabliere de croupe marquée P, & fur cette longueur établiifez le Che­
vron de croupe à aller droit au couronnement, ce qui donnera le recu- 
lement & longueur du Chevron de croupe.

Pour eeahlir ÎEjpelier de croupe^

Tirez une ligne coupante marquée R à l’about des Eifeliers , Jam- 
bettes, chevrons de ferme: bandez un cordeau par deiïùs ces lignes, 
où il marquera le chevron de croupe ce fera l’about des ElLeliers & 
jambettes.

Et pour avoir leur reculement, prenez la groHeur du chevron avec 
le compas fur l’étalon , iuivant lefdites lignes coupantes, que vous por­
terez fur la ligne du dehors des Sablières du côté du long-pan , & où 
elle coupera l’arrêtier dudit côté, vous y tirerez un trait d’équerre fui- 
Vantla face , au .travers de l’arrêtier ou blochet. Ce qui fe trouvera de 
diftance-depuis le trait fur ce blochet, du côté de la croupe jufquau 
dehors de la fabliere , vous la porterez avec le compas fur le chevron de 
croupe. Ladite ligne coupante marquera le reculement des Eifeliers 
& Jambettes.

Pour prendre le reculement des ^'^rrêtlers.

Prenez fur l’enrayeure la mefure au point E , jufqu’à l’angle du dehors 
des fablieres F, que vous porterez fur l’étalon, au point du milieu de 
l’aiguille D, fuivant la ligne du tirant, à aller jufqu’au point B ; ce fera 
le dehors & le reculement de l’Arrêtier qu’il faut enligner du point B à 
aller au couronnement de l’aiguille E , ce qui montrera la jufte longueur 
de 1 Arretier qui fe doit couper par le haut fuivant l’about des chevrons.

Pour eiaUir l’ajfemhlage des ^rrêiiers.

' coyers L fur le trait rameneret de l’entrait de ferme : pour 
établir le grand Eifelier & jambette , tirez une ligne coupante fur l’arrê-
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üefjfuîvant Taboue des eiTeliers & jàmbettès de l’étalon, & prenez 
avec le compas la mefure fur le blocEet d’Arrctier marqué S, fur Tangle 
du dehors des iàblieres F , juiques à un trait quarré pris fur le Chevron 
du long-pan , fuîvant la ligne coupante des eiTeliers , & vous marquerez 
lefdites lignes coupantes fur TArrêtler. S’il ie trouve trop groâ , vous y 
marquerez un point iuivant ladite ligne. S’il eft trop menu , vous 
marquerez ce point- fur un reglet , qu’il faut porter fur le dehors de 
TArrêtier , & vous enlignerez iur les lignes coupantes R le grand 
Eifelier par le bas.

Potir‘ a’Vo¿r la ¿roj/eur des ^rrêiiers , & pour eiahlir les jam- 
ieeees & grands Ejfeliers»

Les Arrêtiers doivent être équarris & dreiTés fur toutes les faces, & 
auffi gros d’un bout que de Tautre. Pour avoir leur groifeur, il faut, tirer 
une ligne de la groifeur des empanons, qui doivent être de quatre, ou 
quatre pouces & demi en quarré , felon la grandeur du bâtiment, fur le 
blochet d’Arrêtier S iuivant Tenlignement du dehors des fablieres des 
long-pans. Où elle coupera le blochet, il faut tirer une ligne retour­
née à Téquerre, tout au travers de ce blochet, & ce fera la groifeur de 
TArrêtier , à prendre depuis Tangle F juiqu’au trait d’équerre ; elle 
donnera le reculement des grands Eifeliers & Jambette de croupe.

De plus , le tirant juftement de la face de TArrêtier du côté de la crou­
pe , le prenant par le dehors, il vous fervira de ligne d’about des 
chevrons de croupe la diftance qu’il y aura , donnera le reculement 
de TEifelier & Jambette de croupe.

Pour trouver le dè'lardeivent des ^^Mtiers dans le milieu.

Si vous voulez que les Arrêtiers ayent autant de délardemeht d’un 
côté que de Tautre, il faut devoyer la ligne du milieu du coyer du côté du 
long-pan , & ligner TArrêtier iuivant cette ligne ; par ce moyen le 
délardement fera égal des deux côtés.

Pour Jaire les Adortoijes des Empanons.

Après que vous avez établi les arrêtiers & mis la piece IL au haut de 
Taiguille, comme j’ai enfeigné ci-devant; vous prendrez la longueur 
depuis la pointe de votre blochet F, jufques aux lignes du milieu des 
embranchemens, fuivant le joint & l’apporterez fur l’étalon , depuis le 
pied de Tarrêtier qui fe met fur le blochet. La diftance qu’il y aura 
jufques à chaque entrait, vous la marquerez fur le faux-tiran A , & iur 
la tauiTe piece IL , pour tirer des lignes avec un cordeau, parallèles & à 
plomb par defltis Tarrêtier, qui marqueront le milieu des Mortoiiès 
& Empanons 3 du côté du long-pan. On fera de la même maniere pour 
les Empanons de la croupe, loriqu’il les faut tracer par le deifous, à 
càuiè que les Mortoifes ne fe rencontrent pas au droit des autres, & 
où frapera le cordeau iur le grand eifelier , ce fera le milieu de la Mor- 
toife du petit eifelier.

Vous marquerez les points des lignes de l’étalon du long-pan

1



^infi qu ils feront marques ííir leS blochetrj & pareillement les lignes 
des croupes comme leurs blochets.

Pour faire le Faijlage des deux fre'cedentes Figures, Fig. IX.

L
a neuvième Figure montre le Faillage garni des chevrons de crou­
pe y marqués A , les blochecs B , les jambectes C, les efleliers D , 
les entraits de croupes E , avec les aiguilles marquées F , le faîte G , le 

ibus-faîte H, où il faut établir les guettes marquées I & mettre des 
liens par delTous le fous-faîte marqués L. Toutes les pieces fe doivent 
établir & alTembler comme j’ai enfeigné à^la lixiéme Figure.

NEUVIEME
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N E U V I E’ M E FIGURE.

O
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EXPLICATION DES X. XL ET XIL FIGURES.

Qiu montrent In Charpente d'un autre Pavillon , où toutes les 
Sablier es /ont de pareille largeur.

L
a dixiéme Figure montre lenrayeure d’un autre Pavillon barlong, 
femblable âu précédent, hors que les fablieres des croupes font 
affemblées de l’épaifTeur des murs, comme celles des long-pans : telle­

ment que toutes les mefures <5c aiTemblages s en feront comme j ai dit.
Lcrique les fablieres des long-pans & croupes feront àiTemblées les 

unes avec les autres , mifes de pareille grandeur que la place, tenues 
de lepaifleur des murs, & garnies de biochers , entraits, Æ embranche- 
mens , vous aiTemblerez les maîtres entraits, liernes & gouiTets, que 
vous tiendrez les plus petits que vous pourrez. Il faut enligner les blo- 
chets des arrêtiers, marqués D dans l’angle du dedans des fablieres, 
marqué E, & tourner la pointe de ces blochets, jufques à ce qu’ils s’en- 
lignent du point A au point du milieu du maître entrait marqué F,, fui- 
vant la ligne du milieu des coyers & blochets, & vous les traverez jufte- 
ment au lieu où la ligne les conduira. Enfuite vous tirerez une autre 
ligne fuivant le dehors des fablieres du long-pan , qui coupera la ligne 
du milieu du blochet d’arrêtier, faifant tout de même de l’autre côté du 
long-pan. Ce qu’étant fait, vous mettrez un cordeau fur la pointe des 
blochets A B , où fe coupent lefdites lignes tirées du point F , & vous 
marquerez une ligne avec le cordeau , au travers de tous les blochets de 
croupes , qui montrera où fe doivent enligner tous les chevrons & em- 
panons de ces croupes, & par ce moyen les fablieres feront de la lar­
geur des murs, ce qui les rendra plus fermes & plus folides.
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ONZIE’ME FIGURE.

Pour
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Pour faire PEeelon ou maierejfe Fen^e de la pre'ce'dente Fi^iirei,

L
’ONZIE’ME Figure montre TEtelon delà précédente, qui fe 
fera comme j’ai dit, prenant une piece de bois marquée AB , pour 
fervir de faux-tirant laquelle fera plus longue que toute la largeur du 

logis , pour y marquer le reculement des arrêtiers , & pour y établir la 
fauiTe aiguille marquée C que vous mettrez à l’équerre & de niveau fur 
chantier : alors il faudra prendre la largeur du logis pour y établir les 
deux chevrons de la maîtreile ferme ou ételon : ce qu’étant fait il fau­
dra faire un point au milieu marqué D> où vous paiTerez le bout de la regle 
ou umbleau qui prendra au dedans des blochets de ferme, paiTant demi 
pouce, ou environ , par-deiîus les chevrons , tournant juiques à l’autre 
blochet qui fera un demi-cercle , qu’on appelle point rond.

Eniuite il faut établir le deifous des entraits dans les chevrons demi 
pouce plus bas que la circonférence, pour embreveries eiTeliers & jam- 
bettes dans les chevrons & entraits. Pour tous les autres aflèmblages j’en 
parlerai ci-après. '

Pour faire la Courle rallonge'e^

Lorique PEtelon fera fait & garni de fon aiTemblage, il faut dîviièr 
la ligne du milieu de l’aiguille en onze ou douze parties égales, hors celle 
du haut, qui fera divifée par le milieu, comme vous pourrez voir aux 
lignes ponéluées pour avoir le ceintre plus juftement, & après avoir pris 
avec le compas depuis le point D jufques fous l’entrait E, vous aurez 
deux pieces de bois, que vous poferez âu bout du faux-tirant, qui 
prend droit jufques fous l’entrait, à deicendre au bout des fablieres de 
croupe, y faifant deux lignes par le milieu, marquées H , où il faut 
marquer les points tracés fur l’aiguille ; enfuite avec un cordeau vous tire­
rez des lignes parallèles fur ces points, & fur la grande courbe ou eilè- 
lier marqué F, de même que fur la courbe du chevron de Croupe 
marqué G , & fur la courbe de la maîtreiTe ferme marquée H.

Enfuite vous mettrez le bout d’un ais au point D, & l’autre bout à 
l’angle de la fabliere marquée I, où vous tirerez une ligne diagonale 
ID , qui montre le reculement de l’arrêtier ; ayant mis eniùite une autre 
piece de bois qui s’enligne à l’aiguille, jufques au bas de la fabliere, 
vous tirerez deiTus une ligne marquée M qui divifera la ligne où fe 
doivent établir les chevrons de croupe & les empanons par le milieu 
au point M. Cela fait, vous prendrez la mefureavecun compas ou re­
gle , depuis la ligne du milieu de l’aiguille, jufques au dedans du cercle 
de la courbe de la maîtreiTe ferme H , & vous porterez cette mefure fur 
la ligne M, & fur la ligne diagonale ID , qui repréfente la ligne du mi­
lieu du coyer, où vous ferez le premier point. Vous allongerez la 
mefure depuis ledit point, iur la ligne diagonale , jufques au point 
D, & vous porterez cette mefure fur la premiere ligne, qui paiTe fur 
la jambette de l’arrêtier, à prendre par le dedans ; on fera la même 
chofe à toutes les autres lignes ponéluées , les marquant fur la ligne dia­
gonale, ce qui donnera le rallongement des grandes courbes, eiTelierâ 
& jambettes.

P
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Pour avoir le retrecijpmeni de la Courle du chevron de croupe.

Il faut retourner à l’équerre les points marqués fur la ligne diagonale 
ID, & la diftance qu’il y aura depuis chaque point jufques à la ligne 
A D , donnera le retreciiTement des Courbes de la croupe , comme on 
vient de le montrer pour la grande Courbe, marquant les points fur les 
lignes ponéluées, que vous ceintrerez par le moyen des trois points don­
nés 5 comme je l’enfeignerai ailleurs, ainfi que le moyen de faire les 
Courbes rallongées d’une autre façon* On pourrales ceintrer, fi l’on 
veutj avec une regle, en la faifant ployer également par deiTus les 
points marqués fur les lignes ponéluées , comme je l’ai dit ci-devant 
en parlant des liens ceintrés*

Pour faire le Fa liage. Fig. XIL

LA douzième Figure montre le Faîtage des deux précédentes Fi­
gures avec les lignes ponéluées , marquées iur les chevrons & 
jambettes , ce qui fefera comme je l’ai défigné.
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EXPLICATION DE LA X.III. XIV. XV. XVI. XVIL 
XVIII. XIX. XX. ET XXL FIGURES.

Qiii tí7on¿f€Tit ië î'noyeît J'aiye la Charpente dun Lo^is ou 
Pa^villon de Jlgure irréguliere reSiligne.

J
E m’étois propofé , fuivant l’ordre de mon Traite, de placer cette 
Figure 5 avec ion explication, à la fin de ce Livre, comme étant 
une des plus difficiles, & qui peut autant donner de peine aux Aprentifs 

qu’aucune autre de ce Traité ; mais voyant qu’il eût été befoin de plufieurs 
répétitions, &que de la connoiflance de cette Figure dépendoit prefque 
celle des autres, j’ai jugé qu’il étoit à propos de Ünferer en ce lieu.

EXPLICATION DE LA TREIZIEME FIGURE.

L
a treiziéme Figure montre à faire Fenrayeure, laquelle fe doit faire 
ainfi. Après avoir pris la longueur & épaiiTeur du long-pan , mar- 
quéAB, il faut avoir unè équerre , la plus grande & la plus large fera la 

meilleure , vous la poferez à l’angle marque A, & 1 enügnerez tout le 
long de la muraille AB5& avoir un cordeau peint avec de la craye^ le fai- 
fanc tenir à l’autre angle D , le faire tirer roide^puis le levant un peujVous 
le laiiTerez tomber à plomb fur 1 equerre jufqu a ce qu il y marque une 
ligne 3 qui montrera ce qu’il y aura de biais de ce cote la. Enfuite vous 
ferez les fablieres affembjées avec entretoifes de l’épaiffeur des murs,que 
vous mettrez en chantier & de niveau , alors il faut faire les fablieres de 
l’autre côté CD , que vous mettrez pareillement de lepaiffeurdes murs, 
& affemblées comme j’ai dit. Cela fait, vous mettrez l’équerre fur la 
fabliere AB 3 pofant le cordeau au point D , hauiTanc ou baiiTant les fa- 
biieres C D , jufqu’à ce que le cordeau paiTe par deffiis le trait marqué fur 
l’équerre qui donnera le biais jufte de la place ; puis vous aiTemblerez 
les fablieres de croupe B C , fuivant le trait du cordeau 3 y faifant un 
joint avec un tenon ÓC mortoife fuivant le biais. Apres qu elles feront 
affiemblées , vous repréfenterez derechef l’équerre pour les ajufter fur le

Cela fait, prenez une fauiTe équerre , la plus grande fera la meilleure , 
tant en cette Figure qu’en toutes les autres de Geometric , avec laquelle 
vous prendrez le biais deTautre croupe B C pour faire les fablieres que 
vous aÎIemblerez avec celles des long-pans, les enlignant par le dedans 
fuivant l’ouverture delà fauffe équerre,laquelle peut fervir à prendre tous 
les autres angles de cette Figure , fi on ne veut fe fervir del autre equerre 
!& du cordeau.

Pour eiailir les Enrraits des croupes.

Vous pourrez faire les croupes plus roides que les long-pans, felon 
la commodité & la place , divifant la fabliere de croupe BC parla moi­
tié 3 & portant cette mefure fur la fabliere du long-pan A B, de laquelle
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vous ôterez deux 5 trois, ou quatre pieds plus ou moins , felon la gran­
deur du Bâtiment & roideur que vous voudrez donner aux croupes , ôe 
Vous y marquerez un point : alors vous aurez une équerre, avec laquelle 
vous enlignerez les fabÜeres, & aVec un cordeau qui paifera tout au tra­
vers de l’enrayeure juiques fur les autres fablieres du long-pan CD , y 
marquant des traits , fur lefquels il faut établir & traver les blochets H 
pour y établir les maîtres entraits de ferme E, füivant la ligne du milieu 
des blochets, & vous ferez la même chofe à tous les entraits & blochets.

Pour enligner les Enrraiss des Croupes^.

Dîvifez les fablieres des croupes par le milieu , & ÿ tirez une ligne 
avec un cordeau^ pour y établir & traverles blochets des croupes mar­
qués G, & établilTez de meme les Entraits des croupes marqués F, y. 
faifant des lignes par le milieu, & pardeiTusles blochets qui s’enligne^ 
ront fur les fablieres au point î. S’il fe trouve plus de douze pieds entre 
les maîtres Entraits de ferme E , il faut ajoûter un autre Entrait marqué' 
L, qui fera de la groïfeur & longueur des autres , aiTemblés avec Jes 
liernes marquées M. Eniuite il faut établir les gouflets marqués N & les 
coyers marqués C , qui s’enligneront par un bout, au point du tnilieû 
marqué I, à aller droit dans l’angle du dedans des fablieres L , les tour­
nant par l’autre bout fuivant la ligne où fe doivent établir les chevrons 
de croupe ôc arrêtiers, comme je l’ai marqué.

Pour faire ÏEtêlon, Fig. XIV.

La quatorzième Figure montre ÊEtelon & maîtreiïe ferme avec le 
reculement du plus grand arrêtier & chevron de croupe, avec les 
àiîemblages, leiquels fe feront, comme j’ai marqué , prenant une piece 

de bois pour fervir de faux-tirant, &une autre piece aifemblée au milieu 
au point I, qui fervira de fauiTe aiguille , dans lefquelles vous aifemble- 
rez les chevrons, jambettes & eiTeliers en entraits. Leur hauteur fe pren­
dra comme j’ai dit à la huitième Figure, hors du ceintre, lequel iè fait de 
cette façon. Diviièz le faux-tirant en trois parties égales , à prendre en­
tre les fablieres des long-pans, & pofez le bout du compas oufimbleau 
fur chaque point marqué furie tirant, & faifant paiTer l’autre bout fix 
lignes par-deiTusle chevron & entrait vis-à-vis de l’aiguille, tournantle 
fimbleau par-deiTus les chevrons jufqu’au pied des jambettes, en faîiànc 
la même chofe à l’autre côté, cela montrera le ceintre qui eft en façon 
de tiers-point, & de cette mefure vous ferez un ceintre fur un ais ; enfiiite 
il faut rallonger la mefure de TépailTeur que doivent avoir les courbes 
qui feront de quatre, cinq , ou fix pouces, que vous ceintrerez & cour­
berez fuivant les ceintres marqués fur votre ais, qui fervira de calibre 
pour ceintrer les eiTeliers de jambettes fur le chantier & ailleurs.

Pour établir & enligner les Chevrons & Jamheties.

Il faut enligner les Chevrons & Jambettes fuivant le dedans des fa-' 
blîeres, & les établir du côté de la plus longue croupe B C pour avoir
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le délardertient des Chevrons tout au long ; ce qui paÎTera au dehors des 
iablieres, ce fera le délardement : vous ferez la même chofe aux effe- 
liers & jambettes, finon qu’il les faut établir du côté D qui eft le plus 
étroit pour avoir le délardement par le dedans. Si les chevrons ne font 
pas de pareille groiTeur, il faut prendre la mefure du plus menu , & la 
porter fur le plus gros, pour y cirer une ligne de fa groifeur, & fur cette 
ligne il faut établir les effeliers & jambettes , fuivant les abouts des 
autres.

'Pour.empêcher des chevrons.

liOrique Tenrayeure fera faite & garnie de blochets faits & coupes 
fuivant le triangle , il faut en lever un calibre , & faire fcier le bois def- 
iuSj par ce moyen les pieces feront délardées deffus & deiTous comme il 
faut.

Pour iir^r le traie rameneretdes Einpanons des longs~pans,

II faut tirer un trait rameneret, à prendre depuis le point I juiqu au 
dedans des blochets H , du côté le plus large , & le porter fur la maî- 
treiîe ferme au bout le plus étroit, ce qui ie trouvera au dehors des blo­
chets H, & tirer une ligne droite par-deiFas tous les blochets de ferme 
des long-pans, qui montrera le referrement & reculement des chevrons, 
& fervira de trait rameneret.

Pour e'tahlir les Chevrons des croupes.

Vous tirerez un trait par deflus les deux blochets des chevrons de 
troupe O 3 & en porterez la longueur fur l’ételon 5 pour y établir les 
blochets 5 fuivant la mefure ; vous établirez les Chevrons de croupe, 
fuivant le dehors du blochet du côté le plus large , pour avoir aiTez de 
bois pour les délarder & les enlîgner, comme tous les autres du côté 
du deiTous des blochets , qui eft le deiTus de la fabliere.

Pour tirer le trait rameneret des Empanons.

Il faut tirer un trait rameneret à l’équerre, qui donnera le reculement 
des empanons , enfurte vous poferez un ais fur les coyers , qui prendra 
jufqu aux blochets des arrêtiers, & fur cet ais vous tirerez deux lignes 
de la groifeur de l’arrêtier : vous enlignerez tous les embranchemens, 
comme il eft montré en la Figure , enfuite vous tirerez une ligne par- 
deffus Fais qui repréfentera le milieu de Fembranchement. Il faut pren­
dre la mefure depuis le trait rameneret jufqu au joint de l’embranche- 

à prendre à la ligne du milieu & la marquer fur l’ételon: vous 
tirerez une ligne à plomb & parallele à l’aiguille , avec un cordeau par- 
deiTus le chevron de l’ételon, qui donnera la longueur & coupe deVem- 
panon , & vous ferez de cette façon à tous les autres.

Les mefures fe prennent tout de même pour les empanons des crou­
pes , lorfqu’il les faut porter fur l’ételon du chevron de croupe.

Si vous voulez tirer deux lignes fur l’ételon qui repréfenteront le che­
vron de croupe , vous y pourrez facilement établir les empanons comme 
il le chevron y étoit aiTemblé.

Vous
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Vous ferez la même cbofe à l’autre croupe, excepté qu’il ne faut pas dé­

larder les chevrons & autres pieces , fi vous enlignez les blochets & etn- 
branchemens à l’équerre fuivaht là fabliere du dehors, comme il eft 
montré dans la Figure.

Vous pourrez prendre la longueur des empanons, depuis la ligne du 
milieu des entraits des croupes à aller .au joint de la ligne du milieu des 
embrancheiTïens, & les rapporter fur l’ételon fuivant la ligne du milieu 
de l’aiguille ; de même à tous les empanons des croupes. Pour ceux des 
long-pans, il faut prendre la meiure depuis une ligne qui fera tirée à 
l’équerre du milieu des entraits des croupes.

Pour trouver le reeulement des ^rrêMrs>>

Tirez un trait rameneret, à prendre depuis le bout du milieu de là 
croupe marqué I, juiqu au milieu des blochets des Arrêtiers , óí vous en 
porterez la longueur fur le tirant de l’ételon au point I, traçant une ligne 
Vivant le deiTous des travées des blochets ou tirans , & fur cette ligne 
vous marquerez la jufte meiùre du trait rameneret pour y tracer uñe 
ligne à l’équerre , qui donnera le trait rameneret par le deffous du blo- 
cher, que vous marquerez fur les blochets d’Arrêtiers. Vous tirerez 
un trait avec la regle ou cordeau, qui s’enlignera fuivant le dehors des 
Îàblieres par deiTus le bout des blochets des long-pans & croupes, & qui 
en marquera l’arête. On pofera cnluîte une équerre furia ligne du mi­
lieu , pour tirer un trait de chaque côté iiir la pointe où les deux lignes 
des fablieres fe coupent : alors vous porterez les blochets fur l’ételon , 
& vous les y marquerez de leur longueur, d’autant qu’ils ne peuvent fer- 
vir l’un à l’autre à caufe du biais.

Si c’étoit un pavillon quarré , un feul trait rameneret ferviroit pour 
tous les Arrêtiers , parce qu’ils ièroient de pareille largeur.

Lorique vous aurez ainfi enligné dt établi les blochets , iuivant le trait 
rameneret, il faut établir les Arrêtiers, fuivant le deiTus des fablieres.

Æiiremenr.

On peut facilement couper tous les empanons , ians y faire des 
traits ramenerets. Pour cela, il faut prendre le reculement des em­
panons l’un après l’autre, fuivant la ligne qui fera tirée par le dehors 
des iàblieres de croupe qui fait la ligne d’about, fi par hazard les fablie­
res fe trouvent trop larges. Cette façon efl plus facile & aiTurée que celle 
que j’ai dit ci-deiTus , pourvû qu’il n’y ait que deux ou trois pieds déblais^ 
comme je le dirai ci-après.

■ Pour eïailir le pied des jam bettes des Arrêtiers.

Faites des lignes tout au long, iùivant l’arête des fablieres du dedans^ 
qui fe couperont iùr la ligne du milieu des blochets ; elles donneront le 
recreuiement des jambettes & grands elfeliers.

Si les blochets font plus gros que les jambettes, il faut marquer leur- 
grofieur iiir les blochets : il eft néceiTaire qu’elles foient de pareille groP 
leur que les Arrêtiers. Il faut^tablîr les jambettes fiir les deux points des 
blochets où la groifeur vous conduira, & les creufer fuivant les traits
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marqués fut les blochets, de façon qu’ils s’enlignent.danslés angles du de­
dans des fablieres , y laiflantun décolement par les deux abouts , pour 
empêcher de découvrir les mortoifes & faire la même chofe pour les 
grands eifeliers.

La grolfeur des Arrêtiers fe trouvera, comme j’ai enfeigné à la huitiè­
me Figure.

Pour tes Émpanons des eroupes^.

Vous tiendrez le plus long des Empanons à fon reculement, & vous 
tirerez deffus les longueurs de tous les autres Empanons, d’autant qu’ils 
ne peuvent fe tenir fur le chevron de croupe , ce qui arrive aux croupes 
triangulaires où les blochets font mis, <& vous retournerez à Téquerre 
Îùivanc les fablieres , comme il eft marqué fur la fabliere AD.

EXPLICATION DE LA QÚINZIE’ME FIGURE.

L
À quinziéme Figure ÁBCD, èft prife & levée fur la makreiTé 
Ferme ou ételon de la treizième Figure , laquelle fera divifée eri 
fieuf parties égales, horS les dernieres qui feront divifées par le milieu , 

pour avoir le ceintre plus juñe , à prendre par le dedans de la jàmbette à 
Tangle C , jüfqu à la ligne E, qui repréfente la ligne du milieu de Tai- 
guille.Vous prendrez pareillement par le dedans de la jàmbette d’arrêtier, 
depuis la ligne- E jufqu’à Tangle D , & l’ayant divifé en autant de parties 
que Tautre côté5qui eft la moitié de la maîtreiTe ferme, vous marquerez les 
points fur les lignes AB, & CD, de vous tirerez par tous les points des li­
gnes parallèles de à plomb marquées i. 2.3.4. y. 6.7. 8.ÿ. Enfuîte il faut 
faire un ceintre pris iùr celui de la maîtreiTe ferme, de même forme & gran­
deur , qui coupera pañera fur lefdites lignés, commençant à Tangle 
C jufqu au haut de la ligne qui montre le deñbüs de Tentrait au point F.

Alors vous prendrez la hauteur de la premiere ligne D fur le point où 
palTe la courbe de la maîtreffe ferme à Tangle C , & vous porterez cette 
mefure fur la premiere ligne du côté de Tarrêtier BD ; il faudra prendre 
ainfi la grandeur de chaque ligné , Tune après Tautre, iuf la courbe mar­
quée fur toutes les lignes du côté de Tarrêtier, qui montreront le ceintre 
de la courbe rallongée , laquelle vous ceintrerez avec une regle qui fe 
ployera par-deffus tous les points marqués iur les lignes. On peut en­
core prendre un compas ou une regle , dont on pofera le bout iur le 
premier point qui eft à Tangle D , & Touvrir de telle ouverture que Tort 
Voudra, le tournant pour marquer de petits traits des deux côtés. En- 
iuite on en mettra la pointe iur Tautre trait marqué fur la fécondé ligne 
8, fans le fermer ni Touvrir 3 le tournant par-delTus les traits qu’il aura 
marqués étant au premier point, & on le portera lur le point de la 
troiCéme ligne 7, fallant comme j’ai dit pour croifer les traits, fans r’ou- 
Vrir ni fermer le compas. Enfuite vous tirerez des lignes ponéluées avec 
une regle par-deiTus les feôlions: où elles le couperont, ce fera le cein­
tre des trois ou quatre premieres lignes. Vous ferez la même chofe à tou­
tes les autres lignes-, recommençant fur le point de la ligne où le cein­
tre finit y ainfi qu’aux autres croupes rallongées des arrêtiers & chevrons
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de croupe , falfaftt une figure de leur largeur , parce qu’elles font inéga­
les 3 & les partageant en autant de parties que bon vous femblera ; le 
plus de divifions fera le meilleur.

EXPLICATION DE LA SEIZIEME FIGURE.

Qui /contre le moyen dè trouver le centre des trois points donne's.

C
ETTE petite Figure HIL montre le moyen de trouver le centre, 
pour faire un cercle qui paiTe par trois points donnés , pourvû qu’ils 
ne foient pas en droite ligneye fai enieigné ci-deiTuSj parlant de la cour­

be rallongée:vousle pourrezfaire encore de cette façon. Prenezla diñan- 
ce qu’il y aura entre les points donnés, les plus éloignés l’un de l’autre, 
& mettez une des pointes du compas fur un de ces points, tournant des 
deux côtés pour y faire de petits quarts de cercle, & portez le même 
compas 3 fans l’ouvrir ni le, fermer iur les autres points, faiiànt des fec- 
tions par-deflus les premiers cercles , puis les enlignez avec une regle ; 
ouïes deux lignes ÀI fe couperont au point L, ce fera le centre des 
trois points donnés. On le peut faire encore par une autre voie, mais je 
trouve que celles-ci font les plus faciles.

Fîg. XVL
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EXPLICATION DE LA FIGURE XVIL

L
a dix-feptiçme Figure montre le chçvron de la grande croupe 
avec fon affernbla^e > & les lignes pour les empanons, & pour la 
courbe de ce clievroh.

t . , . ' '

EXPLICATION DÉ LA FIGURE XVIII. «

L
a dix-faùîtiéme Figure montré la croupe vets le bout le plus large, 
garnie & aiïemblée des deux arrêtiers marqués AB , avec les em- 
panons de cette croupe , marqués C & les empanons du long-pan mar­

qués D 3 qui font établis dans le grand arrêtier du côté le plus aigu.





explication de la figure XIX.

La dîx-neuviéme Figure repréfenre la inaîtreiTe ferme de la treizié­
me Figure, vers le bout le plus étroitlaquelle montre le moyen 
de rapetiiTer les courbes, apres que I on aura pris les mefures de Ten- 

rayure iur les blochets des maîtres entraits marqués H ; faifant comme 
jai dit ci-devant. Pour donc rapetiiTer ces courbes, iuivant le biais, 
vous tirerez une ligne droite par-deiTus les deux abouts de l’eflelier; 
vous tracerez une autre ligne depuis 1 about du haut de la jambette , juT 
ques au joint quarré du deiTus du blochet, & après avoir divifé lefdites 
lignes par le milieu, vous y marquerez des points pour pofer le bout du 
compas ou perche , furies bouts des eiTeliers, Tun aprèsTautre, faifant 
des feélions en façon de tiers-point. Vous les enÜgnerez julques fur les 
points marques fur les lignes tirées de Teiîelier & jambette, en façon 
des trois points donnés, vous poferez le pied du compas à l’endroit où 
ces lignes fe couperont, pour tirer le ceintre de la maîtreffe ferme de la 
petite croupe, faifant une marque fur la inefure ou fimbleau, avec un 
petit trou. On fera la meme chofe au ceintre de la grande ferme de l’au­
tre croupe , & 1 on divifera la diftance qu’il y aura entre les deux lon­
gueurs , en autant de parties qu’il y aura de fermes entre les deux ‘'crou­
pes , faiiant autant de trous au fimbleau qu’il y aura de fermes : il faut 
refaire tous les eiTeliers & jambettes avant que de les établir.

Cependant cette façon ne peut fèrvir que lorfquily aura peu de biais, 
comme deux ou trois pieds fur cinq ou fix toifes s’il y avoit quatre, cinq, 
ou fix pieds de biais fur neuf ou dix toifes, & qu’on ufat de cette façon 
a toutes les fermes, commençant a ceintrer au bout le plus large com­
me c eft 1 ordinaire) le ceintre fe trouveroit d’une autre figure au bout le 
plus étroit, ce qui rendroit 1 ouvrage difforme. Car au lieu qu’on auroit 
commencé par un plein ceintre , ou une anee de pannier par un bout, il 
fè trouveroit un tiers-point, ou un autre ceintre corrompu à l’autre boutî 
de maniere qu il faudroit tirer la courbe rallongée à toutes les fermes.

EXPLICATION DE LA FIGURE XX.

La vingtième Figure montre le reculement du grand arrêtier vers le 
bout le plus étroit, garni de fès aiïemblages & lignes, pour faire la 
courbe rallongée.

EXPLICATION DE LA FIGURE XXL

vingt-unieme Figure montre le chevron de croupe pour les deux 
précédentes Figures , avec les affemblages des lignes , pour reffer-’ 

rer la courbe de l’eflelier laquelle fe fera comme j’ai enfeigné.

Fig. XIX<
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EXPLICATION DE LA FIGURE XXIL

i^oy^n dë Id d une ¿lutrc Figure
irreguliere Jiir toutes Jes faces.

L
a Fig. vingt-deux montre Tenrayeure garnie de tous fes aflembla- 
ges 5 lefquels fe feront comme j’ai enièigne aux precedentes Fi­

gures, Remarquez que fi vous y mettez des GouiTets, il faut les faire 
les plus courts que Ton pourra , autrement le decolement de la grande 
courbe, ou eiTelier , fe trouvera trop grand , ce qui le^ rendra foible 
par le haut tant en cette Figure qu’en toutes les autres ou il y aura des 
ceintres , principalement lorique les ceintres feront furbaiÎfés , comme
les anees de pannier & autres. .

Vous reiTerrerez les fablieres, fi bon vous femble , nxivant les lignes 
pondluées , qui montrent où il faut établir les chevrons & les empa- 
nons des croupes.
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EXPLICATION DE LA FIGURE VINGT-TROIS.

-T . A vingt-troifieme Figure montre la maitrefle ferine ou ételon 
JL-J de la précédente Figure , avec le reculemenc du plus grand 
afretier 5 les aiTemblages, & les endroits où il faut tracer les mortoi- 
fes J avec les lignes & fecStions, pour faire la courbe rallongée : tous 

: leiquels aiTemblages, meiures & coupes iè feront comme fai enfeigné 
aux précédente? Figures*

FIGURE
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FIGURE V I N G T - T R O I S I E’ M E.
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EXPLICATION DES FIGURES XXIV. ET XXV.

Qui montrent la Charpente d'un Lo^is enjlgure de Trapezae d'un 
côte', pour empêcher que le Hais ne paroiffe de quel côte' 

on voudra^ & pour trouver le devers d'une Lierne,

L
a vingt-quatrième Figure montre comme il faut faire Tenrayeure ; 

enfeigné, pour empêcher que le biais ne pa- 
roiife du côté du parement ou de tel autre côté que Ton voudra. DivL 

lez la croupe la plus étroite en deux parties égales, & portez la mefure 
iur la plus large, 1 aidant le iùrplus du côté qui fe voit le moins , enlL 
gnez eniuite fur cette meEire les liernes, comme je le montrerai ci-après. 
A chaque ferme il faudra prendre le reculement des chevrons : les ar- 
retiers empanons courbes, enfin toutes les autres pieces & les aiTem- 
blages doivent fè faire & établir comme j’ai enfeigné.



DÉ charpenterie. 75,

FIGURE VINGT-QUATRIE’ME.

I—t—j l_ i

«



Sa L’ ART

EXPLICATION DE LA FIGURE VINGT-CINQ.

La vingc-cinquiéme Figure montre Técelon de la précédente , avec 
le reculement du plus grand arrêtier , & le moyen de trouver le 
devers d’une líeme où les courbes s’aflembleront en dedans. Après que 

Tenrayeute fera achevée^on fera une ferme ; priiè fur l’enrayeure, & Ton 
marquera dans le milieu de reiTelier la grofleur de la lierne cottée A au 
bout de, laquelle on tirera un ligne marquée BC qui tombera à plomb 
fur l’arrête ou l’angle de deiTus. Pour la tenir en chantier , il faut mar­
quer cette ligne à plomb, par le bout de la lierne , & qu’elle foit elle- 
même mife à plornb , & piquée juñe , fuivant la ligne qui montre la 
groiTeur du grand eflelier & arrêtier. Pour la refaire & délarder , il faut 
lever un calibre fur reiTelier de ferme , <& la refaire & délarder de la 
groifeur que donnera le càlibre, qui doit être de fept pouces ou en­
viron.

Æiiremenr.

Si vous ne voulez pas lever un calibre prenez le devers & le délarde- 
ment de la lierne avec le compas, fuivant la ligne BCi

Pour e''railir la Lierne dans le^rand ejfelier& arrêtier.

Prenez la meiùre depuis le point du milieu de la Lierne, juiques à la 
ligne du milieu de l’aiguille & la portez fur les maîtres entraits aux 
points du milieu, que vous marquerez des deux côtés , ce qui fera le mi­
lieu de la Lierne que vous couperez juftement par les bouts , fuivant 
l’enlignement des coyers ; vous ferez les tenons fuivant la face dü de­
dans de la Lierne, afin quelle affleure par le dedans du Logis , & vous 
ferez la même chofe au grand eiTelier.

Pour faire la mortoife dans TeiTelier il faut tirer un trait à plomb com­
me à un empanon ainfi que le montre la ligne poniluée BC , qui don­
nera le milieu de la mortoife.

Pour le chevron de croupe , il faut en tirer la courbe , l’eiTelier , & 
en prendre lameiurepar le milieu des coupes comme j’ai dit.

Figure
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EXPLICATION DES FIGURES XXVL XXVII. ET XXVIIE 

Où l’on volt là Charpente d’nn Lo^is, da/it lequel il y aura 
une noue enfonee'e.

L
À vingt - fixiémé Figure montre l’enrayeure d’un togis à deux 
laces, ou il y a une noue renfoncée dans l’angle marqué A. Pouf 
la conftruire vous prendrez la mefure dans la place, y compré l’épailTeuf 

Î'Tf ■ verrez s lin y aura point de biais fur toutes les faces j 
Ï-deâJ'æ les enrayeures fuivant la Figure, & ainfi que je l’ai enfeigné

La vingt-feptieme Figure montre la maîtreiTe ferme & le reculement 
desaiieuers dubout , ou les long-pans font aulTi roides que la croupe. 
Vous ferez 1 etelon de la largeur du bâtiment, & de telle hauteur que 
vous voudrez Le ceintre repréfenté dans l’ételon, montre une anfe de 
panier iur-baiffee , vous mettrez deifous des faux chevrons , avec entre- 
toifes pour faire palTer le ceintre par-deffus, à caufe que les murs font 
épais, ce quil faudra Lire de même à tous les bâtimens, lorfque les 
ceintres ne pourront paifer par-deiTus les chevrons. Pour faire le Lintre 
èn anfe de panier , il faut divifer le faux-tirant par le dans-œuvre des fa- 

leres en trois parties égales ; allongeant un peu, fi l’on veut le, fim- 
bleau pour enlever un peu le ceintre fuivant le deffein. La vraie anfe de 
panier fe prend exaélement en trois parties égales : mais je trouve quelle 
tâl un peu platte s il n y a beaucoup de ravalement au bâtiment, & fu- 
jette a pouiler les murs en dehors.

_ Pour empêcher que la Charpente ne pouffe en dehors, & pour la te­
nir en raifon, vous y mettrez des jambes de force marquées A qui pren­
dront aux pieds des blochets, & au-deffous de l’entrait, cinq ou fix pou­
ces loin du chevron. Si on ne veut pas lambriffer le Logis, on en mLra 
eulement aux maitreffes fermes , aux arrêtiers & à la noue ; ils ferviront 

encore a fupporter les maîtres entraits qui fe trouveront trop longs • &
°" P®"” par-deffus un fept-quartier , qui rendra le petit grenier 

plus quarre & la Charpente plus forte. °

La vingt-buitiéme Figure montre le reculement des arrêtiers de la 
fioue marquee A & de l’arrêtief de l’angle du dehors marqué B ; elle 
indique auffi ou il faut faire les mortoifes desempanons , quife doivent 
marquera couper , ainfi que je l’ai dit, hors que les coupes des empa- 
nons des noues fe mettent par le deffus. Lorfqu’ils feront établis , vLs 
prendrez h mefure depuis le point du milieu des entraits jufques à huit 
pouces près du bout, pour y marquer des traits ramenerets.

Lt pour la petite enráyeme du haut, vous ferez un autre trait rame­
né ret plus petit, pour rencontrer & remettre toutes les pieces fur l’éte- 
on. Les ceintres des courbes rallongées, & des noues ; les arrêtiers, & 
es jauges le feront de deux manieres différentes que j’ai enfeignéeL



EXPLICATION DES FIGURES XXIX. ET XXX. «

Qui montrent la Charpente d’une Tour demi-ronde.

C
"^ O M M E entre les principaux órnemens qui donnent de Tappa- 
> rence à'un édifice > les Pavillons me ièmblent tenir le premier lieu: 
âuffi à mon avis les Tours , Lanternes & petits Domes, méritent avec 

juftice le iecond rang : c’eft pourquoi après avoir traité aiTez amplement 
de ceux là, il m’a femblé à propos de joindre immédiatement ceux-ci, 
tant à cauie de cette confidération , & de la liaifon qu’il y a entre la 
Charpente de l’un & de l’autre , que parce que je me fuis propofé de 
commencer par les plus faciles , n’ayant pas tant d’égard à joindre les 
Charpentes quarrées , avec les quarrées, & les rondes avec les rondes , 
qu’à mettre les plus faciles les premieres, pour venir avec ordre aux plus 
difficiles ) & me conformer à la commodité de l’apprentif, dont linf- 
truélion doit aller de telle maniere , quelle le falle commencer par ce 
qu’il y a de plus ailé.

La vingt-neuvième Figure montre donc l’enrayeure d’une Tour , de 
forme irreguliere demie ronde, que quelques-uns appellent pas d’âne. 
Après qu’on a pris la mefure de la place , & fait le deiTein, il faut faire 
& établir les Sablières de la grandeur & figure de la place, y compris 
l’épaiiTeur des murs, & après avoir établi auffi le maître entrait marqué 
A , y faire un point au milieu qui répondra dans le milieu de la place , 
pour tirer les circonférences des courbes des fablieres , & le reculemenc 
du chevron de croupe & empanons , tant de long-pans que de croupes , 
lefques font tous égaux parce que l’aiguille s’établit dans le milieu. Cet 
entrait A iera d’un pied ou davantage en quarré, parce qu’il porte toute 
l’enrayeure ; & il faut y établir les gouffets, qui doivent être de fept ou 
huit pouces en quarré , & de trois pieds & demi de long , ou environ, 
afin que les embranchemens du côté du demi-rond j fe puilTent aifé- 
ment établir dedans : du côté du quarré , il faudra établir les coyers qui 
s’enlîgneront dans les blochets des crues, droit dans les angles des fa­
blieres , tant par dehors que par dedans. A l’égard des fablieres des 
courbes > tires ceintres, on les fera fur la circonférence , en les alfem- 
blant avec joints quarrés & entretoifes , pour les tenir de l’épaiileur des 
murs. Tousles autres aiTemblages fe feront comme j’ai dit ci-devant.

La trentième Figure montre la maîtreiîe ferme de la précédente 
prife fur l’enrayeure de la largeur des fablieres. Le reculement des-arrê- 
tiers fe prendra comme au pavillon quarré , & les empanons & autres 
pieces iè doivent couper & établir tout de même. On pourra cependant 
faire le ceintre d’une autre façon , ou bien y faire un fept-quartier, avec 
jambettes & eflèliers tout droits, qui fe conftruifent comme j’ai en- 
feigné.

Fig. XXX.
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Fig. XXX,
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Fig. XXIX.
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EXPLICATION DES FIGURES XXXLXXXIL XXXIIL
XXXIV. XXXV. ET XXXVL

Qui mon/rent à faire la Charpente ííuñe Tour ronde, aiJee une 
Tuearne & un Nollets

L
a trente-uniéme Figure montre l’enrayeure de la Tour, laquelle 
fe fait après qu on a pris le diamètre de la place, y compris TepaiP- 
feur des murs, laiflant deux pouces tout à l’entour , par dehors, & trois 

ou quatre lignes parle dans-œuvre, afin que les fablieres n’affleurent pas 
les murs : ce qu’il faut faire, à toutes fortes de bâtimens. Après vous divi- 
ferez le diamètre par le milieu, & vous ferez une circonférence de la 
grandeur des murs afin de lever un calibre pour ceintrerles courbes, & 
pour faire les fablieres tant par le dehors que par le dedans, leíqúelles 
feront aiîemblées avec tenons & mortoifes laiifant plus d’affleurement 
au haut des fablieres qu’au bas , afin que les blochets ne coupent pas les 
fablieres jufqu’au tenon. Il faut enligner tous les blochets au point du 
milieu, & les eipacer de déux pieds les uns des autres, à prendre de­
puis leur milieu.
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figure trente-une.



EXPLICATION DE LA FIGURE XXXIL ET SUIVANTES.

I
A trente-deuxieme Figure montre la maîtreiTe ferme , qui efl: de 
la largeur de la Tourna mefure prifefur l’enrayeure. Pour la faire , 
il faut avoir une piece de bois marquée EF, auffi longue que toute la 

largeur de la Tour, y marquer un point par le milieu H, & tirer un 
trait rameneret tout à l’entour, pour établir les blochets. Enfuite il faut 
pofer 1 aiguille marquée G, qui s’enligne au point H, & qui fera deiept 
pouces en quatre ou davantage 5 elle ieradreilee& équarrie iur toutes 
fes faces, en y épargnant cependant des boiTages aux deux bouts : après 
cela vous prendrez encore le diamètre de la Tour, que vous porterez 
depuis le point H juiques au point G, qui montrera où lés chevrons fe 
doivent enligner fur 1 aiguille. On la pourra faire plus haute ou plus 
baiTe, félon la commodité du bois.

Cela étant fait, il faut marquer l’entrait marqué A qui fera à la hau­
teur du demi-diametre de la Tour, qui efl; la moitié de fa largeur, à pren­
dre par le dans»-oeuvre.

Le petit entrait marque I fera de huit pieds <& demi, ou environ, au- 
deifus de l’autre entrait, y mettant des jambette's marquées L , & de pe­
tits eifeliers au-deiTus pour tenir l’affemblage.

Emuite il faut établir les jambes de force marquées M , qui feront af- 
femblees dans le maître entrait, fix pouces loin du chevron, où feront 
établis les grands eileliers & jambettes, avec une entretoiie ailemblée 
dans le chevron.

Cela étant fait, vous tirerez le ceintre, à prendre au point du milieu 
H, qui paiTera demi-pouce par-deiTus la jambe de force: où le ceintre 
commencera à marquer cette jambe de force il faudra établir la jambette 
& Teflèlier qu’on ceintrera , fuivant le trait que montre le fimbleau.

Les petites Figures montrent comment il faut faire une lucarne avec 
le nollet pour mettre dans la Tour.

La trente-troifiéme Figure montre la lucarne dans la Tour, & féparée. 
Pour la faire, il faut avoir deux petites fablieres marquées?, de quatre 
ou cinq pouces de large , de quatre ou cinq pieds de long, où vous 
aiTemblerez un petit poteau marqué Q ; il faut faire de même de l’au­
tre côté de la lucarne , y mettant deux petits liens ceintrés, poutfuppor- 
ter l’about des fablieres, & un petit tiran pour les tenir de largeur, avec 
un petit lien de l’autre côté , aiTemblé dans les poteaux. Et pour faire 
le devant de la lucarne, il faut avoir deux ais de quatre pieds de long 
que vous ceintrerez , & qui ferviront de chevrons par le devant : on les 
nomme pour l’ordinaire frontons.

La trente-quatrième Figure montre le moyen de couper le nollet, 
ce qui iè fait en cette façon. Mettez une équerre à plomb au pied du 
chevron R & tirez fur cette équerre la pente des chevrons. Après cela 
vous tirerez une ligne droite fur un ais , à la hauteur de l’aiguille de la 
lucarne , & vous y ferez un trait quarré par le haut. Alors vous mettrez 
ladite équerre fur cette ligne , pour enligner avec la regle les traits faits 
fur l’équerre : & où elle coupera le trait quarré du haut de l’aiguille, ce 

fera
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fera le reculement du nollet. Enfuite vous rallongerez le trait 3e l’ai- 
guilie jufques à la longueur du chevron de la lucarne , vous enligne- 
rez le nollet depuis le point du haut à tomber à plomb au pied du che­
vron & vous prendrez avec le compas le renflement vis-à-vis le pied 
du nollet : pour couper le nollet par le bas, vous mettrez une fauffe 
équerre fur le chevron de la lucarne par le pied. La même coupe fervira 
pour le haut & pour le bas.

Pour prendre le délardement du nollet, il faut le retourner à l’équerre, 
fuivant la coupe du pied de deliors, & le délarder fuivant le renflement : 
il faudra faire la mcine chofe à toutes fortes denollets quarrés, lorfqu’il 
ïf y a point de renflement par le pied, comme à ceux qui font en une 
Tour ronde.

La trenté-tínquieme Figure montre le moyen de ceintrer le nollet 
par-deflbus. Pour le faire, il faut pofer une fauiTe équerre fur l’ételon de 
la lucarne, à fendroit du trait marqué fur le chevron cotté V , qui doit 
tomber a plomb fur le faux-tirant. Après cela vous fermerez la fauiTe 
équerre J iuivant le côté du chevron, & le trait marqué deiTus, ou vous 
le prendre^ fur la coupe du haut : il n’importe en quel lieu il foit mar­
qué , pourvû que la coupe tombe à plomb fur le tirant. Cette coupe 
s’appelle onglet.

Si on ne veut pas les mettré à tenon & mortoife , il faut les referrer 
par le bas, de la largeur du pied de la ferme , & laifler couvrir le recu- 
lement par le haut. Ce qu’étant fait, vous diviferez le nollet en deux 
parties égales , & vous y porterez la fauiTe équerre , ajuflée iùr l’ételon, 
comme j’ai déjà dit, pour tracer avec cette équerre le côté , & le def- 
fous du chevron, faiiant enforte que les traits fe rencontrent jufle fiir 
le milieu du nollet, & les marquant des deux côtés. Après vous pren­
drez avec le compas la moitié du renflement marqué fut le quatre & 
plan de la lucarne fur le trait du milieu du nollet, que vous porterez 
deiTus & deiTous , & l’ajufterez par le deiTous, outre le trait du délarde* 
ment, & vous aurez le ceintte & délardement du nollet.

Autrement & plus facile

Prenez la hauteur de l’aiguille de la lucarne , que vous porterez lur 
la fabliere , joignant le chevron de la Tour marqué R, & pofez une 
regle à plomb où vous marquerez la hauteur de l’aiguille de la lucarne, 
& où vous mettrez un bout d’équerre à plomb ; vous tournerez l’autre 
bout vers le chevron de .la Tour, ce qui donnera le recuiement du nollet.

Pour le couper, il faut prendre un des chevrons de la lucarne , où 
vous voudrez aflèmbler le nollet à tenon & mortoiiè , & en prendre la 
longueur pour le couper fur le trait de V afin de le tenir en chantier : & 
poler une équerre fur ledit chevron par le bout du haut, pour y tirer 
une ligne qui marquera le couronnement de tous les chevrons delà lu­
carne : iur ce trait il faut piquer un point qui donnera le recuiement du 
nollet par le haut, & enligner ledit point au pied du chevron, pour le 
mettre à tenon & mortoife, ou en pas.

Si vous le mettez à tenon & mortoife , le pied du chevron donnera 
le délardement.

Si vous le voulez mettre en pas, il faut mettre une équerre au pied du
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nollet du côté du latís & le marquer fuivant l’équerre ce qui fe trou­
vera de difiance fera le délardement.

Cette façon peut fervir à toutes fortes de nollets, pourvu qu’il n’y 
ait point de biais. S’il y en a , vous prendrez la croupe de la fabiiere de 
la lucarne > avec une fauiTe équerre oufauterelle 5 que vous poferez fur 
le pied du nollet fuivant le latis , & vous ferez le refte 3 comme j’ai

EXPLICATION DES FIGURES XXXVIL ET XXXVIII.

Qtd montrent la Charpente d'une Tour ronde à deux epies,

C
ETTE trente-feptiéme Figure montre l’enrayeure de la Tour. Il 
faut faire les iablieres des courbes de la circonférence de la Tour 
par dehors de par dedans , eipacées de l’épaiiTeur des murs 3 comme j’ai 

dit ; on doit établir les blochets tout de même. Enfuite il faut ajufter deux 
maîtres entraits marqués A, B 3 trois ou quatre pieds loin l’un de l’autre , 

proportion delà Tour3 & foivant que vous voudrez éloigner les 
etaux loin 1 un de 1 autre : après vous mettrez deux autres maîtres en- 
traits pour les chevrons de croupe marqués C 3 D 3 où il faut établir des 
gouiTets 3 & les tenir de bonne longueur 3 pour y poièr les autres petits 
entraits. Apres cela il faut établir une Üerne 3 qui fera entre deux 3 & de 
la longueur que vous voudrez mettre d’eipace aux étaux 3 où il faudra de 
même ajufter deux autres entraits. Enfuite il faut tirer un cercle, à pren­
dre au point du milieu de la Tour , qui pafte par-deflus le bout des blo- 
chets 5 pour marquer le bout de tous les chevrons.

Ce qu’étant fait, vous tirerez deux traits ramenerets 3 par-deflus tous 
les petits entraits, à prendre au milieu des maîtres entraits marqués A, 
B 3 & vous tirerez deux autres traits de ces points par-deiTus lesblochets, 
qui montreront l’établiiTement de ces blochets , & le reculement, ou 
reflerrement de tous les chevrons, comme il eft marqué fur la Figure 
par un trait qui coupe cous les entraits & blochets.

EXPLICATION







EXPLICATION DE LA^FIGURE TRENTE-HUIT.

La trente-huîdéme Figure montre les maîtreiTes fermes $ & le reiTei- 
remenc des chevrons de croupe, avec leurs aiTemblages, qui fé 
feront comme les précédensi
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EXPLICATION DELA FIGURE XXXIX. XL. ETXLI.

Qui montrent ¿a Charpente d’une Porte de Paille ou de Château.

La tiente-neuvieme Figure montre 1 enrayeure d’une portede Ville 
ou de Château, de Figure irreguliere, où il y a deux Tours aux 

cotes de la Porte. Cette enrayeure fera faite & établie de la grandeur & 
epailfeur des murs, avec les blochets d’arrêtiers, qui s’enligneront aux 
points du milieu des Tours, à prendre dans l’angle du dehors des fablie- 

long-pans, pour y pouvoir établir les quatre arrêtiers des noues 
Le relie fe fera comme j’ai dit ci-devant, & comme il eft montré dans 
la Figure. Si vous vouliez que les blochets s’enlignalfent dans l’angle 
du dedans des fablieres , il faudroit les reiferrer par le dedans , juiqu’à 
ce qu’elles coupaiTent la ligne du milieu des blochets, ce qui ren- 
droit l’œuvre difforme , & découvriroit une partie de la muraille par le 
dedans.

FIGURE
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figure trente- N eue.
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EXPLICATION DES FIGURES XL. ET XLL

La quarantième Figure montre la maîcreiTe ferme , avec fon aflem- 
blage^ pour mettre fur les long-pans,

La quarante-uniéme Figure montre les faîtages, garnis de chevrons de 
croupes, le reculement des arrêtiers des noues, avec les autres chevrons 
& empanons qui ont ce même reculement, d autant qu ils s etabliiTenc 
tous fur une même circonférence & à un même point. Tous les aifem- 
blages fe doivent établir comme fai enfeigné, & comme les Figures 
le montrent-.
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EXPLICATION DES FIGURES XLII. XLIII. XLIV. 
,!< E T X L V.

Qui monfr^n^ la Charpente d’lm Pavilion bar long , ou il y adex 
petites Tours aux quatre angles.

La quarante - deuxieme Figure montre 1 enrayeure d un Pavillon 
barlong avec quatre petites Tours ou culs de lampes aux quatre 
angles conftruites avec fimples fablieres, faites de la granckur & ar- 

geurdela place, de huit pouces de large, & de fix d’epaiffeur , pour 
V faire quelques moulures , ou y en. rapporter tout à lenteur. Aux 
quatre angles des fablieres vous établirez des entre-toifes, aflemblees 
iuftes avec tenons , les faifant de telle maniere qu elles ne puiiTent pas 
nuire aux jambes de force qui defeendent en bas , qui feront de bon 
bois bâti de neuf ou dix pouces en quarré, & courbées, a la hauteur de 
trois ou quatre pieds , aiTemblées fix pouces loin du chevron dans les 
entraits : faifant le tout comme j’ai enfeigné à la quatrième & cinquie- 
me Figure.

FIGURE
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EXPLICATION DES FIGURES XLIII. XLIV. ET XLV.

La quarante-troifieme Figure montre la maîtreiTe ferme & Ie recu- 
lement des arretiers; Si vous faites deux greniers fun fur Fautre, 
11 faut mettre à tous les chevrons des entraits, comme à la maîtreffe 

ferme. . ,
Si on ne vent qu’un grenier , il faut mettre des filières , qui feront 

portées fur les entraits , entre les maîtres chevrons & arbaletiers, qui 
feront fupportés avec entre-toifes, comme l’on voit au deifein.

La quarante-quatrième Figure montre un petit dôme avec la lanterne, 
pour mettre fur les quatre petites Tours, ou culs de lampe.

La quarante-cinquième Figure montre le faîtage, & le retreciiTement 
des chevrons de croupe, avec les aifemblages, lequel peut fervir àplu- 
ueurs bâtimens quarrés, triangulaires , en dômes, & autres femblables.
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EXPLICATION DES FIGURES XLVI. XLVII. ET XLVIII.
, I

Çî/z ivontrent I'enrayeiire d'une ForrereJ/i de figure irreguliere.

C
"^ O Al M E ii me paroic que dans l’Architeélure il n’y a point de 

partie pius importante que la ñruclure des Citadelles, Châteaux, 
FortereiTes, & de tous les bâtimens de cette nature , qui doivent fervir 

de déíeníe & de feureté contre l’eiFort des ennemis ; aufli il me paroît 
quilnya point d’endroit où les fautes que peut faire un Charpentier 
foient plus préjudiciables & moins pardonnables ; car Ton voit que ce 
feroit fort inutilement qu’on le donneroit la peine de faire des murait-' 
les fort épaîiTes , & dont les fondemens feroiènt très bons, fi l’on n’a- 
voit une bonne Charpente qui répondit à la force du bâtiment ; & fans 
cela l’on feroit plutôt en danger qu’en fureté j & hors d’état de faire beau­
coup deVéfiftance : c’eft pourquoi, perfuadé que cela étoit d’une grande 
importance , j’ai recherché avec beaucoup de foin la maniere dont onia 
pourroit exécuter, & je me flatte que û le Charpentier fait ce que j’en 
donne ici 5 il pourra facilement exécuter ce qu’on lui propofera. Il n’a 
pour cet effet qu’à examiner la quarante-fixiéme Figure qui montre l’en- 
rayeure d’une Fortereife où il y a des marche-coulis pour aller à couvert 
tout au tour. Pour faire cette enrayeure il fant prendre les grandeurs de 
la place, enfuite le biais avec une fauife équerre, & prendre du côté 
quieften rond la circonférence avec un compas ou iimbleau, & faire 
double enrayeure avec le paifage entre deux. Le reftefe fera comme je 
l’ai enieigné à la treiziéme Figure.

FIGURE
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EXPLICATION DES FIGURES XLVII. ET XLVIIL

La quarante-feptiéme Figure montre la maîtrefle ferme , avec le re- 
culement du plus grand arrêtier & du chevalet,pour couvrir l’allée 
& le marche-coulis.

La quarante-huitième Figure montre le faîtage garni de ion aflem- 
blage avec les chevrons des croupes & les chevalets pour paffer par 
deiTous , & aller autour de la fortereife : ce faîtage , ainfi que la mai' 
trellè ferme, fera fait & affemblé iuivant le deifein.
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EXPLICATION DES FIGURES XLIX. ET L.

Qui montrent l'enrayeure d'un Logis dont le plan eji un triangle 
e'qiiilateraL

C
ETTE quarante-neuvième Figure montre l’enrâyeure d’un Logîs 
ou Pavillon de Figure triangulaire , laquelle fe fait après qu’on a 
pris la mefure de la place & l’épaiiTeur des murs. Pour en avoir le biais il 

faut fe fervir d’une fauiTe équerre , la pofer dans les angles , & la fermer 
ou ouvrir, jufques à ce quelle s’enligne contre les long-pans. Après 
cela il faut établir & aiTembler les fablieres , & les ayant bien affemblées 
dans les angles, y pofer la fauiTe équerre pour les établir & enligner 
fuivant fa direélion. Enfuite on établira le maître entrait ou coyer, mar­
qué A, fur lequel il faudra laiiTer des boiTages aifez longs pour porter les 
autres coyers B, C, fur lefquels il fera établi les gouifets & embranche- 
mens : d’ailleurs le tout doit fe faire comme je l’ai enfeigné ci-devant & 
ainfi que le montre le deflein.

EXPLICATION



D •£ CHARPENTERIE. ’ î©^

EXPLICATION DE LA CINQUANTIÈME FIGURE»

La cinquantième Figure montre la maîtreiTe ferme avec le recule- 
mentdes arrêtiers , fur lefquels l’endroit oti il faut établir les em- 
panons eft marqué : ils fe doivent retourner à l’équerre fuivant le dehors 

des fablieres comme le montrent les Figures.

Ee
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EXPLICATION DES FIGURES LE LIE LUE LIV.

Qtii montrent la Charpente d’un JBâtiment irrégulier.

La cinquante-uniéme Figure montre l’enrayeure d’un Logis de 
forme irreguliere , qui eft de biais fur trois faces , dans laquelle il 
y a une noue renroncéedans l’angle marqué A, & l’enrayeure d’une 

peate tour ronde dans l’angle du dehors marqué B. Après, que vous au­
rez pris la niefore de la place, & le biais qu’il y aura, pour rendre ce 

& empêcher qu’il ne paroiffe en dedans du Logis, 
( ainii qu 11 arri veroit fi vous enligniez les fablieres de la croupe C D 
dans le nulieu _) vous enlignerez les liernes du côté B C , fiiivant là fa- 
bhere A D, qui eft à angle droit : il faut retourner les entraits à l’équerre 
fui vant les fabliereS B, Ç, où l’on doit établir les maîtres entraits courbés 
comme le montre le deifein. . ’

, La cinquapte-deuxiéme^ Figure, qui eft dans l’angle B , montre l’en- 
^yeure d ude petite four , dû cul de lampe, qui fe fera de l’épailTeur 
des murs .> avec courbes & autres pieces, comme on voit dans le 
dellein. ‘

La petite Figure marquée cinquante-trois, montre comme il faut 
faire un noUelt <fe fur toutes les faces. Pour leconftruire vous retour­
nerez le devant des fablieres à Féquerrè , fuivant la largeur de la lucarne : 
11 faut reierver la diftance qu’il y aura entre la fabliere du logis & le 
nollet, par le haut de la moitié du biais, & par le pied de tout ce oui fe 
trouvera de biais. “

La cinquante-quatrième Figure montre les maîtrelTes fermes & le re- 
culement du grand arrêtier, qui fe feront comme j’ai cnfeigné ci-devant.

La cinquante-cinquième enfin montre le dôme & la lanterne cour 
mettre iür la petite tour.
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EXPLICATION DES FIGURES LVL LVIL ETLVIIL

Qui /montrent la Charpente d'un Pavillon harlong, où ily qu'atre 
■Toî^rs aux quatre angles,':,'''

La cinquante-fixiéme Figure montre Tenrayeure d’un pareil bâti­
ment , elie.fe fait ainfi : après qu’on aura pris la mefure delà place 
l’épaiiTeur des murs, il faudra établir les làblieres des long-pans & 

des croupes, ainfi que deux foliveaux paiTans dans toute la longueur, 
marqués A 3 lefquels feront de fept ou huit pouces en.quarré j & fervi- 
ront à établir deux autres foliveaux matqués Bj qui doivent âuffi paiTer 
par. deifus les fabiieres des long-pans 3 de même que tous les coyers & 
embranchera|ns qui feront tous través furies fabiieres des long-pans & 
croupes , pour tenir le tout en raifon & de largeur. Tous les alfembla- 
ges fe feront comme fai enfeigné , & fuivant le deiTein. Les deux pie­
ces marquées C 3 montrent deux groiTes poutres, qui feront mifes fous 
l’enrayeure 3 pour la fupporter3 ainfi que les autres aiTemblages.

Les petites Figures que Ton voit dans les deux angles marqués yy,mon­
trent l’enrayeure de deux petites tours rondes, qui fe feront de courbes 
& autres pieces, comme je l’ai déjà dit.

Celles marquées 58 montrent les enrayeures de deux autres tours de 
la forme d un pentagone , qui fe feront fuivant les Figures.

FIGURE





îï4- L’ -A R T

EXPLICATION DES FIGURES LIX. LX. ET LXL

L a cinquante-neuvième Figure montre la maîtreile ferme & le reCu- 
lement des arretiers qui le doivent faire & établir 5 luivant la me- 

iùre J laquelle fe prendra fur f enrayeure : à cette ferme on pourra met­
tre tel ceintre qu’on voudra, ou y faire un fept-quartier, comme le mon­
tre la Figure.

La foixantiéme Figure offre la ferme avec fon aifemblage pour mettre 
fur les Figures marquées y 7.

La foixante-uniéme enfin mo-htre la ferme pour mettre fur les tours de 
la forme d’un pentagone, marquées yS : elles fe feront fuivant le delTeina
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EXPLICATION Î)ÈS FIGURES LXIL LXIIL ET LXIVi 

Qz// r/^onb"en¿- la Ckarpenl^ d'im Château oït Forterejp-^

L a foîxanre-deükiéme Figuré hlôntrê Tenrayeure d’une FortereiTe 
de figure irreguiiere , coinpofée de trois tours rondes, fituées à pa­

reille diftance 1 une de i’àutre,& éloignées de l’eipace qu’on voudra faire 
occuper à la FónereíTe. On doit y faire fix noues renfoncées pour 
mettre dans les angles, & tous les aiTemblagesfe feront comme montre là 
Figure , & amli que je fai enfeigné ci-devant;.
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EXPLICATION DES FIGURES LXIIL ET XLIV.

La foixante-troifiéme Figure montre la maîtreiTe ferme pour poièr 
furies Tours. La foixante-quatriéme montre le faîtage pour la 
Fortereiîè. Tous ces aiTemblages fe doivent faire comme le montrent 

les Figures.

EXPLICATION
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EXPLICATION DES FIGURES LXV. LXVI. LXVIL ET LXVIIL

Qui ¡a Charpente pour tnettre â un jeu de paulme ou 
autre ïatiinent Jur des poteaux.

C
ETTE foixante-cinquiéme Figure montre les fablieres dubas, 
qui feront établies fuivanc la grandeur ôc la place ; après vous éta­
blirez celles de deilùs qui feront reiTerrées en dedans de deux ou trois 

pouces, afin que les poteaux ayent une butée convenable à tel bâtiment, 
y tirant des traits ramenerets fur les fablieres à celles de delTus & à 
celles ae deiTous , un ou deux pieds près des angles pour les'mettre d’é­
querre loriqu’il faudra établir les poteaux en chantier, qui feront de neuf 
pieds de haut entre les fablieres , & de neuf pieds loin l’un de l’autre. 
A ces poteaux & feblieres vous affemblerez des liens ceintrés en haut & 
en bas, d’autres tous droits, avec des abouts: de tous les autres de 
trois pieds demi d’étendue , depuis le delTous de la fabliere, à aller 
au long du poteau , & de deux pieds quatre pouces d’étendue , au long 
de la iabliere.

Les poteaux doivent avoir un bôÎTage par le haut, de cinq ou fix pou­
ces , pour y faire un fortfcellement avec un gros tenon qui entrera dans le 
tirant : & on y mettra des liens de quatre pieds & demi d’étendue parle 
bas 5 & de trois pieds & demi par le haut : il faut établir les chevrons fur 
les fablieres, tout de même que s’ils étoient en befogne , & y mettre 
deux chevrons en croix qu’il faut picquer deiTus ; ils feront coupés par 
morceaux, & aiTemblés dedans, pour fervir de contre-vûe, ce qui eil très- 
néceiTaire , loriqu’il n’y a qu’une croupe en ce bâtiment, ainfi qu’aux au­
tres de cette eipece. Les fablieres feront de dix pouces de large & de 
huit d’épailfeur , plus ou moins , felonía commodité du bois, aiTemblées 
avec des joints quarrés, qui fe doivent trouver au droit des poteaux, & 
l’on travera tous les tirans au droit des poteaux pour y àffembler les 
liens.

\-4K z4K JK Àk/T
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EXPLICATION DES FIGURES LXVI. ET LXVIL

La foixance-Cxieme Figure montre Tenrayeure pour mettre fur le 
poteau 3 laquelle íe fera comme j’ai enfeigné.

La foixante-feptiéme Figure montre le faîtage & les chevrons de 
croupe 3 garni de tout fon 
diminuer.

aiTemblage , auquel l’on pourra ajouter ou
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EXPLICATION DE LA FIGURE LXVIII.

La foixante-huitiéme Figure montre la maîtreiTe ferme pour les 
précédentes Figures > laquelle ferme fe fera aiTemblée avec de 
faux chevrons, pour rendre la Charpente plus forte & aiTurée qu avec 

des eiTeliers. Sous ces chevrons vous mettrez (fi vous le jugez à propos) 
des petits eiTeliers & jambettes.

Si vous ne voulez pas mettre des entraits aux fimples fermes , on 
pourra y établir & ailèmbler des filières ou des croifées qui ferviront de 
contrevûes. Cette Charpente eft difficile & hazardeuie au levage, & 
toutes les autres qui font iur des poteaux ; je dis ceci afin qu on y prenne 
garde , & qu'on y mette de bons liens & faîtages.

EXPLICATION
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explication de la lxix. lxx. lxxl et LXXIL figurh

{)ui montrent la Charpente d’un Palais, ou d’une Halle,

L
a foixanre-neuvième Figure montre l’étirayeure avec doubles fablieres,-qui feront dé 
dix ou douze pouces en quatre felon la grandeur de l’édifice. Les piliers feront de dix- 
huit ou vingt pouces en quatre & refierrés par le haut de trois ou quatre pouces à proportion 

de la hauteur qu’on leur donnera, & de deux toifes pour le plus loin l’un de l’autre. Si l’on y 
fait un ralongement avec double rangs de piliers, il faut y mettre d’autres fablieres de huit pou­
ces en quatre: leurs piliers feront d’un pied en quatre reiTerrés comme les autres.

r"
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EXPLICATION DE LA SOIXANTE-DIXIFME FIGURE.

La foixante-dixiéme Figure montre la maitreffe ferme , aflem- 
blee iùr les pieds, laquelle iè fait en fept quartiers pour mettre 
des greniers au-deiTus.

T
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EXPLICATION DE LA FIGURE SOIXANTË-ONZE.

La foixante - onzième Figure montre une autre ferme avec un
ceintre fait en anfe de panier fu'rbaiiTé , où il faudra mettre des 

jambes de force, avec des blochets través en queue d’aronde deiTus la 
iabliere & dans la jambe de force , ce qui fe fera en décolant le tenon 
d urie jauge par le deiTous , avec un coin qu on appelle un Roffignol. Et 
pour lupporter les jambes de force qui feront fur les fimples fermes , on 
prendra des pieces d'un pied en quarré , qui feront travées & retenues 
fur les poutres à l’enlignement des jambes de force qui font fur les maî- 
trelTes fermes : iur ces pieces on fera des mortoifes pour établir le 
pied des petites jambes de force : par ce moyen on pourra faire facile­
ment un Palais, une Maifon de Ville ou autre bâtiment fur le deiTein 
du toit de cette Halle.
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EXPLICATION DE LA FIGURE LXXII.
A foixante - douzième Figure montre le faîtage & les chevrons 
de Croupe pour les précédentes Figures.

EXPj_ieATION
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EXPLICATION DES FIGURES LXXIII. ET LXXIV<

Qui montrent la Charpente d'une Maijon de campagne,

C
OMME il y a autant de différentes Charpentes quil y a de dif­
férentes forces de bâcimens j’ai crû devoir commencer dabord par 
celles qui font les plus difficiles , & par cohféquent ’irregulieres à çaufe 

des iùjettions que la néceffité y fait rencontrer ; maintenant pour en 
rapporter des plus belles je vais donner la charpente des Maifons de 
campagne, comme celle de cet exemple qui a une grande galerie & 
par deffous une terraffe pour iè promener. Ce fera à l’induilrie du Char­
pentier , fur l’ouvrage de celle-ci de former les autres , avec ce qu’il y 
pourra contribuer & apporter de ion côté. La foixante-treiziéme Figure 
montre la maîcreffe ferme & le dome de deffus. Cette ferme fe fera 
avec jambes de force, faux chevrons & décharges , pour porter la ter­
raffe & galerie qui doit être par-deffus , leiquelles feront établies com­
me il eft repréfencé fur cette Figure. Le plan de l’enrayeure fe voit iur 
la Figure iuivante

il
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EXPLICATION DE LA EPICURE LXXIV.

La íoixante & quatorzième Figure repréfente Fenrayeure de cette 
Maifon de Campagne avec quatre noues renfoncées dans les an­
gles, ou il y a des galeries autour. Le bas étage fera voûté , fi on veut > 

dans le milieu d’une des faces ou ailleurs , on y pourra mettre un eica- 
lier à quatre noyaux marqué A, ou autre, comme j’enfeignerai ci-après 
lequel efcalier fervira pour aller autour du bâtiment. Il y a une cour 
enfermée dans le logis qu’on fera de telle grandeur & eipace qu’on 
voudra. Tous les aiTemblages iè feront comme j’ai enfeigné.
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EXPLICATION DES FIGURES LXXV. ET LXXVI.

Qui montrent la Charfeme â’uii Dôme ou Impériale^

I
L feile maintenant à expliquer la Charpente des Domes & Impe­
riales , qui font une efpece d’édifice , où l’on apperçoit très - bien 
I’induftrie ou l’ignorance du Charpentier ; car comme ces bâtimens font 

hauts, durables & magnifiques, aulTi demandent-ils un grand artifice , & 
ne veulent rien d’imparfait. Autrement on appercevra tout d’un coup 
la moindre faute, ce qui rendra fort mécontens les Seigneurs qui font 
faire ces forces de bâtimens. Ainfi pour éviter ce danger, & délivrer de 
cette crainte le Charpentier, qui s’y pourroic trouver en peine, je lui 
en montrerai ci-après de plufîeurs façons , & la méthode d’y proceder > 
auifi facile qu’utile & néceifaire, fur les deifeins defquels il pourra s’aiTu- 
rer pour ne faire rien à la legere & fe promettre un heureux fuccès de 
fon entreprifè.

La foixante-quinziéme Figure montre les liernes 5 gouiTets 3 coyers Sc 
entraits de l’enrayeure pour mettre au-devant d’un portail, qui fera de la 
grandeur de la place ; cette enrayeure iè fera comme j’ai enfeigné ci- 
devant aux Pavillons quarrés & triangulaires. _ - -

La fbixante-feiziéme Figure montre l’Imperiale ; qui fera faite de la 
grandeur de la place. Après que vous en aurez pris la largeur fur l’en- 
rayeure, vous prendrez une piece de bois marquée AB pour fervir de 
faux tirant : fur cette piece vous établirez la fauilè éguuIB^arquée C , 
puis vous poferez le fimbleau au point A , à aller au point B, ce qui fera 
là grandeur du diamètre de la place ; puis vous ferez un demi-cercle 
ABD qui donnera le dehors des chevrons par lebas. Pour avoir la hau­
teur de l’entrait & le point où fe doit retourner ladite Imperiale par le 
haut, diviièz la ligne du milieu de i’éguille en fept parties égales, la * 
quatrième en montant fera la hauteur de l’entrait j on y tirera uñéTTgne 
à l’équerre, & où elle coupera le ceintre au point F, il faudra poier le 
fimbleau de la même ouverture du ceintre pour y faire un petit quart de 
cercle ; enfuite ayant porté le fimbleau au haut.de I’éguille au point C , 
on le tournera par-defliis le petit quart de cercle pour y faire une feétion 
marquée C, qui donnera le centre où il faudra poier le fimbléàu pour 
tracer l’Imperiale du haut CF ; après cela vous allongerez le fimbleau 
de l’épaifleur dont vous voudrez faire les courbes. Pour ce qui dépend 
de la grande courbe rallongée marquée H & toutes les autres, elles ie 
feront comme j’ai enfeigné aux Figures ii, 12 , 14, ly, 16 , &autres 
cfdevant expliquées fuffiiammeht.' A l’égard des courbes du dedans, 
liens, foupentes & autres pièces , elles fe feront fuivant la Figure, ou 
fuivant celles que je montrerai ci-après.

' Ni

Figure
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FIGURES LXXV. ET LXXVI,



L’ A R r

EXPLICATION DES FIGURES LXXVIL LXXVIIL ET LXXIX.
Qui monirent la Charpente d’un Pavillon bar long ou quarré en fdpon 

d'Imperiale Jur-baiJfè,

La foîxante-dix-ièptîéme Figure montre l’enrayeure garnie des ia- 
blieres, blochets, & eipaces où Ton doit mettre les lucarnes, 
croifées oii fenêtres avec les entraits, liernes y gouiTets & embran- 

chemens : tous lefquels aiTemblages fe feront comme j ai enfeigné, ¿ç 
fuxvant les Figures.
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EXPLICATION DE LA FIGURE LXXVIIL

La Í0ÍXanté-dix-tii.tí£Íéme- Figure rñoncre le faicàgé avec fon aiTem- 
blagë, décharges & jambes de force ; ce qui fe fera comme on 1’4

Vu ci-devant.



EXPLICATION DE LA FIGURE LXXIX.

L a ioixante-dix-neuvîéme Figure montre la maîtrefle ferme poux 
faire ITmperiale, garnie de décharges & autres pieces néceflaires ¿ 

qui feront faites & établies comme il a été expliqué. Il faudra un peu 
fur-baiiîer le fimbleau pour faire ITmperiale iùivant le deflein.

EXPLICATION DES FIGURES LXXX. ET LXXXI.

Qui monirent une Maijon de campagne pour loger beaucoup de perjonnes,

Le s Figures précédentes pourroient fuffire pour Tintelligence des 
édifices & Maifons de plaifance : mais comme les grands Seigneurs 
veulent pour plus grande magnificence avoir des maifons amples & fpa- 

cieuiès pour y loger leur iuite , c’eft ce qui a fait que fai ajouté la Char­
pente d’une autre forte de maiibn. Elle eft ornée d’un gros pavillon à cha­
que bout, ce qui pourra fervir de modele à plufieurs autres, même plus 
difficiles. Il la faut faire de la maniere qu elle eft repréièntée dans la Figure 
quatre-vingt, qui montre l’enrayeurCj laquelle fe fera après avoir pris la 
mefure & épaiiTeur des murs, & vu s’il n’y aura point de biais , & où il 
faudra'mettre & pofer les cheminées , fenêtres, & autres fujettions, 
s’il y en a: eniuite les enrayeures, iuivant le deiTein. La quatre-vingt- 
unième Figure montre l’aiTemblage de la maîtrefle ferme & le recuie- 
ment des arrêtiers des noues : la meiure le prendra ffir les enrayeures.' 
Tous ces aiTemblages fe feront iuivant le deflein : fi l’on veut on y 
pourra mettre un ceintre de telle forme qu’on voudra, ce qui fe fera 
comme j’ai enfeigné ci-devant.

FIGURE
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EXPLICATION DE LA FIGURE LXXXII.

Qui montre la Charpente d’an Colombier.
>

C
OMME dans toutes les Charpentes des maiibns j’ai mis d’abord 
les plus neceilaires, je n’ai pas voulu oublier ici une nouvelle ma­
niere de Colombier qui eil très-belle & très-propre pour bien élever les 

Pigeons, comme on le verra fi l’on s’en fert.

La quatre-vingt-deuxiéme Figure montre l’enrayeure , que Pon fera 
de la forme qu’on voudra : celle-ci eft à feize pans portés iur feize po­
teaux ou colonnes de bois : on la pourra mettre fur des colonnes de 
pierre, ou iùr une muraille de telle grandeur que l’on voudra. Cette 
enrayeure fera faite & établie de la grandeur de la place, avec fabÜeres 
qui feront aifemblées fur des poteaux de largeur iùffifante, pour y pou­
voir faire des moulures ou corniches , ou bien y en rapporter, parce que 
cela eft néceiTaire à tels bâtimens pour iervîr d’entablement. Après que 
les iablieres feront établies, il faudra pofer le maître entrait qui traver- 
fera l’enrayeure , & qui fera travé fur les fablieres comme tous les autres 
entraits, lefquels ferviront de tirans pour tenir le tout en raifon j comme 
on peut voir dans le deiTein.
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explicationIdela figure QUATRE-VINGT-TrÔÏ^
I / q>^ye-vmgt-troiüen,e ligure montre les aiTemblages de la fer- 

me, kfquels referont par retraites , avec poteaux pour divertir 
pigeons : & fous ces retraites on y pourra facilement pat nour 
aux poteaux paniers - autres chofes nécelTaires aux pjgeons f & paX" 
deffus on y fera un petit dome ou Lanterne, comme il ^fe voit dans la 
Figure , ou d autre façon, comme on pourra voir aux Figures fut
vantes.
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EXPLICATION DES FIGURES LXXXIV. ET LXXXV.

Qui montrent la Charpente â^une Tour ronde j avee un Dome deffus,

La quatre-vingt-quatrîéme Figure montre Tenrayeure qui iè met­
tra iur la Tour pour former un Dome avec une lanterne, dans la­
quelle on pourra facilement paiTer une cloche ou autre chofe femblable 

au travers des enrayeures, lefquelles fe doivent faire iuivant le deiTein , 
qui pourra fervir de modele pour plufieurs de différentes charpentes. On 
y tirera des traits ramenerets pour établir les aiTemblages, comme il 
faut faire à toutes fortes de Charpentes, pour être plus fores , & Ton 
coupera & établira toutes les pieces comme on l’a expliqué ci-devant.

La quatre-vingt-cinquiéme Figure montre le Dome de la ferme gar­
nie de jambes de force, & autres aiTemblages néceffaires à une telle 
Charpente.

FIGURE
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FIGURES LXXXIV. ET LXXXV.
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EXPLICATION DES FIGURES LXXXVL ET LXXXVII.

Qui monirent la Charpente d'un Dome quarré barlong,

La quacre-vingt-iîxiéine Figure montre l’enrayeure & Îa plateforme 
qui fera faite avec des foliveaux qui paiTeront tout au travers dans 
le milieu, pour y établir & pofer les aiTemblages néceiTaires pour le 

grand Dome & la lanterne de deiTus, comme montre le deiTein.

La quatre-vingrfeptiéme Figure montre la maîtreiTe ferme garnie 
des jambes de force , décharges, entraits & autres pieces néceilaires, 
avec le Dome & la lanterne vûe de front.
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FIGURES LXXXVI. & LXXXVII.

Fig. LXXXVt
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EXPLICATION DE LA FIGURE LXXXVIII.

Qui montre le Fairnge avec le Dome & la Lanterne,

La quatre-vingt-huitième Figure montre le Faîtage avec le Dôme 
& la Lanterne , les galeries ¿fc terraiTes pour fe promener à Pentour j 
comme on le peut voir dans les Figures.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA FIGURE LXXXIX.

Quf montre la Charfente efune Forterejfe,

La quatre-vîngt-neuviéme Figure montre Tenrayeure d’un Châteaü 
de figure irrégulière compoíé de trois Tours rondes par le de­
hors , & quarrées par le dedans, pour y faire des chambres comrîio- 

des à mettre des meubles & autres chofes. Ces Tours feront à tel­
le diftance Tune de l’autre qu’on voudra : dans les Angles il y aurà 
quatre noues renfoncées , & entre les Tours on pourra faire une Ter- 
raife renfermée de murailles de trois ou quatre pieds j pour y pouvoir 
paiTer librement avec des armes pour la défenfe de la FortereiTe : & 
dans le milieu on pratiquera un efcalier qui pourra fervir à aller par 
toute la place*
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EXPLICATION DES FIGURES XC, ET XCL

A quatre-vingt-dixième figure montre la maitreffe Ferme pour po- 
fer fur les Tours.

La quatre-vingt-onzième figure montre le Faîtage dans lequel on pour­
ra faire deux étages qui ferviront à mettre les armes nèceiTaires à la 
FortereiTe.



DE CHARPENTERIE. 143

EXPLICATION DES FIGURES XCII. ET XCIII.

Qui monirent la Charpente d’un Chateau ou FortereJJè.

La quatre-vingt-douzième Figure montre l’enrayeure d’une For- 
terelfe ou Château de figure irreguliere comme Ja précédente , 
excepté qu’il y a trois Dômes fur les trois Tours, & au milieu des 

trois il y aura un autre Dôme de figure triangulaire , qui fera en fa­
çon de Donjon ; il fera plus élevé que les autres , ¿s. pourra com­
mander facilement à toute la Forterelfe.
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FIGURE XCIII.
J_j A quatre-vingt-treizième Figure montre l’aiTemblage de deux Do­
mes J avec les Lanternes & le laitage entre deux , pour fervir a la 
FortereiTe. Tous les aiTemblages & Dômes, tant des enrayeures que 
des Fermes fe feront fuivant les delTeins , & comme j ai dit ci-de- 
yant.

EXPLCATION DES FIGURES XCIV. ET XCV.

Qui montrent la Charpente d’un grand Dôme.

L
a quatre-vingt quatorzième Figure montre l’enrayeure d’un grand 
Pavillon barlong, avec la plate forme pour mettre un grand Dô­
me & des Lanternes. Cette enrayeure fera faite avec des loliveauX 

qui paiTeront tout au travers, & qui feront través fur les Sablières, 
comme on le voit par le deiTein,

La quatre-vingt-quinzième Figure montre le Dôme vu par le côté 
avec la Lanterne , les Galleries & Terraifes, fur lefquelles on pourra 
commodément fe promener ; ce Dôme fera de la longueur de 
l’enrayeure 5 garni de Jambes de force ; DecbargeS^ Entraits j Cour­
bes , Entretoifes , Jambettes , EiTeliers, Contrevens , Croifées & Po­
teaux, qui doivent monter jufques au premier Dôme, avec les accou­
doirs garnis de Moulures, Gouffets & liens , & de plufieurs autres 
pieces, comme il eft repréfenté par cette Figure.

' r EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA FIGURE XCVL

-A quatre-vîngt-Îèiziéme Figure montre le Dome & la Lanterne ? 
vûs de front J qui feront faits & aflemblés fuivant le delTein.

? ■'»>

V'
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EXPLICATION DES FIGURES XCVII. ET XCVIII.

Qui montreni la Charpente d'une Eglijè.

N
O U S voyons que nos prédéceiTeurs qnt été fort curieux de 
faire connoître leur magnificence à la pofterité par plufieurs 
fortes d edifices & pyramides qu ils nous ont laiifés. Ils étoient per- 

fuades qu il n y a point de batimens ou 1 on puiiTe plus à propos faire une 
grande depenfe, & ou 1 on doive plus employer TadreiTe des bons & 
celebres ouvriers qu aux Eglifes. Auifi voyons-nous par les beaux ou­
vrages qu y s y trouvent, qu ils n y ont épargné ni peine ni travail, & 
qu ils ont employe tout ce que 1 art & la nature leur a pû enfeigner & 
fournir de plus excellent. Il eil vrai, que s il y a quelque chofe où TAr- 
tiñe doive appliquer fon efprit, & les maximes de fon art ceñen ce­
ci principalement, n y ayant rien de plus difficile que de contenter le 
public. C'eñ pourquoi f avertis le Charpentier (comme tous les autres 
Ouvriers) qu il prenne bien garde d’obferver les proportions & fymé- 
tries de tout le corps de l’édifice, proportionnant la hauteur & largeur 
de la Charpente a celle de la maçonnerie , afin qu’il n’en arrive aucun 
accident : car on voit des Charpentes qui, faute d’y avoir apporté le 
foin néceflaire , panchent & ménacent ruine fitôt qu’elles font achevées. 
J’en donnerai ci-après des deiTeins de diverfes façons , où l’on verra les 
aflemblages neceffiaires & le moyen d’éviter un pareil inconvenient.

Î47



explication de la figure xcvil

La quatre-vingt - dix-feptiéme Figure montre i’enrayeure d’une 
Eglife, ou autre bâtiment , de figure irreguliere , laquelle fe fait 
ainfi. Apres qu on aurà pris les meiures de l’emplacement, il faut éta­

blir (& aiTembler les fablieres de la figure & grandeur de la place , ainfi 
que les blochets & coyers , pour y mettre la noue^ les arrêtiers & contre- 
vens 5 qui fe mettront dans la tete de 1 éguille de la croupe ; on y épar­
gnera un boflage des quatre côtés où feront établis & arrêtés les contre- 
vens & arretiers, & 1 on fera enforte que le tout s’enligne au point du 
milieu du couronnement, eniuite on tirera un trait rameneret fur tous 
les entraits fuivant le deflein. Et pour couper les empanons qui entrent 
dans la noue , il faut mettre ou jetter des doiTes au. bout des coyers , y 
marquer les lignes du milieu des entraits & coyers, & y tirer les enli- 
gnemensdes blochets avec leurs embranchemens.

FIGURE
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figure XCVII.
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EXPLICATION DES FIGURES C. ET CL

La centième Figure montre la maîtreiTe ferme ; il faut faire les 
chevrons de huit pouces en quarré pour pouvoir porter un clocher, 
qui doit être élevé au pie¿ la toife, comme tous les autres , & non pas 

davantage. Pour le faire, il faut premièrement ailèmbler la premiere 
enrayeure ou plate-forme d’enbas, pour y établir les poteaux qui doi­
vent être tout d’une piece , fi on le peut faire , juiquesà fenrayeure d’a­
près, iur laquelle on établira les fablieres pour pofer les chevrons, qui 
feront auiÏÏ tout d’une piece juiques au haut, ou rallongés, avec des 
joints en pied de biche. Ce clocher fera établi & aiTemblé entre quatre 
noues renfoncées, avec des enrayeures faites & établies fur les entraits , 
comme le montre le deffein.

La cent-unième figure montre Faifemblage d’une ferme pour fervir 
devant le portail de l’Eglife , ou ailleurs.

FIGURE
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EXPLICATION DES FIGURES CII. ET CIIL

Qui ¿a Charpente d^un Cloître,

La cent-deuxiéme Figure montre Tenrayeure pour faire la char­
pente d'un Cloître ou de quelque autre bâtiment femblable à ce­
lui-là 5 garnie de fon aiTemblage. Les fablieres feront portées fur des pi­

liers tout autour. Les petites enrayeures AB font pour donner du jour à 
des croifées qui fe rencontrent quelquefois au milieu du Cloître, dans 
lefquelles enrayeures il faudra mettre des coyers, pour y établir les efle- 
Jiers & courbes rallongées, qui formeront quatre angles comme une 
voûte d'arête. Cette façon pourra iervir à pluiieurs édifices qu'on vou­
dra lambrifler, tellement qu’on s’en pourra fervir à faire des lambris qui 
fe pourront peindre îSc faire de telle maniere qu’on voudra. Pour ce qui 
regarde les empanons , les courbes rallongées, & tout le relie de l’af- 
femblage il fe fera ainfi que je l’ai enfeigné.

La cent-troiCéme Figure montre la ferme & fon aiTemblage pour po- 
fer fur le précédent aiTemblage, avec le pilier qui foutient la charpente 
par le devant, & un corbeau qui fe mettra dans la muraille pour en, 
fupporter i autre côté; comme on le peut voir dans la figure.
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EXPLICATION DES FIGURES CIV. CV. CVI. ET CCII.

Qui montrent la Charpente diune Eglife avec des jambes deforce.

La cent-quatriéme Figure montre l’enrayeure d’une Eglife , laquel­
le fera faite avec des entraits paiTant au travers qui feront través fur 
les lablieres ; par le deffous il faut mettre une lierne de huit ou neut pou­

ces de large , qui fera portée fur une retraite faite par le dedans des mu­
railles, quatre, cinq ou fix pieds plus bas que 1 arrafement, ou enta­
blement des murailles, au-deiTous des fablieres. Cette berne fera de 
quatre ou cinq pouces en faillie en façon de corniche, ou bien on y 
Èn rapportera une i c’eft-Ià que doit commencer le lambris. Toutes les 
ïambes de force feront établies & alfemblées par le pied dans les bernes , 
& tous les entraits paiferont au travers des fablieres, pour porter le pied 
des chevrons qui feront de deux pieces.

Les deux plate-fbrmes qui font fur 1 enrayeure, fervent pour établir 
les poteaux d’un clocher & d’une lanterne qui fe doivent mettre iur la 
charpente.

On voit fur la cent-cinquiéme Figure l’affemblage du clocher qui eil 
fupporté fur les chevrons, avec décharges, faux chevrons, arbaleltriers 
& autres affemblages.

FIGURE
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EXPLICATION DES FIGURES CVL ET CVIL

La cent-fixiéme Figure repréfente la lanterne auifi fupportée fur 
■ les chevrons, décharges , arbaleftriers & autres aifemblages né- 
ceiTaires iùivant le delîèin.

La cent-ièptieme Figure montre la maîtreilè ferme, garnie de jam­
bes de force, leiquelles doivent être courbées pour faire partie du grand 
ceintre, avec 1 aflembiage d’un fept-quartier par deffiis, ou autres pie­
ces necelfaires, qui le feront luivant la Figure, & fe couperont comme 
j’ai enièigné. '
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EXPLICATION DES FIGURES CIX. ET CX*

La cent-neuviéme Figure montre la maîtreiTe ferme, avec les aiTemblages & tl&haf-

La cent-dixiéme Figurerait voir le reculement des arfêtlefs des quatre noues tenfon- 
tóes .avec les titans & jambeues qui fe doivent enlever plus haut ql ceux des maSeffes 
fertnes , afin qu on puiTe faire palier une grande voûte par le deffous : laquelle doit 
avoir plus d élévation que les autres voûtes. Les titans feront de même füppS par le

’eu® T P®- ‘i®'’’"® ^® <1“ décharges, qui fer^ont établies
& affemblées dans 1 aiguille & dans les titans, deux ou ttoispieds près des fablieres.
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REMARQUE SUR LES FIGURES CXIL CXIIL ET CXIV< 

Qui monireni à faire des de'eharges fur des poutres & autres pieces,

J
E crois avoir explique aiTez clairement ce qui concerne la charpente 
desEglifes, & des autres bâtimens confidérables, mais comme la 
grande quantité de bois qu on y employe ell caufe que bien fouvent on 

a delà peine a en trouver fur les lieux d’aiTez forts pour faire des pou­
tres & autres pieces iemblables, lefquelles par rapport à la pefanteur des 
fardeaux qu’il faut quelles fupportent, doivent être les plus fortes en- 
tie toutes les pieces de charpente ; fans cela elles pourroient être 
en danger de ployer, & par conféquent de faire bailTef la charpente, 

qui pounoit avoir de mauvaifes fuites. C’eft pour cela que j’ai jugé à 
propos d’enfeigner ici un moyen, tant pour obvier à cet inconvenient / 
que pour foulager beaucoup & diminuer les dépenfes que feroient ceux 
qui faute de le içavoir feroient contraints de n employer que les groHes 
poutres, & je vais montrer comment, par une eipece de décharge, 
une piece qui n’eft pas force , pourra néanmoins par ce moyen fuppor- 
ter un faideau auíli pefant que les plus groiTes. La commodité de cette 
maniere de fortifier des poutres eft fort grande , & Ton s’en fert avec 
fucces dans les ponts & autres edifices ou l on a befoin de grandes pou­
tres on en reconnoitra la commodité & l’utilité par l’ufage.
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EXPLICATION DES FIGURES CXIL CXIII. ET CXIV.

La cent-douzieme Figure montre la maniere de faire des decharges 
fur des poutres qui feront de telle longueur & groifeur qu on vou­
dra 5 il iaut les refaire de dreíler iur toutes les faces , en leur donnant un 

peu de courbe en haut par le milieu. On prendra deux pieces marquees 
A, B pour fervir de décharges , de huit ou neuf pouces d’épaifleur , 
refaites dreiTéesfur toutes les faces & auiTi larges que la poutre. Vous 
ferez, fur les poutres & fous les décharges des entailles ou crans de 
quatre ou cinq pouces j elles feront aiîemblées 1 une fur 1 autre, le plus 
juilequ’il fe pourra faire. Ces décharges prendront proche le mur,juT 
ques au milieu de la poutre ; on les retiendra par le joint du milieu avec 
un étrier de cinq ou iix pouces de large , qui prendra par deiTus les de- 
charges 3 & entrera dans deux mortoilès faites de la largeur dans les de- 
charges & poutres. On paflera une cheville de fer au travers, quatre ou 
cinq pouces proche du deiTous de la poutre , qu il faudra faire bomber 
dans le milieu , pour lui mieux donner encore de l’élévation afin 
qu elle fe roidifle davantage ; & enfuite on mettra des chevilles de 
fer aux bouts, fi on le juge à propos, pour les ferrer & aiTembler plus 
également & juftement iur les poutres. Après cela il faudra mettre la 
poutre en chantier , & la refaire avec les déchargés, ce qui la rendra 
auiTi forte & même plus quelle n etoit auparavant, & aufii belle que 
fi elle étoit d’une feule piece. _

La cent-treiziéme Figure montre à faire des décharges d’une autre m.a- 
niere, elles font même plus fortes que les autres. Vous prendrez deux 
pieces de bois marquées C, D, de fept ou huit pouces en quatre, de bois 
de brin (le plus fort & le plus roide fera le meilleur, pourvu qu’il n y ait 
point de noeuds.^ Il faut les entailler de leur epaiiTeur dans le milieu de la 
poutre , un pied & demi ou deux pieds près du bout, à prendre depuis le 
mur, & les enlever par l’autre bout, à la hauteur du pavé du plancher : 
le plus enlevé fera le meilleur, pourvu quelles n’empêchent pas les cham­
bres ou greniers. Si les poutres ont quatre toifes entre les murs, les dé­
charges auront chacune neuf pieds de long & dans le milieu vous établi­
rez une autre piece de pareille groifeur & épaiiTeur marquée E que vous 
aifemblerez juftement aux bouts des autres, & que vous retiendrez avec 
des étriers de fer, mis dans des mortoifes faites dans les poutres. Vous 
paiferez enfuite une cheville de fer au travers, quatre ou cinq pouces 
près du deflus > faifant ployer un peu la poutre en haut avant que d’affem- 
bler & de bander les décharges, au bout defquelles vous mettrez des pla­
ques de plomb d’une ou deux lignes d’épaiiTeur , afin qu’en bandant les 
décharges il n’y ait point de vuide entre les joints.

La cent-quatorziéme Figure montre une autre maniere de décharges 
faites avec deux pieces de bon bois, de fept ou huit pouces en quarré , 
qu’il faut entailler de leur épaiiTeur dans les poutres, deux pieds près du 
bout à aller jufques au milieü de la poutre, & les y enlever d’un pied ou 
davantage : le plus fera le meilleur auffi bien qu’aux autres ,pourvû quel­
les n incommodent pas. 11 eft néçeifaire de les couper juftement par les 
bouts, & deles bander & retenir avec des étriers, comme j’ai dit des 
autres. Si les décharges fe rencontrent au-deiTous de quelques cloiions , il 
faudra les élever lep lus haut qu’on pourra.

FIGURE
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EXPLICATION DES FIGURES CXV. CXVLET CKVIL

jnontreni le moyen de faire des Ceinires.

C
'EST une chofe évidente & très-affûrée , qu’en toute la charpente 
la force <& la folidité des pieces fe doit meiurer par la pefanteur des 
fardeaux qu elles font obligées de fupporter : ainfi, pour parler des cein- 

tres, qui font des affemblages pour faire des voûtes & des arcades , il eft 
néceifaire qu’ils foient très-forts & bien aiTemblés, avec barres , étriers , 
& chevilles de fer, ou pour le moins de bois le plus ferme & le plus 
folide J parce qu’ils doivent fopporter tout le relie du deflus de la voûte. 
Comme il s’en fait de plufieurs façons , il y a auiTi différens moyens de 
les tracer 3 couper, hauiTer ¿cfurbailfer; mais ayant déjà ci-devant en- 
feigné alTez au-long dans les onze, quatorze & vîngt-feptieme figures, & 
ailleurs , la maniere dont il en faut prendre les points & mefures, je ne 
mettrai feulement ici que les figures de ces différens ceintres, qui étant 
bien exécutés, feront fermes , folides , & fuffiiàns pour porter tel far­
deau qu’on voudra. Et pour commencer, je montre premièrement en 
cette cent-quinziéme figure un plein ceintre , ou point rond , qui doit 
être conilruit de bon bois , garni de courbes , décharges, contrevents, 
moifes & autres pieces néceffaires, lefquelles feront faites, établies & 
aiTemblées comme j’ai enfeigné aux précédentes figures.

f



Figuré cxv.
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXVI.
L A cent-feiziéme Figure montre la charpente d un autre ceintreun peu 
furbaiffé.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXVIL

L
a Figure cenc dix-fept montre un ceintre fait en anie de panier ;
tous ces ceintres feront faits & établis de la grandeur & figure qu’on 

voudra faire les voûtes, ou autres ouvrages femblables. Si on en veut faire 
en tiers-point il faudra prendre les points du ceintre, comme je l’ai en-* 
ièigné à la quatrième Figure.

Vv
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXVIII.

Z montre la Charpente â’an EJêalter , ou E'ts commune.

T
P UT P monde fçait qu’entre toutes les pieces de charpente d’un 
logis, 1 Efcalier efl la piece la plus utile & la plus commode 
pulique par fon moyen tous les étages & toutes les chambres ont une 

communication : & h elle eft utile, elle n’eft pas moins agréable , mais 
aulli elle eit difficile, tgnt pour la tracer & en bien faire joindre & af 
lembler toutes les pieces, que pour la diverfité qui s’y rencontre. Car 
outre les Elcaliers ordinaires , qui fe font communément dans tous les 
logis, il y en a qui (quoi qu’ils foient communs ) ont néanmoins telle 
propriété > que deux perfonnes de deux divers logis ou chambres peu­
vent y monter ians pouvoir fe voir : & ainfi un feul fera la fonétionde 
deux , & lera commun fans l’Être. Il s’en fait encore d’autres façons , qui 
ne font pas moins beaux que les précédens : car on les bâtit fur un pi­
vot , enloice qu ils ¿è tournent ailément, & qu’en un demi tour ils peu­
vent fermer toutes les chambres d’une malfon , & ôter le palTage aux 
endroits ou auparavant ils le donnoient. Je vais donner au long la char­
pente de-chacun en particulier , & le moyen de les faire par méthode 
commençant par les plus communs & les plus ordinaires.

La premiere chofe qu’on doit faire eft de reconnoitre la place, regar­
dant cii fe doit pofer la premiere marche , & où doit finir la derniere : à 
chaque étage , de yoir s’il n’y a point de fujettions , comme portes , fenê­
tres poutres , cloifo ns , tirans, chevrons ou quelque autre choie qui 
empêchât de palfer librement, & de mettfë lés marches de bonne hau­
teur , qui eft autour de fix pouces , & plutôt moins que plus. Leur lar­
geur fe prendra lùr la place , qui doit être pour le moins de quatre pieds 
& demi de diametre, afin que les marches ayent deux pieds de long, 
qui eft la moindre longueur quelles puiiTent avoir pour monter commo­
dément : fi la place eft de cinq, fix, fept, huit, neuf, dix pieds ou davan­
tage , ce fera le mieux, parce que les marches en auront plus de largeur 
& de giron.

Eniuite vous prendrez la hauteur du premier étage ou plancher avec’ 
une regle ou perche , & vous la diviferez en un nombre de parties éga­
les ; ce fera celui des marches que vous voudrez qui y foient.

La hauteur étant prife & marquée fur la regle, il faut prendre le dia-^ 
Thétredelaphce à l’endroit le plus étroit, & le divifer par le milieu , qui 
fera le demi-diamètre & le centre de la circonférence. On tracera un 
pareil cercle fur quelque furface unie, & on le divifera en un nombre de 
parties égales, 1,2,3, celui des montées > ce qui don­
nera la largeur des marches, comme il eft marqué fur le plan ; enfuite il 
faut faire fer le cercle un quarré , ou telle autre figure que ce foit, fern- 
blabÎe a celle de la place où fe doit mettrè l’efcalier, qui fera marquée 
au dehors de la circonférence. On tracera un cercle de la grofleur dti 
noyau dans le centre , & l’on tirera des lignes du point du milieu à tous 
les points marqués fer la- circonférence , jufques au dehors du plan, ces 
lignes donneront les largeurs des marches en tous les endroits duplam-



'^Si vous V voulez mettre des limons il faut placer une regle le plan 
du côté où ils doivent être pofés, & y marquer les endroits ou fe coupent 
les contre-marches fur le plan ; vous porterez la regle fur une piece de 
bois propre à faire le limon, qui fera de quatre pouces epaidùur, & de 
huit de large , vous y marquerez la premiere marche , laiflànt un pouce 
de bois par le deifous pour porter les marches, & ayant pris avec le 
compas la hauteur de la foulée ou contre-marche qui doit etre tracee 
fur le noyau, vous la marquerez fur le limon, pour y faire un trait quatre 
à la largeur du bas de la marche. On fait la même operation pour toutes 
les aùtres marches & contre-marches.

Pour établir les Limons.
Il faut établir le petit Limon A fous les petites marches, & 1 alTembler 

avec tenons & mortoifes dans un petit poteau,oa 1 on fera entrer un bou 
de la premiere contre-marche, & l’autre bout dans le noyau de la vis , 
à tenon & mortoife, pour la tenir de largeur Par deiTus ces poteaux.1 
faut mettre un appui élevé de trois pieds , qui fera aifemble dam gn 
poteau , enfuite ayant marqué fur un ais la largeur du plan, on fer 
trait quarré à la hauteur des deux premieres marches, qui fe finiffent au 
haut du premier Limon A, & on enlèvera le fécond Limon marque B 
fur Vautre poteau qui fera aifemblé dans les angles. Si le petit Limon 
porte plus de deux marches, il faut tirer des lignes tout au long du plan, 
iufqueÎàcequelleslecoupent&onferaunefeélionfurladernieremarche.

Après que les Limons feront établis dans les poteaux , il faudra y tra­
cer les marches , & prendre fur le plan avec un compas la largeur qu i 
y aura à chaque marche par le bout, l’une apres 1 autre , parce qu 
font toutes de différente largeur ; vous porterez cette mefure fur les Li­
mons , & vous les enlignerez de niveau fuivant leur hauteur.

Pour faire le noyau avec les Morroifis,
Prenez une piece de bois de la longueur du noyau, de cinq ou ilx 

pouces en quarré , vous la drefferez pour tirer des lignes par le milieu 
des quatre faces, puis ayant pris fa groffeur , vous la marquerez en quel­
que lieu de fon quarré. Tirrz enfuite deux lignes diagonales pour avoir 
le centre qui fera où les lignes fe couperont, & ayant trace un cercle de 
la eroffeur du noyau, mettez un pied du compas ou le cercle coupera 
les diagonales , & l’autre pied fur les angles. Vous porterez cette me­
fure fur les lignes du milieu , tracées au long du noyau , & vous tirerez 
des lignes parallèles à celle du milieu , qui ferviront pour meme le 
noyau à huit pans & à l’arrondir. Il fe peut faire encore de cette façon. 
Mettez un pied du compas dans le centre , & un autre dans 1 angle du 
quarré , & les ayant marqués fur les faces du noyau, vous y tirerez des 
lignes parallèles qui montreront le moyen de le faire a huit pans. il fau-, 
dra le tailler enfuite à feize pans pour le mieux arrondir, puis lever une 
iauge de la largeur du bout des marches quidoivent entrer dans le noyau, 
& Payant marquée & tracée dans le boutd’enbas,yous prendrez la hau­
teur des contre-marches pour y tracer les mortoifes mifes a plomb lur- 
vant les lignes. Il faut prendre garde, à chaque quartier du noyau , que 
les marchés viennent droit deffus, de peur de
ce qui arrive quelquefois faute d’y faire attention. C eft pourquoi, on doi 
toujours avoir un plan deffmé avec précifion , & le fuivre «a^me _

Si vous voulez faire des cordes dans le noyau, il faut le div p^^
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îe milieu ,* tirer une ligne qui doit fuivre & tourner comme les marches * 
depuis le haut jufques en bas , Ôc faire les cordes d’un pouce & demi loin 
de- la ligne que vous aurez tirée par le milieu 3 afin qu ii y ait trois pouces 
entre les cordes, qui ièront de deux pouces de groifeur , & enfoncées'le 
plus qu on pourra dans le noyau. On prendra garde de découvrir les mor-* 
toifes des marches, & l’on évuidera ces cordes par le fonds, le plus qu’on 
pourra, enforte qu’on les püiiTe tenir ferme avec la main en montant 
en defcendant, autrement elles ne fervent prefque de rien.

Ces fortes de cordes ne font plus d’ufage préfentement.

FIGURE CXVIIL
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXIX,

Qui montre un EJcalier â deux noyaux,

L
 "Efcalîer dont fai parlé ci-devant fe faitquarré ou rond , avec un 
noyau feulement ; celui-ci s’appelle Efcalier à deux noyaux , parce 

qu’il y en faut deux;on eft quelque fols contraint de les faire de cette façon 
pour gagner les hauteurs des étages, afin que les contre-marches n’ayent 
pas plus de hauteur qu’il en faut. Pour le faire , il faut avoir deux noyaux 
marqués A 3 de cinq pouces en quarré , &de la hauteur dePEfcalier: 
on les dreflera, fur toutes les faces pour y tracer deux lignes parle mi­
lieu , & on les éloignera de la diftance qu’il faudra qu’il y ait entre les 
deux , qui eil ordinairement de deux pieds, plus ou moins, felon la né- 
ceiTité, à prendre aux lignes du milieu. Après cela il faudra établir les 
limons C, D , comme il eft marqué fur la figure qui eft à côté du plan, 
où l’on voit l’élévation des limons & marches établis dans les deux 
noyaux. Si on met les limons par le dehors comme à l’Efcalier quarré , 
ils fe feront tout de même , fuivant les hauteurs & largeurs dés-marchés 
qui entreront dedans. La largeur de tout l’Efcalier fera de dix pieds fur 
une face & huit fur l’autre, & on fera le tout iuivant la place &la com’ 
modité du lieu.

Pour tracer les Mortoijes du noyau.

Vous prendrez fur le plan, qui fera fait de la grandeur de l’Éicalier; 
l’eipace des marches, parle bout qui entre dans les noyaux, com­
mençant à la premiere contre-marche d’en bas , & vous mettrez la mor- 
toife droit dans le milieu du noyau, enforte que la ligne à plomb du 
noyau paiTe par le milieu de la mortoife , prenant ainfi tous les efpaces 
fur le plan , & les marquant fur les noyaux fuivant la ligne. Get Efcalier 
fe peut faire vuidé à jour, avec courbes rampantes, garni de4)aluftres 
du haut jufqu en bas. Les courbes fe feront de telle grandeur qu’on vou­
dra faire le jour.

Cet Efcalier peut fervir à deux logis. Pour cet elïèC, après que vous 
aurez tracé & établi les marches jufques à douze, qui eft la-moitié de 
l’Efcalier, vous commencerez à tracer l’autre premiere marche fur l’au­
tre noyau, tournant de mêmex^ôc^que va la premiere entrée ; par ce 
moyen il fervira facilemenrlux deux logis, on pourra mont^ & def 
cendre deux à la fois iàns fe voir ni fe rencontrer, il ne tiendra pas 
plus de place, & il fêta auffi facile à faire que fi il ne ièrvoit qu’à un feul.
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXX,

Qui montre à faire un Efialier â pans coupe's.

C
Ec Efcalier s’appelle à pans coupés, à caufe que les huit? angles fonc 
coupés 5 & qu’il faut faire la ferche à huit pans. Pour le faire, il faut 
décrire un cercle de la grandeur de la place , de cinq , fix ou fept pieds 

de diametre, divifé en huit parties, & tirer des lignes droites fur cha­
que point de l’un à l’autre pour en avoir les angles. Enfuite on détermi­
nera la grofleur des poteaux marqués A , qui feront de fix pouces de lar­
geur & de cinq d’épaiifeur, afin de pouvoir les délarder, & faire les mor- 
toifes aifez larges pour établir les tenons des limons, & l’on mettra le 
milieu des poteaux droit dans les angles : cela étant fait vous tirerez des 
lignes du centre, qui marqueront le milieu des poteaux par le dehors. 
Après cela vous tirerez des lignes par le dedans, quatre pouces loin de 
celles du dehors, qui montreront la groifeur des limons marqués B ; en­
fin vous diviferezle grand ceintre en quinze parties égales, qui donne­
ront la largeur des marches, & vous lèverez un calibre des poteaux fur 
le plan , que vous mettrez fur les deux bouts des poteaux pour les délar­
der fuivant le calibre. Il faut établir bien juftement les limons dans les 
poteaux, & décolerunpeu les tenons des limons qui font fufpendus, 
afin que les mortoiiès ne fe découvrent pas par deiTous. Tout le relie de 
l’Efcalier, foit les marches, noyaux, limons ou apuis, fe doit établir 
comme aux Efcaliers ordinaires : fur tout il faut taire enforte que les 
contre-marches le rencontrent droit dans les angles, autrement on ne 
pourroit pas enligner bien droit les limons les uns aux autres par deffus 
ni par delTous, de la maniere qu’il eft repréfenté fur le plan.

figure
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXXL

Qui montre â faire un EJcalier â quatre noyaux»

C
Et eicalîer eft compofé de quatre noyaux marqués A, B C D ; 
on n'en fait d-e cette façon que dans les grandes maifons, parce 
qu'ils exigent un eipace confidérable, comme dix, onze y ou douze 

pieds de diametre, pour avoir les hauteurs , eipaces & commodités des 
chambres 5 lorique les étages ne font pas de même hauteur. Voici la 
maniere de le conftruire : il faut avoir quatre pieces de bois de la lon­
gueur de Teicalier, & de fix pouces en quarré pour faire les noyaux, 
qui feront refaits & dreiîes fur toutes les faces. Après cela on aura des 
pieces de bois de cinq pouces en quarré, & de trois pieds & demi de 
long pour faire les appuis , qui ièront aflemblés avec tenons & mortoi- 
fes dans les poteaux par le haut & par le bas : enfuite vous établirez les 
Limons ¿ans les noyaux, de la hauteur qu’on veut donner aux marches 
marquées fur le plan, qu’il faut faire comme celui des eÎcaliers ordi­
naires, faiíánt regner des appuis trois pieds & demi par-deilùsles Limons, 
avec des Baluilres entre-deux, pour empêcher de tomber. Il faut fuivre 
les quarrés & les cercles des noyaux, pour tracer & lever les Jauges, que 
vous ferez dans ces cercles & dans les Limons comme aux autres efca- 
liers ; par ce moyen vous pourrez conflruire un efcalier à jour, de telle 
figure que vous voudrez.
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EXPLICATION DE LA FIGÜRE CXXIL

Qui momre a faire un Efèalier rampanr,.

A
 Près que vous aurez pris la largeur de la place , & fait le plan de 
l’efcalier marqué AB C D, il faut fçavoir combien on y pourra 

mettre de poteaux pour avoir la longueur & le renflement des Courbes. 
Si vous y en mettez quatre, comme le deflein le montre, il faut tirer 
une ligne ponéluée marquée E à prendre par le milieu des deux poteaux 
A, B du côté du dehors, que vous'diviferez par le milieu, vous met­
trez une regle fur le ceintre du noyau, à aller fur le point du milieu de 
la ligne ponéluée , & vous tirerez un trait, jufqu’au dehors du plan, qui 
donnera le milieu de la courbe : la diftance qu il y aura depuis la ligne 
ponéluée jufqu au dehors du plan, marquera le renflement que doit 
avoir la courbe.

Pour lever le Calibre»

Cette préparation étant faîte, vous prendrez deux aïs marqués F, 
fur lefquels vous tirerez deux lignes par le milieu , vous les mettrez à 
même diflance que les deux poteaux marqués fur le plan A B j à prendre 
furia ligne ponéluée E, puis ayant porté cette mefure fur les lignes du 
milieu de vos ais , qui repréfentent les lignes du milieu des deux poteaux 
A, B, que vous mettrez à plomb , vous tirerez parle bas une ligne re­
tournée à l’équerre aux lignes à plomb des poteaux. Enfuite vous pren­
drez quatre hauteurs de marche iur le noyau H , que vous porterez fur 
Tais au poteau G, y ajoutant uzi pouce qui donnera le râlongement de 
la courbe, laquelle fe doit autant ralonger comme elle fe doit délarder 
par le bas. Après cela vous aurez un ais ou courbe marqué L, de la lar­
geur de la Courbe, qui doit être deiept, huit, ou neuf pouces , dont vous 
poferezle bout d’en bas fur Tais F fur la ligne tirée à l’équerre , l’autre 
bout fur fais G au point où feront marquées les quatre hauteurs des mar­
ches , comme j’ai dit, puis vous tirerez les Courbes fuivant les lignes du 
milieu de vos deux ais F, G , le plus juñe qu’il ftra poflible ; ces lignes 
donneront la longueur & le calibre delà Courbe. Vous tirerez auiTi fur 
Tais ou courbe L une ligne ponéluée par le milieu, qui tombe à plomb , 
elle montrera le rampant que doit avoir la Courbe ,& vous conduira 
pour poférle Calibre iùivant.

Pour faire & lever le Calibre marqué M N, vous tirerez une ligne 
ponéluée marquée O , où vous marquerez la longueur du Calibre L , à 
prendre aùx lignes du milieu de vos ais, fuivant la perite, que vous divi- 
ferezpar le milieu pour y faire un trait d’équerre; vous prendrez le ren­
flement marqué furie plan A B que vous porterez fur la ligne à plomb 
au point marqué P, & vous y poferez ,ün pied du compas, faifanc 
des feélions de telle ouverture que bon vous femblera. Après cela vous 
portere'z le même compas, fans l’ouvrir ni fermer, aux bouts (Lia ligne 
JVl N tirée de la longueur du Calibre, & faites comme-fai dit; aux trois 
point donnés où feront les feélions, tirez deux lignes ; où elles iè cou-.

Zz
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perone su point R ce fera le centre du dehors de la Courbe ; vous fer- / 
merez le Compas de l’épaiiTeur que vous voudrez faire la Courbe, & 
vous ferez le ceintre de dedans fans l’ôter du point : ce qui étant fait, 
vous tirerez deux lignes depuis le point S , qui efl la longueur du demi- 
diametre du plan A B C D ces lignes montreront les coupes des Cour­
bes deifus & deiTous.

Pour trouver le délardement des Couries^ .

Après que les Courbes feront dégauchies, & coupées fuivant les ca­
libres , il faut pofer un équerre fur le bout des coupes de vos Courbes, 
pour les delarder & mettre à Téquerre par les bouts , & vous marquerez 
íes coins , ou angles, qui fe trouveront au-delà du trait de féquerre ; vous 
prendrez une regle fort mince, afin qu’elle puiiTe facilement fe plier tout 
au long delà Courbe, iuivant le Ceintre, & lapofant iur les bouts de 
la Courbe , droit dans l’Angle, ians en rien ôter, vous marquerez un trait 
avec de la pierre noire au long de la regle, qui iè courbera tout au long 
de la Courbe, & vous la délarderez fuivant le trait qui s’amortira à rien 
par un bout, tant d un côté que d’autre; ce délardement donne ce qu’il 
faut ralonger de la Courbe. Enfuite il faut rencçntrer la ligne à plomb 
marquee L au milieu de la Courbe des deux côtés, pour la marquer tout 
au tour; c eil elle qui vous conduira à tracer toutes les marches.

Pour tracer les marches dans les Courbes.

Vous prendreez la hauteur des contre-marches iur le noyau, & vous 
la porterez fur la ligne du milieu de la Courbe , y lailTant demi-pouce 
de bois par le delfous j pour empêcher que les marches ne fe découvrent, 
& vous tirerez un trait à l’équerre à la ligne du milieu qui fera à niveau 
des marches. Enfiiite vous prendrez fur le plan AB C D la largeur des 
marches, que vous porterez fur la Courbe , à prendre depuis le trait d’é­
querre où finira votre largeur, & vous retournerez encore à l’équerre un 
trait à plomb , qui donnera la place de l’autre contre-marche ; il faudra 
faire la même chofe à toutes les marches & contre-marches. Si la contre­
marche a ieptpouces de foulée, la Courbe en doit avoir huit de large, 
pour empêcher que les marches ne défafleurent par le deifus.

Pour mettre un lien rampant dans le poteau fous la Courbe , ¿r pour 
le couper fur le trait.

Après que vous aurez établi les Courbes dans les poteaux, vous met-¿ 
irez un lien par le deifous de la Courbe marqué T, lui donnant un pied 
& demi d’étendue en haut & en bas ; vous tirerez une ligne marqué V V 
fur le deifein pour en avoir le renflement comme à la Courbe, & vous fe­
rez tout de même les trois points donnés pour trouver le point du Ceintre. 
Enfuite vous établirez le lien fur le poteau & fur la Courbe , & vous lui 
donnerez le renflement fuivant fa longueur : ce qu’il s’en faudra que le po­
teau F ne foit à l’équerre, il faut le rapporter fur le joint du lien par le 
dedans au haut & au bas, autrement le joint feroic faux.



rbes feront délardées & coupées, fuivMt l’éonerte 2 
ibre 311 faudra faire là meme cliofe pour couper & délarri r .

marqués X qui feront élevés trois pieds au-delfus, afin de
luftres marques Y entre deux , qui feront de trois ou ouat^ nn i 
1 un de 1 autre : vous les piquerez avec un plomb & traceret ^en °*” 
garde a la pollue qui doit être de tous les côtés. Si vous voulez vous^*^ 

rraceràplomb fuivanïfe dSe b
Courbe, laiiTant les traits alTez forts.

Pour tcurner les Balajîres ou colonnes rampantes.
penez une piece de bois d’un pied ou quinze pouces de lone & dë 

rois ou quatre pouces de diamètre, felon la^grolfeur & ToXeKpiî 
Z ^“^'^°“7°“drez tourner ; vous les dreÆrez & tournerez en creux 
P r e bout de cinq ou fix pouces de profondeur. Enfuire U faut tourner 
entaiSTXbotV"®'^® g'-^^eur & longueur ,& y laiffer une autre 
bT P Z t e cetoit un tenon rond, pour faire entrer
LdXmenTî’În d°“'I "pniffent tour- 

er jultement 1 un dans 1 autre, puis les remettre fur le tour pour les ai„f 
er & retourner 1 un fur l’autre, les mettre de pareille grolTeur & y faire"

Í profondeur, & environ de trois pouces de
ong, pour y ajuiler des virolles de cuivre ou latón. Alors il faut avoir la 

penre des . de 1, m„„,ée, ,„i fe prendra avec u” plomb i "ne 
querie, le mettant contre les Courbes; il montrera ce qu’il y aura de 

ErÎ d’ °'' faudra maiJuer furie

ment oV?^''btoiynée en creux, que vous couperez jufte-

jre piece dedans , ajuftee 1 une contre l’autre , & vous ajufterez de 
meme les viroles deffus, qui feront auffi coupées fuivant la pente des cour- 
Balufoeo' o arrêterez ferme avec une griffe, ou autre ebofe, le 
Baluitre que vous voudrez tourner Contre une des pieces du Mandrin, qui 
ÎT Jf ■“* ^vec deux lunettes fur le tour, en forte qu’il puHfe 
aller & venir fuivant la pente du Mandrin, & l’autre piece du Mandrin 
fera attachée ferme & immobile fur le tour.

Lorfque vous voudrez tourner, il faut avoir une roue comme l’on a or­
dinairement & tourner toujours du même côté. Le Mandrin venant à 
tourner 1 un contre l’autre , fera reculer le Baluftre fuivant la pente qu’il 
^ra,& fera que vous tournerez le rampan,&que les moulures, Mets 
& autres pieces, auront la même pente que les courbes & appuis, par le 
moyen d un reifort ou contre-poids qui tirera, & fera toujours joindre & 
ierrer le Mandrin l’un contre l’autre luivant leur pente ; les viroles empê- 
ront qu il ne fe puiife ufer, & tourneront doucement l’un contre l’autre; 
J aurois inontré par des figures le tour tout monté, fi ce n’avoit été que 
’J f f“jet ; mais je crois que ce petit difeours fuffira. J’ai
donneieulement ceci, pareeque les Baluftres ou Colonnes tournées de 
cette façon, ornent beaucoup toutes fortes d’efcaliersotiles Courbes ou LL 
mons vont en pente fuivant les marches, même auxefcaliers depierre,d’au- 
tant que toutes les moulures & autres ornemensont toujours la même pen­
te des courbes, comme on peut voir dans les figures, ce qu’ils n’ont pas 
étant tournés tous droits, & ils rendent les efcaliers difformes*
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EXPLICATION DE LA FIGURE CXXIIL

Qui montra ■ H
on petu firmer toute tes entrées d un ou de deux Logîs,

Outes les Serches de cet efcalier fe doivent faire rondes avec les 
I courbes rampantes, faites & aifemblées comme montre le plan 

marqué A , & les mefures de toutes les pieces fe doivent prendre & faire 
comme j’ai dit à l’efcalier rampant. Le noyau AB fera de 7 ou 8 pouces 
de diamètre ; les contre - marches marquées C, qui feront a chaque 
quartier de l’efcalier , paiTeront au-travers du noyau , & on y mettra e 

liens p„-den-ous, .narqeés D, pour aide, à les eoerbes
qui feront aifemblées avec les contre-marches. Au bas
aura un pivot de fer qui portera fur une couete ou crapaudme de 1er ou 
entrera le bout du pivot ; l’autre bout du haut fera tenu a plomb avec une 
S de bois où entrera le bout du noyau B, qui fera arrondi de la grolfeur 
de 3 pouces, pour le faire tourner lorfqu on voudra fermer 1 entree des 
chambres avec la clef, ou autrement, ce qui fe fera facilement étant 
faite de cette façon ; en la faifant tourner un quart, toutes les chambres 
& entrées de l’efcalier feront fermées, & même s il y avoit quelquun 
dans l’efcalier , il n’en pourroit pas fortir. Il peut fervir a ij® 
logis, pourvû que les étages foient de meme hauteur , & eleves de dix 
ou douze pieds, & que les ouvertures des chambres foient vis-a-vis les 

unes des autres.

figure
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EXPLICATION DU PONT DE BOIS DE SCAMOZZL

L
es Ponts de bois étant d’une très-grande commoditétant à caufe 
de la facilité qu’il y a à les conftruire , qu’à caufe du peu qu’ils coû­
tent 3 j’ai crûque je ne pouvois me diipenfer de donner la conflruilîon 

de quelques-uns :& comme celle du Pont de Scamozzi m’a paru ingé- 
nieufe & iblide^ je vais commencer par en expliquer la compoiition.

J Pieux plantés dans l’eau, & enfoncés avec le Mouton.
B Sommiers paiTant iur les têtes des pieux.
C Amoifes extérieures du milieu.
D Amoifes intérieures du milieu.
E Amoiies d’enhaut par le dedans.
F Bras ou Liens en contre-Fiches portant les Sommiers par dedans.
G Bras ou liens en contre-Fiches portant les Sommiers parles bouts. 
H Pieux fichés de biais pour contrebuter les Pieux fichés debout.
1 Pieces de bois attachées vers l’extrémité des Pieux pour entretenir 

les Sommiers.
K Pieux fichés de biais controle courant de l’eau, pour empêcher que' 

les corps que l’eau entraîne, ne faiTent du tort au pont.
L Sablières ou longues pieces de b.ois pofées iuivant la longueur du 

Pont<
M Poutre ou groHes Solives qui font le Plancher du Pont.











EXPLICATION DES FIGURES CXXIV. ET CXXV*

Qui monireni ‘¡a Charpente d^un Poñt^

La X24. figure montre les aíTemblages d’un Pont de bois^ porté fur 
des piles de pierre , qui fera conílruit fuivant les longueurs & 
^¡fiances qu’il y aura entre les piles. Après qu’on aura pris les mefures & 

établi les plateformes fur les piles de pierre marquées A, il faudra po- 
fer les premiers poteaux marqués B , qui feront tous d’une piece juiqu’au 
fécond étage, ou jufqu’au haut, fi cela le peut faire, & qu’on aye du bois 
aiTez long. Enfuite il faudra placer les autres poteaux marqués C qui fe­
ront entre les piles, & qui prendront depuis le premier étage jufqu’au 
haut fous les Sablières. Après cela il faudra mettre des étriers & des 
chevilles de fer, qui prendront par-deffous les poutres qui fer virent de 
décharges pour porter les planchers du Pont. Ces poutres & poteaux fe­
ront de force fuffifante, comme de treize ou quatorze pouces en quarré, 
afin d’y pouvoir faire les boflages & embrevemens néceflaires pour les 
liens, guettes, décharges & contrevens qu’il faut y établir. Après cela il 
faudra mettre les Seulles, les Appuis & les Sablières du premier & fécond 
étage. Enfin vous placerez les décharges , guettes , liens , contrevents , 
moifes , croifées , & autres pieces néceiTaires.

La 12 J. figure montre la Seulle, avec les guettes, liens, jambettes & 
autres pieces, pour mettre fur le long des piles de pierre, afin de iùpporter 
le premier étage, & de contreventer le Pont ainfi que les poteaux ¿maî- 
treife Eerme ayec fon aÇemblage, pour mettre Æir le' Pont & Je couvrir , 
fi l’on veut. Tous les áíTemblages, tant de ces figures, que des preceden­
tes, fe feront comme j’ai enfeigné , de fuivant les figures, aufquelles on 
pourra ajoûter ou diminuer, félon la commodité du bois & PinduArie des 
Ouvriers. La commodité de ce Pont confifte en ce que comme il eft 
à divers étages, auffi a-tdl divers ufages ; car-le premier étage fervira pour 
palfer les chevaux & charrettes. Le fécond, pour paiTer les gens de pied , 
afin qu’ils ne rencontrent pas des chevaux ou charretes, ou que fi l’eau 
venoit à croître, juiqu’à ce quelle-pafTàc par-deiTus le premier étage, 
on eût recours au fécond, ou qu’il fût entre deux montagnes, 
ne voulût pas prendre la peine de defeendre au premier étage.
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description du moulin a vent. Planche VI.

Des Ailes,

Le s Ailes ont 8 pieds de large chacune , elles font compofées de 
■deux Volans ^qui ont chacun 40 pi. de long fur 12 à 13 po. de gros, 
allant en diminuant par les bouts, & qui palfent au-travers de la tete de 

l’arbre tournant, où on les arrête avec des coins.
On aiTemble avec des frettes de fer aux quatre bouts des deux volans 

les antes qui ont 21 pi. de long chacune, y compris les joints fur les vo­
lans qui font de 7 à 8 pi. de long. Pour faire ces antes on prend du bois 
le plus fee qu’il foit poffible , qui ait 21 pi. de long & 10 po. de gros, 
& on le refend en deux, ce qui fait deux antes.

Les lattes ont 8 pi. de long fur 2 po. de gros font au nombre de 29 
à chaque aile, la diftance des unes aux autres eft d’un pied, & la premie­
re eft éloignée du milieu de 1 arbre tournant de 4 pi. 6 po.

Chaque aile a 34 pi. de long depuis le milieu de l’arbre tournant.^ ■ 
On met à chaque aile quatre coterets,fçavoir deux de chaque coté, 

dans lefquelles entrent les lattes, ils ont chacun 15 pi. de long fur 2 po. 
de large & i po. d’épais , & fervent à entretenir les lattes.

Les volans ou ailes font perpendiculaires à l’arbre tournant. 
L’inclinaifon du plan de chaque aile à l’arbre tournant eft de 60 

degrés, iuivant Monfieur Mariotte , & elle eft fucceflive du meme

liaIl faut 120 aunes de toile pour habiller un Moulin ; cette toile eitun 
gros couti qui a de largeur la moitié d une des ailes.

SECOND ETAGE, *
Dw Rouet.

Le Rouet eft fait de quatre pieces de bois qu^órí appelle chanteaux, 
He 9 pi. de long, 26 po. de large & y po. d épais, aifemblés quarré- 
ment, mais dont le bord extérieur eft circulaire 5 quand les chanteaux 
n’ont pas 26 po. de large , on y met des gouflets , qui font quatre pieces 
de bois triangulaires qu’on aiTemble avec les chanteaux dans les quatre 
angles qu’ils font, ce qui rend le dedans du Rouet oâogone. On ap­
plique fur la partie du Rouet qui regarde la lanterne , quatre ou cinq pa- 
remens qui font de même circonférence que les chanteaux, &qui font 
tout le tour du Rouet, ils ne font que de la moitié de la largeur des chan­
teaux, & ontqpo. d’épais, ils y font arrêtés avec 20 boulons de fer qui 
portent à un de leurs bouts une tête, & à 1 autre un pas de vis dans le­
quel entre un écrou. Tant les chanteaux que les paremens fe font ordi- 
nairement de bois d’orme, r i v j r -

Le Rouet a 9 pi. de diamètre de dehors en dehors,& a fur le bord exté­
rieur 48 chevilles de bois de cormier, Néflier, ou alizier, environ de ly 
po. de long, y compris les queues, fur 3^4 elles font p an



DË CHAkrÈNTÈUîÊ. ig^ 
tees perpendiculairement fisr le plan du Rouet parle moyen dune queue 
quarrée qui perce les chanteaux & les paremens,dans le bout de laquelle 
il y a un trou où on met une cheville de bois¿

Le frein eil un morceau de bois d’orme de 32 pi. de long, dpo. de 
large„ & l po. d’épais appliqué fur lepaifleur du Rouet dans toute fa 
circonférence ; il eft arrêté par un de fes bouts à une des hautes pannes 
par le moyen du hardeau qui eft une corde attachée au bout du frein par 
un boulon de fer qui paife au travers, & enfuite liée à une des hautes 
pannes ; & par l’autre il eft attaché à un bout d’une piece de bois aiTez 
mince , appellée l’Epée de la bafcule du frein , qui paife juiques dans la 
chambre de deiTous où l’autre bout entre dans une mortoife dans la­
quelle il eft mobile fur un boulon de fer. Cette mortoife eft faite dans une 
grande piece de bois de T y pi. de long fur 8 po. de hauteur & 4 po. d’é- 
paiifeur, appellée la bafcule du frein, donc un des bouts entre dans une 
mortoi/è, où il eft mobile fur un boulon de fer, qui eft faite dans un des 
poteaux corniers qui font proche les volans, & qui eft le point d’appui 
du levier, donc la mortoife où entre l’épée de la bafcule du frein eft 
éloignée de deux pieds. Il faut remarquer que labafcule du frein eft dif- 
pofée de celle maniere que par là pefanteur feule elle arrête le JWoulin ? 
& qu’il faut la lever & arrêter avec une cheville quand on veut qu’il 
aille, ce qu’on fait du pied du Moulin par le moyen d’une corde qui eft 
attachée ferme au porte-poulie du frein qui gaffe enfuite fur une poulie 
qui eft dans le bout du frein, & qui repafle fur une autre qui eft dans le 
porte-poulie du frein, & de-là fort par un trou qui eft à côté du Moulin, 
& va jufqu’au bas ; ces deux poulies font qu’en tirant la corde qui paife 
deifus, on leve la bafcule du frein, & par ce moyen on fait aller le 
Moulin.

L’arbre tournanc a 18 pi. de long furTÔ’po'.Te^gfosf iï porte les 
volans & le rouet, on y fait dedans deux grandes fentes comme deux 
grandés mortoifes qui paifent tout en travers de l’arbre , & da'nslef- 
quelles entrent les deux pieces qui font la croifee du rouet, appellées 
embrafures, de 9 pi. de long , 12 po. de large & y po. d’épais ; le refte 
de ces,mortoifes fe remplit de coins de 9 po. de long fur 3 & 6 po. de 
gros qui fervent à tenir en état les embrafures du rouet.

L'arbre tournant a deux colees, celui dVnhaut eft éloigné du plan 
du rouet d’un pied & demi à peu près, & a. 19 po. de diamètre ; il eft 
garni de 16 alumelles qui font des bandes de fer attachées fuivant fà 
longueur, & il pofe fur un morceau de marbre de ly po. en quarré & 
de 9 po. d’épais attaché par une agraffe de fer fur une piece de bois 
de I y po. de gros appellée le jeu , & emmortoiiee dans les hautes pan­
nes, au milieu de laquelle il eft placé. On met ordinairement une frette 
GU lien de fer entre ce colet & le rouet. Il y a à chaque côté du colee 
de l’arbre tournant une piece de bois appellée luon,de 3 pi. de long 
fur 4 & ó po. de gros, emmortoifée par un bout dans le jeu , & par l’au­
tre dans un petit entrait qui eft ab-deifus ; elles fervent à entretenir le 
colet de l’arbre & empêchent qu’il ne forte de deffus le marbre où il 
eft.pofé.

Environ à 8 pi. loin du plan du rouet on fait à l’arbre tournant le coleç 
d’en bas de 7 à 8 po. de diamètre & de 13 po. de long, garni de quatre

Bbb



abmelles de fer & pófant à moitié dans une concavité faite au palier du 
iZoîet qui a la pi. de long fur la po. de gros , & qui eft emmortoife 

dans les hautes pannes ; on applique fur ce
colet une femelle de a pi. de long, 6 po. d épais & i a po. de large , 
avec une concavité dedans pour y loger fon autre moitié, & de cette ma- 
"æSÏiîonÇHÎoS; du palier du petit colet il y en a un autre qu’on 
nomme kpaüeÎ du heurtoir , de même groffeur & longueur que le pre­
mier & emmortoifé dans les hautes pannes. On 1 appelle ainfi, parce 
qu’il porte dans fon milieu une femelle enchaifee en queue d aronde dans 
faqueUe eft arrêté le heurtoir fait de néflier, de 4 po. de gros fur 6 a 7 po. 
debng, contre lequel s’appuye le bout de l’arbre tournant coupe de- 

àpiprès de lodegrf, .e,s le Moulin, ce.te ind.na.fon fan que les vo-

‘“lifobfe’-, c-ellqne les deux paliers don, nous 
ven Jas de parler, auffi-bien que celui du gros fer s avancent, fe reculen 
& fortent de leurs placesquandon veut, parce que les mortoifes dans lef- 
Îueïes entrent leurs tenons font fort longues ; on les remplit d un cote 
& d’autre du tenon qui eft dedans, avec des morcea^c bois appelles 
clefs, épais comme les tenons & de la longueur necelfai .

De la Lanternai

La Lanterne eft compôfée de deux pieces circulaires appelles tourtes, 
dont la fuperieure a 22 po. de diamètre,& l’inférieure 23 po. fur chacune 
400 d’épbifeur : elles font percées chacune de 10 trous pour y mettre 
feFio fufeaux qui ont i J à 16 po. de long, y compris les épaiifeurs des 
tourtes fora po. - de diamètre. On met dans la lanterne un morceau de 
bo« qu’on apelle tourteau , qui entretient Us tourtes parle moyen de 4 
boulons de fer quipaifent au.travers , & qui font arretes par-delfus avec 
des aàvettes. Il faut que le milieu de la lanterne foit place dans la ligne 
Îplomb qui paffe par le milieu de l’arbre tournant, afin que les dents

Îe ftTpo. de gros for 7 pt de long paffe 

au- travers des tourtes & du tourteau qui y font arrêtées ferines, il eft per 
pendiculaire àl’axe de l’arbre tournant, & fe meut par le bout fuperieut 
dans la piece qu’on appelle le palier du gros fer, qui a i p. de gros, & qui 
s’emmonoife dans les hautes pannes, «Sc par le bout inferieur il prend 1 x 
de fer qui eft engagé dans la partie de delfous de la meule fuperieure q_ 
eft pLcL d’un «ou alfez grand au milieu. Cet x aun trou quarreau m - 
lieu^ dans lequel entre un des bouts du petit for qui paife au-travers de 1 
meule inférieure , & pofe dans une crapaudine ; on von par ce moyen 
que límenle fuperieure eft foûtenue en l’air fur le petit /er, & tourne 
Îorfque le gros fer tourne. On appelle laboete ou le boitillon le morceau 
de bois au ira vers duquel paife le petit fer, & qui remplit le trou de la

“ÏÎÎSedont les dimenfions font arbitraires, a ordinairement 4



de charpenterie. igr 
pi. enquârré fur 3 pi. de profondeur ; fa figure ell piratnidale , elle eft 
de raenuifene aufli - bien que l’auget dans lequel donne fa pointe où 
ion lommet, 11 a 3 pi. de long ,15 po. de large par en haut, & o po. par 
en bas , qui ell 1 endroit ou il touche contre le gros fer qui eft quarré - ce 
qui fait que lorfqu il tourne, il donne des fecoulTes à l’auget qui pàn- 
che vers le_ gros fer, & par ce moyen fait tomber le bled entre les 
meules ou il eft enfuite écrafé : mais comme on a befoin quelquefois 
de faire tomber pks ou moins de bled entre les meules, on a trouvé 
1 invention de le faire fort aifément, & en voici la maniere. Il y a au 
bout de l’auget deux petites cordes qui y font attachées 5 & qui paflènt 
de telle maniere fur des morceaux de bois , que de la huche où elles 
vont aboutir, lorfqu on les tire , l’une ferre le bout de l’auget contre 
k ni° M il’ donner des fecoufles plus fortes; on l’appelle le 
baille-bled , & l’autre au contraire l’en écarte & lui en fait donner de 
moins fortes; on les arrête toutes deux à côté de la tremie au point 
ou 1 on veut. L on avoir encore befoin de fçavoir quand il n’y avoit 
plus guere de bled dans la tremie fans être obligé d’y regarder, ce 
qu on auroit pû oublier, & qtû pourroit caufer la perte du Moulin , à caufe 
que les rneules tournant fans rien entre, pourroient faire feu & le mettre 
au Moulin ; c eft ce qui a fait qu’on a pendu une petite fonnette à quel- 
qu endroit du Moulin le plus commode pour être entendue, à iaquelle on 
a attache une ficelle qui vient s’arrêter à un petit morceau de bois 
appliqué contre le gros fer du côté de la tremie, & auquel on a attaché 
une ficelle qui entre par un trou dans la tremie à un tiers envi­
ron du bas ; il y a au bout de cette corde un guenilion qui y eft attaché ; 
il faut remarquer que la corde qui vient de la fonnette jufqu’au mor­
ceau de bois n eft point lâche ; cela étant diipofé ainfi, quand on met 
le bled dans.la tremie , & qu’il eft à la'baut^uF^Ttî^ où paffe la 
corde, onia tire & on l’engage dans le bled, ce qui fait que le mor­
ceau de bois ne touche plus au gros fer; mais quand la tremie s’eft vui- 
dée jufqu a ce point en même-tems, le morceau de bois retombe con­
tre le gros fer qui lui donne desfecouiles, & qui fait fonner par ce moyen 
la petite fonnette.

Au-deiTus ÓC tout en travers des meules font placées les trumions 
qui porte la tremie ; ils ont chacun y pi. de long Îur ^pô. de gros , 
& ils font foûtenus à chaque bout par un affemblage compofé de deux 
montans de 5 p. de haut fur 2 & 5 po. de gros, aiTemblés dans une des 
folîves du plancher, & d’une traverfe de 2 pi. de long fur 2 & 6 po. de 
gros.

On enferme les meules avec les archeures ; c’eft une menuiferie de 
2 pi. de haut fur 2Ô pi. de pourtour environ, parce que cela dépend 
des meules qui ont autour de 6 pi. de diamètre; elle fe démonte en 
trois quand on veut rebattre les meules j & elle eft faite de 6 t. 4 pi. de 
courbes qui ont 3 pO. de gros , on comprend dans ces 6 c. 4 pi. les 
ceihtres dans lefquels il y aune rainure pour y loger les 30 douves ou 
panneaux qui font le pourtour des meules ; ces courbes font entretenues 
par neuf traverfes de 22 po. de long, fur 2 & 3 po. de gros.

On met fur les archeures les couverféaux qui font quatre planches de 
I po. d’épais, dont deux font devant & deux derriere, & qui fervent à 
enfermer les meules.
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Au-deflus des archeures & derriere la tremie eft la tempure aui 

efl une piece de bois de 9 pi. de long fur 6 & 4 po. de gros dans un 
des bouts de laquelle, fcavoir celui qui eft derriere la tremie entre 
l’épée de fer,à6 po. loin de cet endroit eft le poteau de bout qui 
porte le dos d’âne fur lequel pofe la tempure ; à l’autre bout eft attaché 
une corde qui paife au-travers du plancher, & va s’arrêter à côté de la 
huche.

Un peu au-deflus de la tempure eft une grande goutiere de bois 
qui fort hors du moulin par le côté pour égouter les eaux de la pluye 
qui pourroient couler au long de l’arbre tournant & tomber fur les 
meules,

Au premier Etage,

Derriere à 6 po. loin de l’attache qui a 3 t. de long fur 24 po. de gros, 
&au tour de laquelle tourne le Moulin eftle poteau du faux iommier de 
6 pi. de long , 12 pi. de large & 6 po. d'épais emmortoifé par un bout 
dans le faux fommier qui a 12 pi. de long iùr 6 & 7 po. de gros , & qui 
foûtient le plancher des mèülesf’&’pàf Taotre dans un doubleau qui eft 
une des pieces qui fait le plancher du premier étage. Dans ce poteau , en­
viron à 3 pi. du faux fommier, eft emmortoifé par un bout à tenon & mor- 
toife double fans être chevillé, le palier du petit fer qui a 6 pi. de long 
fur 6 po. de gros, & qui^pofe par l’autre fur la brayequi a 6 pi. de long 
fur 6 po. de gros, & qui eft emmortoifée par un bout dans fon poteau qui 
a 7 pi. de haut fur 8 à 9 po. de gros, & par l’autre eft foûtenue par l’é­
pée de ferqui paife au-travers, & qui a 9 pi. 1 de long, 3 po. de large 
& 7 po. d’épais.

Au milieu environ du palier du petit fer eft la fouchc, quî eft un 
morceau de bois de iJ po. de diamètre fur 6 po. d’épais, au milieu de 
laquelle eft lé pas où la crapaudine dans laquelle tourne le bout du petit 
fer.

L’épée qui, comme nous avons dit, entre par le bout fupérieur dans 
latempure, &par l’inférieur dans le bout de la braye , fert parle moyen 
de la tempure , qui eft un levier, à lever la meule fupérieure, ce qui fait 
moudre plus gros ou plus menu, parce que le petit' fer foûtient la meule 
fupérieure ; le petit fer pofe fur fon palier qui pofe fur la braye qui fera 
levée, fl on tirela corde qui eft attachée au bout de la tempure.

La huche qui reçoit la farine eft de menuiferie, les planches qui en font 
la fermeture, ont un pouce d’épais , les qpieds & les 8 traverfes font des 
planches de 2 po. d’épais qui font refendues.

On appelle Lanche la conduite par où tombe la farine dans la 
huche.

Tout ce quéfon vient d’expliquer ne regarde uniquement que ce qui 
eft de machine dans le Moulin. Voici préfentement l’explication durefte 
gui çjS la conftruélion du pied & de la cage.
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EXPLICATION DE LA MAÇONNERIE.

Qui Joütient le pied du Jllouliu. P L a N c H e V 1

O
N bâtit circulairement un mur d’environ de i pi. 4 d’épaiiTeur fur 
12 pi. de haut avec du moilon ; l’efpace en-dedans œuvre qu ilren* 
fermejeft de 21 pi. de diamètre. On divife cette circonférence en 4 

parties égales, & en bâtiiTant le mur on conftruit auffi quatre gros piliers 
avec de bons quartiers de pierre de même hauteur que le mur, mais iail-^ 
lans hors du mur en-dedans environ de 3 pi. iùr 2 pi. de large.

Explication du pied du Moulin,

On met à l’équerre fur ces quatre piliers, élevés de même hauteur & 
dreÎles de niveau deux à deux ; içavoir, ceux qui font diamétralement 
oppofés les folles de 4 t. de long fur 15 à 16 po. de gros , fur le milieu 
defquelles eft encallré l’attache qui a 3 t. de long fur 2 pi. de gros, au­
tour de laquelle tourne le Moulin. Aux quatre bouts des folles dans la 
iurface fupérieure de la partie qui porte iur les piliers, on fait deux mor-* 
toifes l’une après l’autre ; on en fait auili deux l’une au-deiTus de l’au­
tre dans chaque face de l’attache qui eft encore quarrée, & dans ces mor- 
toifes font emmortaifés huit liens 5 dont les quatre fupérieurs ont 12 pi. 
de long fur ly à 16 po. de gros, & les quatre inférieurs 9 pi. fur 12 pOx 
de gros, qui tiennent l’attache bien ferme & bien à plomb.

Sur ces liens, précifément au tour de l’attache qui eft abattue a 16 ou 20 
pans , eft un aiTemblage quarré de quatre preces cte'bois^ppelle la ch aile > 
de y pi. de long fur 12 po. de gros. Cet aiTemblage eft à tenon & à 
mortaife 5 mais dont les tenons paifent au travers des pieces, & fortenÉ 
aiTez pour y mettre deux groifes chevilles quarrées.

Explication des Pieces qui Jont au premier Etage,

Sur la Chaife font pofées parallèlement les Trates de 3 t. delohg, fur 
lyà 16 po. de gros 3 éloignées l’une de l’autre du diamètre de l’atta­
che. Dans les deux trates font affemblèes d’équerre à tenons & mor- 
taifes,les deux Couillards de 3 pi. de long, y compris les tenons, fur i y 
à 16 po. de gros; ils font avec les trates un quarré qui enferme l’at­
tache. . i J

On pofe fur les trates les huit doubleaux ou folives, chacune dê 
32 pi. de longftïr y ôc 8 po. de gros, & fur 'Ces doubleaux on met 
des planches de i po. d épais qui font le plancher du premier eta-® 
g®*Les quatre poteaux corniers font les quatre poteaux qui font daris 
les angles de la cage & qui en font la hauteur , ils ont 19 pi* 1 de long 

■fur 10 à II po. de gros. Dans les bouts de ces poteaux qui font plus 
bas que les trates , s’aflemblent trois petites foupertes de ly pi. de 

deux qui font la longueur du Moulin , & de 12 pi. poui?
C G e
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celle qui en fait la largeur du côté des ailes ‘ elles font garnies cha­
cune de trois potelets ou entretoifes de 3 pi. de long, aifemblés d’un 
bout dans les foupe-ntes, & de l’autre dans les panettes pour ceux qui 
font dans la longueur du Moulin ; & pour ceux qui font dans fa largeur , 
ils font aiTemblés dans le dernier doubleau vers les ailes. Tant les fou- 
pentes que les potelets ont 3^4 po, de gros.

Il y a une quatrième foupente de 12 pi. de long, fur 8 à 10 po. de 
gros, emmortaiféedans Textrémité des deux poteaux corniers qui font 
vers la queue du Moulin , & qui fert à la porter, parce qu’elle eft pofée 
deiTus , & de plus parce qu’il y a un boulon de fer qui eft arrêté par une 
grofle tête qu’il a dans le premier doubleau en allant de derriere en 
devant, & qui paflê au travers de la queue & de fa foupente , & eft ar­
rêté par-deflous avec une clavette.

La queue a 38 pi. de long fur ly po. de gros par le bout qui eft aftèm* 
blé dans le couillard où elle eft attachée, elle va un peu en diminuant 
par l’autre bout auquel eft attachée une corde qui fert à mettre le 
Moulin au vent.

Des deux côtés delà queue font les limons de la montée de la lon­
gueur qu’il eft befoin pour aller depuis le rez-de-chauflee jufques dans 
le Moulin , fur 12 po. de large & 5 po. d’épais ; ils font pofés fur le 
champ, & font aifemblés dans les deux bouts des trates : on les taille 
par dents de 10 po. de hauteur depuis le haut jufqu’en bas pour y placer 
les marches qui ont 6 pi. de long & un po. d’épais.

Vers le milieu de la queue eft un aifemblage de bois appelle Chevalet > 
qui fort à entretenir la montée avec la queue. Il eft compoie de deux 
bras de 8 pi. de long fur 4 & 6 po. de gros , appliqués aux deux côtés 
de la queue, d’une entretoife aflemblêe à tenon & mortaife dans les 
bras & pofée fur la queue^elle a de long la largeur de la queue en cet en­
droit fur 3 & 4 po. de gros. Au-deiTus de l’entretoife dans les bouts des 
bras, eft aifemblé le chaperon de 2 pi. de long fur 4 & 6 po. de gros ; 
dans les deux autres bouts des bras eft aifemblé le iùpport de la mon­
tée , qui a 6 pi. de long fur 4 & 6 po. de gros ; & afin qu’il tienne mieux, 
il y a des fienv-de fer qui l’embraifent par-delfous, & qui font attachés 
fur les bras.

Sur le bout des trates au haut de la montée, eft placé le faux Pont 
de 3 pi. 7 de large fur 8 pi. de long, les planches qui en font le plan­
cher, ontunpo. d’épais, elles portent par un bout fur les trates , & par 
l’autre fur une petite fabliere de 3 pi. 4 po. de long, à peu près, & 
de é for 5 po. de gros, emmortaifée dans le poteau cornier, & foùtenue 
par-deifous avec un lien de 4 pi. de long, for 7 & 4 po. de gros, em- 
mortaifé dans la fabliere & dans le bout du poteau cornier. Dans les 
bouts des fabliéres, tant de celle qui porte le faux pont, que de celle 
qui porte la galerie , eft aifemblé le poteau d’angle du faux pont de 8 
pi. de haut for 4 po. de gros ; dans ce poteau, & dans le poteau cor- 
mer eft aifemblé l’appui du faux pont de 3 pi. de long, fur 4 & 3 po. de 
gros. Il y aune petite guette qui eft affemblée dans cet appui & dans 
la petite fabliere, elle a 3 pi. 4 po. de long for 4 & 3 po. de gros, il 
y a encore à l’entrée du faux pont un autre poteau égal & parallele au 
poteau d’angle avec un appui qui les joint.
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Sur les extrémités des Doubleaux iont poÎees les deuxpannettes , de 
pi. de long iùr 7 à 8 po. degros, aiTemblées à tenons & mortaifes dans 

les poteaux corniers.
Le Pan de bois au pourtour du premier étage eiî: garni de 14 guettes 

de 8 pi. de long, de 7 poteaux de remplage, y compris ceux d’huiiTerie > 
de 7 pi. de long, & du linteau de la porte, fur 4 & 5 po. de gros, tant 
les uns que les autres. Les guettes & les poteaux qui font ïuivant la 
longueur du Moulin, font aiTemblés dans les pannettes & dans les pan­
nes meulieres , & celles & ceux qui font Ïuivant la largeur, font affem- 
blés dans le premier & dernier doubleau & dans les colliers.

Sur le bout de l’attache eil pofé le fommier de 12 pi. de long, lùr 24 
po. de gros, dans lequel entre fon mamelon; c’eft fur le fommier que 
le Moulin tourne , & que porte une partie de fa pefanteur : c’eft ce qui 
feit qu’on le garnit d’une plaque de cuivre à l’endroit où il pofe lùr 
l’attache.

Derriere & parallèlement au fominierà 6 po. loin, eft placé le faux 
fommier de 12 pi. de long iùr 6 à 7 po. de gros, qui eft emmortaifé 
dans deux poteaux qui font au pourtour du premier étage, & qui fou- 
tient les bouts des 4 cartelles de 6 pi. de long, 7 po. de large 6 po. 
d’épais qui portent les meules.

La Montée qui va du premier au fécond étage , eft compofée de deux 
limons de 9 pi. de long, fur 4 & 6po. de gros, de de 10 marches faites d© 
planches de deux pi. de long fur i po. d’épais.

Explication des Pieces qui fint au Jecond & dernier Etages

Au-deiTus du Pan de bois du premier étage, Fundevanc l’autre def* 
riere, font aiTemblés dans les poteaux cofnîerFIes deux^colliers de 12 
pi.de long fur 10 po. de gros, iur l’un defquels, içavoir fur celui qui 
eft du côté des volans,pofent les bouts des cartelles qui portent les meu­
les ; iur l’autre qui eft du côté de la montée , poiènt les 7 foÜves de 10 
pi. de long fur 5^7 po. de gros , qui font le plancher du fécond étage | 
elles font engagées par un bout dans le fommier, & elles paiTent par l’au­
tre fur le collier du côté de la montée avec 5 pi. de faillie pour porter 
la galerie ; fur ces folives font attachées des planches de r po. d’épais. Il 
y a deux bayes dans ce plancher , une par où l’on paflé pour monter du 
premier étage au fécond , & l’autre par où on tire le bled.

Immédiatement au-deiTus du plancher du fécond étage, fuîvant la 
longueur du Moulin, font aiTemblés à tenons & mortaifes dans les po­
teaux corniers, les pannes meulieres de ly pi. de long, fur9&i8pôà 
de gros, elles font pofées fur les deux bouts du fommier*

Au-deiTous du bout des pannes meulieres du côté des volans , eft uñé 
entretoifede 12 pi. de long, fur 7 à 8 po. de gros qui fert de fabliere; 
elle eft emmortaifée dans les poteaux corniers.

Le Pan de bois au pourtour de cet étage, qui eft affemblé par les cô^ 
tés dans les pannes meulieres & dans les hautes pannes, & par le bout 
du côté des volans dans l’entretoife & dans le collier au-deiTous du jeu, 
eft compofé de 12 guettes de 7 pi, - de long , fur 4 & 6 po. degros, plus 
de 3 poteaux de remplage, dont uri qui eft du côté des volans, a 7 pis
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de long, lur 4 & 6 po. de gros , & les deux autres à bolTage par le haut, 
ont la même longueur fur 8 à ÿ po. de gros.

Le pan de bois fur la galerie dans la face , eft compofe de trois fa- 
blieres , dont la premiere eft à la hauteur du plancher, la fécondé fert 
d’appui aux croîfées de la galerie , & la troilieme eft a la hauteur 
des hautes pannes, & s y aifemble en entaille 5 elles ont chacune 12 
pi. de longftir 3 de 4 po. de gros pour deux ; de pour l’autre qui eft à 
la hauteur des hautes pannes, elle a 4 & 6 po. de gros. Elles font 
emmortaifées dans deux poteaux de 9 pi. de long fur 6 3c po, de gros , 
qui fervent de poteaux corniers à la galerie, & qui font aifembles par 
le bout d’enhaut dans le bout des hautes pannes, de par le bout d en- 
bas dans deux petites fablleres de 3 pi. 7 de long iur 4 de 6 po. de 
gros qui font à la hauteur du plancher, de qui tiennent à tenon de mor- 
taife dans les gros poteaux corniers, elles foutiennent les ailes de la ga­
lerie , de ont un lien par-deiTous qui a 4 pi. de long fur 7 de 4 po. de 
gros. Dans ces petites fablleres de dans le bout des hautes pannes font 
aifemblées deux guettes, une de chaque coté , de 9 pi. oe long fur 4 po­
de gros , elles font les côtés dé la galerie.

Outre les trois Sablières dans la face de la galerie, il y a cinq po- 
telets, dont trois qui font les fenêtres ont 5 pi. 7 de long , de font 
éloignés les uns des autres de 2 pi. de les deux autres qui font fous les 
milieux des fenêtres, ont 3 pi. 7 de long ; il y a encore quatre guettes, 
dont deux qui ont j pi. 7 de long, auifi-bien que les potelets de la me­
me longueur, font aifembles dans les fablleres d appui, de a la hauteur 
des hautes pannes, de les deux autres qui ont 3 ph t long, auffi- 
bien que les potelets de même longueur, font aifembles dans les fablie- 
res d’appui de à la hauteur du plancher , tant les guettes que les potelets , 
ont 3 fur 4 po. de gros.

Les deux hautes pannes qui fervent d’entablement, ont 3 t. de long fur 
T4p0.de gros; c’eft dans ces deux pieces qui font aifemblés les trois 
paliers, les 4 poteaux corniers de le jeu.

Il y a encore fous les hautes pannes, l’un devant l’autre derriere, 
deux colliers de ly pi. de long fur 8 à 9 po. de gros , qui font aifem- 
blés dans les poteaux corniers, celui qui eft du côté de la galerie a deux 
liens par-deiTous de 3 pi. de long fur 6 dc 7 p. de gros pour lui donner 
plus de folidicé , à caufe qu’il y a une ferme qui pofe deffus.

Explication du comble.

Le Comble eft compofé de 3 fermes, la premiere en commençant 
du côté des ailes , pofe fur le jeu, de eft compofée de deux Arbalêciers 
de 9 pi. de long à peu près, d’un Entrait de y pi. de long 3c d un 
poinçon de 3 à 4 pi. le tout fur 4 de 6 po. de gros. La fécondé, qui 
eft au milieu du Moulin, pofe iùr les hautes pannes a 1 endroit ou 
les poteaux de remplage qui ont un boifage en haut, font emmortai- 
fés dans les hautes pannes: elle eft compofée de deux arbalcciers, 
d’un demi-entrait, & d’un poinçon qui a un lien de chaque côté qui s em- 
mortaifedans le faîte. La troifiéme qui pofe fur le collier, eft compo­
fée de deux arbalêtiers, de deux entraits, 8c d’un poinçon qui pofe
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iùr le collier, & qui a un lien qui prend un peu au-deiîus de l’entrait, 
& va foûtenir le chevron de la croupe qui eft au-deiTus de la galerie. 
Il y a encore à cette croupe deux Empanons, qui ont 3 & 4 po. de 
gros , aufli-bien que le chevron de croupe. Il y a un faîte qui a envi­
ron ly pi. de long fur 7 & y po. de gros, & 16 chevrons de 12 pi. de 
long fur 3 & 4 po. de gros.

Il faut pour l’étendue de la couverture, ni t. de planches nommées 
bardeau ; elles s’appliquent fur les chevrons qui fervent de latis pour les 
attacher. Ces bardeaux ont 10 po. de long & 3 po. de large, tS: font pofés 
en pureau ordinaire de 4 pouces;il en faut 4yoo pour toute la couverture.

Il faut pour le houiTage, fermeture , ou clôture du Moulin 127 ais à 
coûteaux ; fçavoir , 16 de ly pi. de long, 48 de 18 pi. y8 de 12. pi. & 
5 de 3. pi. pour le devant du faux pont. Tous ces ais ont 10 po. de large, 
9 lig. d’épais par le dos, & trois par le taillant.

Explication de rEngin d tirer le Bled,

On tire le bled du pied du Moulin dans le fécond étage par le 
moyen d’une machine qui fe pofe dans les fermes ; en voici la def- 
criptîon.

Elle eft compofée d’un grand arbre d’environ 6 pouc. de diamètre , 
qui va depuis le plan des dents du rouet juiques contre la croupe du 
Moulin ; il porte au bout qui eft contre le rouet, une efpece de petit rouet, 
qu’on appelle la machine; elle a environ 2 pi. de diamètre,& fes dents font 
plantées perpendiculairement iùr fon épaiiTeur ; elle eft placée de telle 
maniere que lorfqu’on la leve un peu, iès dents s’engrainent dans celles 
du rouet, & qu’elle tourne lorfque le rouet tourne ; voici la maniere dont 
on la leve.,Tout proche de la_machlnc ^TarEx^^^mJ^orte poiedeiTus un 
chevroîTqïïfël^^ un bout fur un boulon de fer dans un des 
chevrons du comble, & par l’autre pofe fur le bout d’un levier qui eft 
fufpendu par une petite bare de fer attachée dans un bout de chevron qui 
tient à deux chevrons du comble; à l’autre bout de ce levier eft atta­
chée une corde que l’on tire quand on veut que la machine tourne, & 
qu’on arrête à un crochet pour la laifler tourner tant qu’on en a befoin. 
L’autre bout de l’arbre eft mobile fur un bout de chevron emmortaifé 
dans le chevron de la croupe & dans un des Empanons. Depuis cet 
endroit jufqu’à celui où il paiTe dans la ferme qui eft pofée iùr le 
collier, il fert de treuil fur lequel s’entortille la corde, au bout de la^ 
quelle eft attaché le fac. Cette corde paiTe par-deiTus un rouleau qui eft 
mobile par un bout dans un des arbalétriers de la ferme pofé furie col­
lier , & par l’autre dans la fabliere de la galerie qui eft à la hauteur 
des hautes pannes, ce qui la fait rendre au milieu de la baye qui eft à 
la galerie. Voilà comme l’on tire lebled quand il fait du vent : mais 
quand il n’en fait pas , on ne laiiTe pas que de le tirer ; car il y a pro­
che la ferme qui pofe fur le collier du côté du dedans du Moulin la 
Vindenne qui eft faite fur l’arbre de la machine , par le moyen de quatre 
lattes qui paflent au travers de l’arbre, & de quatre autres éloignés des 
premieres environ de deux pieds, & dont les bouts font joints par d au­
tres ; ce qui forme une eipece de grand dévidoir, au tour duquel eft en-
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tortillée une corde qui fait tourner Tarbre lorfqu on la détortille, & 
par conféquent qui fait entortiller au tour du treuil la corde où eft atta­
ché le fac, & ainfi le tire en haut.

De ÎEngîJi à iirer au

Vengin à tirer au Vent eft compofé- d’un Treuil de 3 pi. de haut 
fur 7 po. de diamètre, dont le haut eft frété, afin qu’il ne s’éclate pas 
lorfqu’on met le levier dans l’œuil pour le tourner ; d’un chaperon 
de 2 pi. de long fur 4 po. de gros, dans lequel font affemblées par en 
haut les jambes qui ont 3 pi. de long fur 3 & 4 po. de gros, & par en 
bas dans l’eiTieu qui a 4 pb long fur 4 po. de gros, & qui a dans 
iès deux bouts deux roues de i pi. de diametre fur 3 po. d’épais pour 
le pouvoir mener aifémenc où on veut. Dans cet elîieu eft aiTem- 
blée la femelle d’en bas, dans laquelle tourne le pivot du treuil, com­
me l’eft celle d’en haut, qui eft de deux pieces, ( parce quelle em- 
brafte le collet du treuil ) dans le chaperon : elles ont chacune 4 
pi. À de long , I pi. de largc & £ po^’ipa£s , & elles font entretenues 
partie poteau debout qui a 2 pi. de laaut fur 4 & po. de gros, & 
qui eft arrêté ferme dans la femelle d’en bas , parle moyen de deux liens 
qui ont I pi. 7 de long fur 4 po. de gros. On fait ordinairement dans le 
bout de la femelle d’en bas deux trous où l’on paiTeune corde pour le 
tirer où l’on veut. On doit remarquer qu’il n’eft pas néceifaire de fui- 
vre avec une fort grande exaélitude les mefures que j’ai données a tou­
tes les pieces de cet engin, parce qu’on le peut faire plus fort, fi on veut j 
mais que j’ai rapporté ce que j’ai trouvé en ufage.

l^oms eles Pieces dans la eonjlru^ion du Moulin, Planc, VI. & VID
I Solies.
2 Attache.
5 Liens. 

Chaife. 
y Chevrons du pied.
6 Trates.
7 Couillards. 
S Doubleaux. 
9 Poteaux Corniers. 

îo Soupentes. 
11 Entretoifes. 
Í 2 La Queue. 
13 Limons de la Montée 

du rez-de-Chauffée. 
A Chevalet. 
14 Bras du Chevalet. 
I y Suport de la Montée. 
i(î Ehtretoife. 
î7 Chaperon. 
B Eaux Ponr. 
j8 LienduRoflignol. 
îp Poteau d’Angle. 
20 Appui du Faux Pont. 
21 Lien fous la Sablière 

de la Galerie.

22 Planchers. 
25 Pannetes. 
24 Guettes. 
2; Poteaux de Remplage.' 
2Í Sommier. 
27 Faux Sommier. 
28 Poteau du Faux Som­

mier. 
2p Le Pallier. 
30 La Souche. 
a Petit Fer. 
3 I Poteau de la Braye. 
32 La Braye.
33 La Bafcule du Frein. 
34 Epée de la Bafcule du 

Frein.
3 ; Porte Poulie du Frein. 
3 ó" Plancher des Meules 

compofé de 4 Carrel­
les.

37 La Huche.
38 Anche.
39 Montée du 2® Etage.
40 Colliers.
41 Pannes. MeuliereSe

42 Entretoifes.
G Galerie.
43 Poteau de Croifée de 

la Galerie.
44 Appui.
4; Sablière.
45 Haurés pannes. 
47 Colliers.
48 Le Jeu.
45? Pallier du gros Fer.
Z» Gros Fer.
;o Marbre fur lequel pofe 

le Collet de l’Arbre 
Tournant.

y I Pallier du Petit Collet;
32 Semelle qui entretiene 

le Petit Collet.
33 Pallier du Heurtoir?
34 Le Heurtoir.
33 Les Lutons.
35 Arbre Tournant.
D Rouet.
37 Chanteaux.
38 Paremens.
35) Gûuffets.





2^4?/ y /^tr,7e^â.















DE] C
Chevilles.
Embrafures.

E Lanterne.
^2 Tourtes.

harpe NT
7^ L’Auger.
74 Clefs des Palliers.
7J. Jambes de Force.
7^ Entrait.

ERIE. 192
85 Cotterets.’
87 Les Lattes dans lef* 

quelles font engagées 
les Toîîf*ç0’5 F U féaux. 77 Poinçons. 88 Le Treuil64 Tourteau. 

Frein.
66 Archures.

78 Liens.
7^ Faîte,
80 Chevrons fur îefquels

Sp Le Chaperon.: 
50 Les Jambes. 
P i L’Eifieu.Meules, rri font attachées les Plan­ p2 Poteau de bout.'07 1 ampure.

tfg Porte Dos d’Afne;
ches 81 qui portent 
les bardeaux.

P 5 Liens. 
^4 Semelles.6^ Dos d’Afne. 82 Les Bardeaux. py Roues.70 Epée de Fer. 85 Aïs à Couteaux. 95 Pieu.71 Trumions.

72 Tremie.
84 Voilans.
S5 Antes.

F L’Engin à tirer au venf.'

Quoique Ies Figures foient faites aiTez juftement, il ne faudra peur-, 
tant pas s y rapporter fi fort pour les groiTeurs & grandeurs , qu on ne 
regarde point le difeours, parce qu'on a été obigé de faire de certaines 
choies plus grandes & plus groiTes quelles ne devroient être pour les 
rendre plus fenfibles.

Il faut remarquer que le Moulin en perfpedive eft fait fans échelle, 
engin à tirer au vent & le chevalet A, font faits avec la grande 

échelle. °
Des Moulins à Eau,

Les Moulins à Eau ne font differens des Moulins à Vent, qu’en ce 
que le rouet & la lanterne font au-deffous des meules, & que la lanterne 
eñ placée dans la partie fupérieure du rouet, au travers de laquelle paffe 
le gros fer comme dans les Moulins à Vent,& va prendre l’x de fer- 

i^ulieu que dans les Mouijns à Vene il_ ie prend paideilus 
& dans le milieu de cetx entre le bout inférieur du petit fer qui fe meut 
par le bout fupérieur dans fon Palier qui eft au-deffus des meules • en 
forte que ce qui eft de machine dans le moulin à Eau eft de même que 
dans le Moulin à Vent, excepté qu’il eft renverfé.
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Quoique je fuiTe perfuadé 5 en compofant ce Traité de Char­
penterie 5 qu’il n’y a rien de plus digne de la curiofité d’un Ou­
vrier que la cónnoiíTance des Ordres de colonnes que l’on voit 

dans nos plus magnifiques Edifices, & qui en font l’ornement & la 
richeiTe loriqu’elles y font placées à propos; je m’étois néanmoins pro- 
pofé de les paiTer fous filence , n’ofant me réfoudre à écrire fur un fujet 
auiîi délicat, & qui a été fi bien traité par tant d’excellens Auteurs. Ce­
pendant me trouvant folÜcité par plufieurs de mes amis qui m’ont repré- 
fenté que ce ieroit un grand foulagement pour les perfonnes qui peuvent 
avoir befoin de cet Ouvrage, que de trouver dans le même volume & 
en abrégé, ce qui concerne les cinq Ordres d’Architeélure, afin de Îça- 
voir les proportions que chacune de leurs parties doit avoir pour corn- 
pofèr un tout bien ordonné , je me fuis déterminé à les expliquer fuc- 
cinélement, & je vais donner la maniere de tracer chaque eipece de 
colonne iuivant la méthode de M. Perrault , qui eft fans contredit la 
plus claire & la meilleure pour des Ouvriers, fans m’arrêter à aucun des 
anciens Auteurs qui ont écrit fur l’Architeélure. Que fi quelqu’un de­
lire s’inftruire plus à fond fur une matière de cette importance, il faut 
qu’il COnÎulte le?; M^iîrreç de î’Arr^ Vîgnole, Palladio, Scàmozzi, dé* 
Chambrai,Blondel, Perrault , & fur - tout d’Aviler qui s’eft attaché à 
rendre Vignole dans toute la pureté. Son excellent Commentaire fiir 
cet Auteur devroit être entre les mains de tous les Artilles, dont la pro- 
fellion a quelque rapport au delTein.

Des cinq Ordres en gçne'ral. Planche IV.

La premiere planche de ce petit Traité ( cottée planche IV. ) repré­
fente les cinq Ordres d’ArchitetSlure deffinés de la même grandeur, & 
mefurés par un feul module commun à tous les Ordres. En jettant les 
yeux fur cette planche , on y remarque en général que l’OrJr^ Tofean fe 
reconnoît à fa grande fimplicité , & à l’air de folidité qui lui eft propre , 
étant le plus court & le plus malTif de tous. Le Dorique, quoique mâle, 
eft cependant moins materiel que le Tofean : il fe diftingue parles tri- 
glyphes dont fa frife eft ornée. L'Ordre Ionique, plus délicat que ces deux- 
ci , eft caraélérifé par les volutes qui accompagnent fon chapiteau. Le 
Corinthien eft le plus leger & le plus délicat : fon chapiteau,plus grand que 
ceux des trois premiers Ordres , eft décoré de feuilles d’acanthe, de per­
fil . d’olivier, &c. felon les circonftances , ou le génie de l’Architede. 
Enfin fe Comporte, quoiqu’à peu près femblable au Corinthien , en dif­
féré cependant, non-feulement dans fes moulures & lès ornemens, mais 

encore
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encore par fon chapiteau qui participe de Monique & du Corinthien , 
ayant emprunté les volutes du premier pour les joindre aux feuilles de 
celui-ci ; c’eil fans doute ce qui lui a fait donner le nom d’Ordr? Com- 
fopíe.

Avant toutes chofes on doit être prévenu que chaque Ordre ci! ordi­
nairement compofé d’un piedeftal, d’une colomne & d’un entable­
ment : cette divifion eft commune aux cinq Ordres.

Le module dont on fe fervira dans ce Traité, eft une mefure qui eft 
égale au tiers du plus grand diamètre, ou du bas de la colonne.

ORDRE TOSCAN. Planche V.

L
 Ordre Tofean prit naiilànce en Italie. On croit qu’une colonie de 
Lydiens étant paiTée en Italie, vint habiter la Tofcane , & que ces 

Peuples y ayant bâti un Temple décoré de colonnes de cette Ordon­
nance, on lui donna le nom d’Ordre Toican. Quoiqu’il en foit, cet 
Ordre, comme on vient de le dire, eft le plus lourd & le plus er el. 
Auffi ne s’employe-t-il gueres qu’aux portes de Villes , aux grotes , dt 
aux endroits qui ont quelque choie de ruflique , ou qui ont beioin d'une 
grande folidité.

Tout l’Ordre Tofcan fedivife en trente-quatre modules : on en donne 
fix an piedeftal 5 vingt-deux a la colonne, & fix à l’entablement, qui eft 
fort fimple ainfi que le piedeilal, & qui n’eft fufceptible d’aucun or­
nement : le fuit de la colonne ne doit point avoir de canelures, en un mot 
il faut obièrver dans cet Ordre beaucoup de fimpiicitéjc’eit ce qtù le ca- 
raélerife. ■ ■

JPieeieJtaÎ'^^^

Le Piedeilal efl compofé de trois parties principales, qui font la bafe ; 
le dé , & la corniche. La bafe eft formée d’un focle A , d’un reglet B , 
& d’un cavet renverfé C. Le dé marqué D eft tout nud, & n’a aucune 
moulure. La corniche a un cavet E avec fon filetF, & elle eft couronnée 
par une platebande G qui lui fert de larmier. Partageant la hauteur du 
piedeilal en quatre parties, on en donne une à la bafe ; le focle en occu­
pe les deux tiers, & l’autre tiers eft pour le reglet & le cavet qui eft au- 
deflus. Le dé a de hauteur deux & dèmie de ces parties. Il refte une demi- 
partie pour la corniche du piedeilal. Divifant cette demi-partie en huit 
particules, on en donne deux au cavet, une au filet qui le couronne, 
& cinq à la platebande qui eft au-deifus.

Colonne Tojcane^

La colonne fe divife en trois parties : la bafe, le fuft, & le chapiteau. 
La baie de la colonne eft compofée d’un plinthe H , d’un gros tore I, 
d un hftel K avec fon congé k. Cette bafe a un module & demi de hau­
teur , ou, ce qui eft la même chofe , le demi-diamétre du bas de la co­
lonne. On partage cette hauteur en deux parties , dont on donne une au 
plinthe ; 1 autre partie étant divifée en cinq particules, on en donne qua-

F ff
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tre au tore , & la cinquième au lîilel qui eft au-deiTus. Le congé d en bas 
& celui d^en haut, ainfi que l’ailragale N & le filet, qui font au-deflbus 
du chapiteau, font pris aux dépens de la hauteur de la colonne L M , qui 
eft de dix-neuf modules. Le chapiteau eft d’un module & demi, ainfi que 
la bafe de la colonne. La hauteur du chapiteau fe partage en trois par­
ties, dont l’uneeft pour le gorgerin O , avec fon filet; on donne à 1 aft* 
tragalePunquartde la ieconde partie. Joignant les trois quarts qui reftent 
de cette fécondé partie avec la troifiéme qui eft au-deiTus , on divine le 
tout en deux parties, dont l’une eft pour l’ove Q, & l’autre pour le taiL 
loir Fl qui couvre le chapiteau.

Eniablcmcni Tojian,

L’entablement, comme on l’a vu ci-devant, a fix modules de hauteur. 
Il eftcompofé d’une architrave S, avec ion liftel T , d’une frife V, cou­
ronnée d’un talon droit W , avec fon filet X ; & d’un larmier Y couvert 
d’une aftragale Z avec fon filet, & terminé par un ove ou quart de rondcz. 
Divifant là hauteur totale de cet entablement en dix parties , on en 
donne deux & demie à l’architrave <& une demie au liftel qui eft au-defi- 
fus.La frife en a trois. Des quatre parties reflantes, ilyenaune pour le 
talon avec fon filet, une & un quart pour le larmier, une demie pour l’af- 
tragale avec fon filet, qui eft de la moitié de 1 aftragale : Enfin il refte une 
partie & un quart pour le quart de rond qui tient lieu de grande Cymaîiè 
dans l’entablement de cet Ordre.

ORDRE DOR I Q U E. Planche VL

L
'Ordre Dorique doit fon origine à Dorus Roi d’Achaye , qui le pre­
mier fit conftruire dans Argos un Temple , dédié à Junon , où cec 
Ordre fut employé. Les Grecs bâtirent eniuite plufieurs autres Temples 

qu’ils décorèrent de cet Ordre , entr’autres, un dans l’Ifle de Delos, en 
l’honneur d’Apollon;& c’eft ( dit-on) ce qui aoccafionné lestriglyphes 
que l’on place dans fa frife , & qui repréfentent la Lyre dont ce Dieu étoic 
l’inventeur. Au refte, ce qui rend cet Ordre recommendable , eft qu’il a 
contribué à donner la premiere idée d’une Architeélure régulière, toutes 
fes parties étant fondées fur une juñe proportion du corps de l’homme, de 
même que ITonique fut inventé depuis fur la proportion du corps d’une 
jeune femme , iiiivant le fentiment de Vitruve. L’Ordre Dorique efl le 
premier de ceux que les Grecs ont inventés : Sa compofition eft grande 
& noble, les triglyphes qui font l’ornement de fa frife ,, ont quel­
que çhofe de mâle & de fier& il réuflit très-bien dans les veftibuies & 
dans les portiques des Palais & des Temples,

Piedejlal D-orique^

Tout cet Ordre fe divife en trente iept modules, fçavoir ièpt pour le 
pîedefial , vingt-quatre pour la colonne , & fix pour l’entablement. 
Partageant la hauteur du piedeftal en quatre parties, on en prend une
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pour ia bafe qui efl; compofée d’un focle A, d’un gros tore B , d’un 
xeglet ou filet C 3 & d’un cavet renverfé D. Pour trouver les proportions 
de chacune de ces moulures, il faut partager la hauteur de cette bafe 
en trois parties ; on en prendra deux pour le focle. Divifant la troifiéme 
partie en fept particules, on en donne quatre au gros tore, une au filet 
qui eft au-deffùs^ & deux au cavet renverfé,

La hauteur du dé E eft de deux parties & demie. Il refte une demi* 
partie pour la corniche du piedeftal. Ayant divifé cette demi-partie en 
neuf paniculesje cavet F en aura deux, le filet G qui eft au-delfus une , 
le larmier H cinq, & le filet I qui le couronne 3 en aura une.

Colonne Dorique,

La Colonne Dorique, y compris fa bafe & fon chapiteau, a vingt- 
quatre modules de hauteur. Sa bafe eft compofée d’un plinthe K, d’un 
gros tore L avec fon liftel M, d’une fcotie ou nacelle N , d’un liftel O , 
& d’un tore fupérieur P couronné d’un reglet Q avec fon adouciiTe- 
rnent ou congé. Toute la hauteur de cette bafe eft d‘un module & demi, 
en exceptant U réglée avec fon congé, qui font compris dans la lon­
gueur delà colonne. Partageant la hauteur de cette bafe en trors'parties, 
on en donne une au plinthe. Les deux autres étant divifées en quatre par­
ticules, on en prend une pour le tore fupérieur. Les trois particules reÎ^ 
tantes ié remettent en deux parties, dont on donne celle d en bas au gros 
tore, & l’autre eft pour la fcotie avec fes deux filets ou liftels. Cette baie 
eft celle qu’on appelle bafe Attique; elle eft repréfentée plus vifiblement 
fur la planche IV. Fig. i. Les Architedes modernes l’employent indif­
féremment à tousles Ordres , excepté au Tofeant-eependaniu Vigno

doit s’eniérvir qpe^ionr.l’Ordra Çompofite^to- 
lerance, à l’Ionique.

Le chapiteau Dorique eft de même hauteur que fa bafe , c’eft-à-dire 
d’un module & demi. 11 refte vingt & un modules pour la longueur de la 
çolonne R T, y compris le reglet d’en bas avec fon congé, ainfi que l’af- 
tragale'Y & le filet X qui terminent la colonne par en haut. Quand on 
veut embellir cet ordre & donner plus de délicatelfe aux colonnes , on 
pratique à chacune , des cannelures à vive arrête, au nombre de vingt. 
Cette façon de canneler eft propre à l’Ordre Dorique : on voit fur cette 
planche VL en S & en V. deux manieres différentes de les tracer.

Pour donner aux membres du chapiteau la proportion qui leur con­
vient , on partage fa hauteur en trois parties. On donne une de ces parties 
au tailloir avec fes moulures, & la fécondé à l’ove ou échine avec les 
trois filets ou annelets qui font au-deffus : la troifiéme partie eft toute en^ 
tierepourla gorge ou le collarin. Ainfi le chapiteau Dorique eft com- 
pofé ( outre l’afttagale Y & le filet X, qui font pris fur la hauteur de la 
colonne ) d’un collarin Z , de trois annelets & , d’un ove a, & d’un tail­
loir formé par une face b , un talon c & un reglet d.

Entablement Dorique,

L’entablement, dans cet Ordre, ainfi que dans les autres, a fix mo-
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dules de hauteur. Il cft compofé d’une architrave , d’une frife, & d’une 
corniche accompagnée de fon larmier. Divifant toute fa hauteur en huit 
parties, on en donne deux à l’architrave , trois à la frife, & trois à h cor- 
niche, dans laquelle on comprend le membre quarré m, qui pofe immé- 
diaternent fur le triglyphe. Les moulures de l’architrave font une face ou 
platebande , les goûtes ou clochettes/, avec le filet g qui les couronne, 
& une bandelette Z;. Celles de la frife font les triglyphes Iki, couronnés 
par une bandelette m, La corniche eil compofée d’un cavet droit avec 
fon petit flet d un mutule , au-deflus duquel font taillées trente - fix 

comme on le voit a l’endroit marqué 2 de la figure qui eft à côté : 
<plan, VL ) le mutule eft couvert d’un talon droit r qui lui fert de cou­
ronnement. Enfin le larmier r eft terminé par un talon droit r, un filet a, 
& une doucine ou cymaife x avec fon reglet y, ’ 
    .

ORDRE IONIQUE. Flanc HE VIL

L
’Ordre Ionique efl le fécond que les Grecs ayent inventé. Ion, Athé­
nien , ayant ete nomme Chef de treize colonies que ceux de fa na­
tion envoyèrent dans l’Afie mineure , s’arrêta dans la Carie où il fonda 

treize grandes Villes, & dès-lors cette Province prit le nom d’Ionie. 
Ephefe futlaplus confidérable de ces treize Villes. On y éleva un Temple 
dont l’Ordre de colonne étoit différent du Dorique. Ce Temple étoic 
confacré à Diane , & il eut par la fuite tant de réputation, qu’il fut regar­
de comme une des fept merveilles du monde. L’efpece de colonnes dont 
ce magnifique Edifice étoit décoré, futappellé Ordre Ionique, da nom de la 
Province où elle avoir pris nailTance. Cet Ordre, plus délicat que les deux 
premiers, a toujours été regardé comme le fymbole du beau fexe. Selon 
cette idee, les volutes, qui font effentielles à cet ordre, pourroient re- 
préfenter l’efpece de coëffure des femmes Grecques, & les canelures de 
la colonne paroîtroient faites à l’imitation des plis de leurs vêtemens. 
Les Romains employoient particulièrement cet Ordre aux Temples , 
& aux endroits deflinés à rendre la juflice.

Piedejlal Ionique,

Tout l’Ordre eft de quarante modules, dont on donne huit au piedef 
t^l, vmgt-fix à la colonne y compris fa bafe & fon chapiteau, & fix à 
1 entablement. Ayant partage la hauteur du piedeftal en quatre parties , 
comme aux Ordres precédeos, on en prend une pour fa bafe, qui eft; 
compofée d un focle , d une doucine , avec fon filet, & d’un cavet avec 
un filet en-deiTous. On divife cette bafe en trois parties pour en donner 
deux au focle. Le tiers qui refte eft partagé en huit particules, dont on 
donne quatre a la doucine, une a chaque filet, & deux au cavet qui eft 
au-deffus du filet fuperieur. La corniche a de hauteur la moitié de la bafe 
du piedeftal. Les deux parties & demie qui reftent , font pour le dé. Les 
membres de la corniche font un cavet avec fon filet en-deiTus, & un lar­
mier couronne d un talon avec fon filet. On en trouve les proportions 
en partâgeant la hauteur de la corniche en dix particules dont on prend

deux
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deux pour le cavec, une pour le filet, quatre pour le larmier , deux pour 
le talon, & une pour le filet qui eft au-deiTus.

Colonne Ionique.

La colonne Ionique a vingt-fix modules de hauteur. Divifant toute 
cette hauteur en feize parties, on en prend une pour fa bafe qui eft com- 
pofée d’un plinthe, d’un filet, d’une fcotie inférieure, de deux aftra- 
gales qui fe touchent, & qui font terminées par deux filetsd’unen-deffbus, 
l’autre en-deiTus; d’une fcotie fupérieure avec fon filet, & d’un gros tore. 
Le reglet & le congé d’en bas font compris dans la hauteur de la colon­
ne, dont ils font partie. Pour donner aux membres de cette bafe la pro­
portion qui leur convient, il en faut divifer la hauteur en trois parties , 
dont on donne une au plinthe. Le refte étant partagé en fept parties, on 
en donne trois au gros tore qui eft au haut de la bafe. Il faut fubdivifer 
les quatre parties reftantes en vingt particules dont on donne deux au 
filet qui eft fous le tore, cinq à la icotie iupérieure, une au filet qui eft au- 
defibus, deux à chaque aftragale, une au filet, cinq à la fcotie inférieure, 
ôc deux au filet qui eft fur le plinthe.

Les canelures de la colonne Ionique font au nombre de 24, & quel­
quefois de 32. Au bas de la colonne elles fe font ou places'oLTbonîbées, 
comme on le voit en A & en B, ( Planche VIL ) ; leur enfoncement eft 
ordinairement de la profondeur d’un demi-cercle : l’entre-deux des ca­
nelures, qu’on appelle la cote^ eft du tiers de leur largeur : par en haut 
elles fe terminent comme le haut d’une niche. Le refte s’entendra faci­
lement en jettant les yeux fur la planche VIL donc voici l’explication.
A Canelures plates du bas de la colonne.
B Canelures bombées.

C Volute Ionique fuivant l’antique, le chapiteau étant vu en face.
D La même volute , le chapiteau étant vu de profil.
E Chapiteau moderne, attribué à Scamozzi, avec fes volutes angulaires 

pour en rendre les quatre faces femblables.
F Partie du plan du Chapiteau moderne, pour faire voir la poficion de fes 

volutes.
G Dencicules de l’entablement Ionique.
H Mouchette pendante fous le larmier.

Les membres du chapiteau Ionique font un tailloir compofé d’un talon 
avec fon filet,une écorce d’où naiiTencles volutes, &un ove ou efchine ; 
l’aftragale avec fon filet, & le congé appartenant au fuft de la colonne. 
Pour avoir la grandeur du chapiteau depuis le deiTus du Tailloir en 
jufqu à l’aftragale dont nous venons de parler, il faut divifer le module, 
en douze parties, donc on donnera onze au chapiteau. Le tailloir aura 
trois de ces onze parties, ( fçavoir deux pour le talon & une pour fon 
filet ) l’écorce en aura quatre , dont on prend une partie pour le rebord 
où commence le liftel intérieur de la volute ; l’ove en aura pareillement 
quatre.

A 1 egard de la volute Ionique , il y a plufieurs méthodes pour la tra­
cer , mais nous nous en tiendrons à celle de Vignole qui eft le plus à la

zFff
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'Maniere de tracer la volute Ionique, Planche' XIV.

I®. Ayant tiré la perpendiculaire B A ( Fig. 3. ) paiTant par le centre 
'de la volute , on coupera cette ligne , à angles droits , par une ligne ho- 
rifontale D C, qui doit paiTer auffi par le centre de la volute. Il faut en- 
fuite divifer cette hauteur B A en feize parties égales, dont on donnera 
neuf aTeipace qui eft au-deiTus du centre ou œil de la volute,& deux pour 
cet œil O P ; les fept parties reflantes feront pour le deffous de l’œil de la 
même volute. Gn a deffiné cet œil plus en grand à la figure 4', pour 
qu’on puiiTe appercevoir plus facilement les divifions qu on efl obligé 
d’y tracer ; c’efl pourquoi il faut jetter en même tems les yeux fur ces 
deux figures.

3®;- Du milieu V de l’œil de la volute, comme centre , décrivez un 
Cercle dans lequel vousinfcrirez un quarré F C G P ( Fig. 4) en joignant 
les quatre extrémités de la perpendiculaire C P , & de l’horifontaie F G 
par les quatre lignes F C , C G, G P, P F. Divifez encore ce^ quarré par 
deux autres lignes„ A^D ,E B , parallèles aux côtés du quarré , & qui fe 
coupant à angles droits, paiTent auffi par fe centre ou œil de la volute. 
Au moyen de ces quatre lignes droites qui fe croifent, toute la circonfé­
rence du cercle fe trouvera divifée en huit parties égales.

3°. Divifez les lignes iV,2V53V,4V5 chacune en en trois parties 
égales,¿mettant une pointe du compas (Fig. 3.) fur la premiere divi- 
fion qui eft marquée i dans le centre de la volute, & de l’ouverture de 
compas l,i ,ou I B, tracez le quart de cercle BC. Pofez enfuite une 
jambe du compas au point 2 de l’œil de la volute, & de l’ouverture 2,2, 
ou 2 C , tracez le fécond quart du cercle CA. Portez la pointe du com­
pas au point 3 5 toujours dans PoeU de la vointp . & de l’ouverture 3,3» 
ou 3 A; tracez encore un quart de cercle AD. Remettez enfuite la poin­
te du compas au point 4 de l’œil de la volute, & del’ouverture 4,4, ou 
4D, ti'acez l’arc DE. Et ainfi de fuite, portant alternativement une 
pointe du compas aux divifions marquées 556,7,8, &c. dans l’œil de 
la volure, & ouvrant à chaque fois le compas de la diftance marquée 
par le chiffre qui y correipond fur le contour extérieur de la vo-

A l’égard du liftel intérieur de la volute , il doit avoir en commen­
çant un douzième de module, ou un feiziéme de la volute entière. 
(Fig. 3. )Pour le tracer, après avoir achevé le contour extérieur de la 
volute,il faut fubdivifer chaque partie des lignes iV, 2 V,3V, &c. 
(Fig.4. ),qui a fervide centre pour trouver le contour extérieur, en 
quatre parties égales. Pofez enfuite une jambe du compas fur le point 13, 
f compas étant ouvert jufqu’aux trois quarts de la ligne EB, 
( Fig. 3.) oh tracera la partie du cercle intérieur depuis le deffous de B 
jufques vis-à-vis C. Après cela ayant pofé une pointe du compas iùr 
le point 14 , ( Fig. 4. ) on portera l’autre fur le liftel intérieur à l’endroit 
où le premier quart de cercle vient de finir, vis-à-vis de C, & ainfi de 
fuite. De cette maniere on formera le liftel intérieur de la volute en po~ 
fant alternativement une pointe du compas à chacune de ces divifions r 3, 
Mî marquées fur la figure 4, & en portant l’autre pointe du



compas(Fig.3.)àlendrokoùronenferareflé en rracanr ck . 
du contour intérieur de ia volute. ’ “açant chaque quart

Eijiablemenr Ionique. Planche VII.

font la hauteur de I’Entabfement Ionique. Ayant divifé 
à la ¿fe 7^" °" “ à 1 architrave , ôc^ois
Vf Í ’ fo corniche. Les netnbr

l’autre, &une cy7aS 
lanXÎ ? “ r '"''7 ordinairement píate & 
bres ' q^^elques Auteurs la font bombée. La corniche a dix mem- 
uir file? h” platebande où font taillées les denticules
X C: r ’^«^®>’»eefchme,un larmier fous lequel on pCatique 

filet.°”' ™ doucine couronnée de fon

maififor?T “«q parties, dont on donne une à la cy-
icdls o7 en7 e« dû«« paL

Hn ' Í T ^rois a la premiere face b, quatre à la fécondé^ & 
nq a la lace fupeneure. Pour avoir la proportion des mcmhrcs -ctc’ la 
ormche, 11 en faut diyifer la hauteur en feize particules, & en donner 

traCLrÚí à rS demie au filet, & autant à l’af- 
filï7 • I ‘‘do” & une demie au 

SSteï ’ ‘ *> “ a«
ORDRE CORINTHIEN. PXANCfllfe-vW-----”

L
Wri Corinthien efile troiCéme & le dernier de Ceux one 1p« r 

ont inventés : c’eft le chef-d’œuvre de l’Architedure nn f 
ficence & fa délicateife ; auffi a-t-il toujours été employé par^méSTe' 

aux autres Ordres dans les Temples & dans les Pahis ks plusS 
tueux. Les fentimens font partagés fur fon origine. On l’attribue le plus 
communément a Callimachus, Sculpteur Athénien oni . P'”'^ 
lo„ à Corinthe. Un jour U appe,¿ „n vt¿ ,eoo„'.m7°” 
tuile , & place par hazard fur une plante d’acanthe , dont les feuilles ve- 
nant a pouifer, ayoient environné ce vafe , & s’étoient enfuite recour­
bées en maniere de volute fous les angles de la tuile. Callimachus ayant 
remarque 1 effet finguher que produifoient ces feuilles ainfi difpofées 
cet ingénieux Artifte profita de l’heureufe idée que lui fournit * 
oJ le chapiteau d un Ordre nouveau, qui fut depuis appelle’
kÉir?de f b P”^ D’autres traitent Ltte

Itoire de fabukufe, & foutiennent que l’Ordre Corinthien n’eft 
quune imitation de celui du Temple de Salomon dont les chapiteaux 

de palmier. Quoiqu’il en foit, cet Ordrf efl le 
plusnoble,le plus riche, & le plus éléglnt de tous ceux qui ont é é

Prefent,foit par les anciens Architedes, foit parles
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Fiedejlal Corinthien,
* quarante..

L’Ordre Corinthien fe divife ën^trois modules : le piedeftal en a neuf; 
la colonne vingt-huit, & l’entablement en a fix. Diviiànt la hauteur du 
piedeftal en quatre parties, on en donne une à fa bafe, & une demie à fa 
corniche ; le refte eft pour le dé qui fe trouve avoir deux parties & demie 
de hauteur. Les moulures de la bafe font un focle , un tore , une doucine 
entre deux filets , & un talon. Le focle a les deux tiers de toute la bafe: 
partageant l’autre tiers en dix-huit particules , on en donne cinq au tore , 
fix à la doucine, une à chaque filet qui eft au-deiTus & au-deifous de la 
doucine , &les cinqdernieres au talon qui termine la bafe.

La Corniche du piedeftal a fix membres qui font un talon avec fon 
filet en-deflus, une doucine qui monte fous le larmier, un larmier avec 
fa mouchette creufée en-deiTous , & un talon couronné de fon filet. On 
trouve la proportion de chacun de ces membres en divifant la hauteur 
de la comicheen onze parties ; le talon en aura une & demie , & le filet 
une demie : la doucine en aura trois , le larmier autant; le talon en aura 
deux, ÓC le filet qui eft au-deiTus, une.

Colonne Corinthienne,

La Colonne Corinthienne a vingt-huit modules de hauteur, en y com­
prenant fa bafe &fon chapiteau. La hauteur de la bafe eft égale au demi* 
diamètre du bas de la colonne , c’eft-à-dire qu’elle a un module &demi. 
Elle eft compofée d’un plinthe, d’un tore inférieur, d’un filet, d’une 
icotie iupéricurc couronnée de fon filet, & d’un tore fupérieur. Le filet 
&Ie congé dubas de la colonne font partie de fa hauteur, & ne font 
point compris dans cette bafe. Partageant toute la bafe en quatre par­
ties, on en donne une au plinthe. Le quart de ce qui refte eft la hauteur 
du tore inférieur. Le quart de ce qui refte enfuite eft pour le tore fupé­
rieur. Le quartde ce qui refte eft pour les deux aftragales, Îçavoir le 
demi-quart pour chacune. Le quart de l’efpace qui refte entre chaqup 
tore & chaque aftragale , eft pour le gros filet des deux fcoties. Le quart 
de ce qui refte après cela, eft pour les petits filets qui touchent les deux 
aftragales ; enfin ce qui refte d’efpace eft pouf les fcoties.

Lefuft de la colonne Corinthienne a vingt-trois modules de hauteur :. 
elle eft moins haute que la colonne Ionique, parce que fon chapiteau 
étant beaucoup plus grand que celui de l’Ordre Ionique, la colonne- 
Corinthienne fe feroit trouvée trop longue, fi l’on en avoir accru le fuft 
dans la même proportion qu’aux Ordres précedens. Les canelures font 
les mêmes, en nombre & en figures pour cet Ordre que celles de la 
colonne Ionique. L’aftragale & le filet du haut de la colonne avec 
fon congé, font pris fur la hauteur de la colonne dont ils font par­
tie.

La hauteur du Chapiteau Corinthien eft de trois modules & demie : 
il diffère de celui des Ordres précedens, en ce que fon tailloir a les qua­
tre faces courbées & creufées en-dedans , y ayant une rofe taillée au mi­
lieu de chacune de íes faces. Le tambour qui lui tient lieu de gorge , eft 

beaucoup
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beaucoup plus aiiongé & garni d'un double rang_ de feuilles recourbées 
en-dehors ,d entre lelqueiles il fort de petites tiges , nommées 
ou caulicoles , d’où naiiTenc les volutes qui montent jufques fous le tailloir.^ 
Ces volutes n'ont aucune relfemblance avec celles du chapiteau lonb 
que, ÓC au lieu dé quatre elles font ici au nombre defeize, quatre à cha­
que face. Partageant la hauteur du chapiteau en fept parties , on en donne 
deux au premier rang de feuilles & autant-au fécond : la hauteur de cha­
que feuille étant diviiée en trois parties, on en prend une pour leur re­
courbure. Les trois parties querellent au haut du chapiteau, font remplies 
par les tigettes, les volutes le tailloir , dans la proportion fuivante. 
Il faut di viler cet eipace en iept particules; les deux d’en haut feront 
pour le tailloir, les trois du milieu pour les volutes , & les deux d’en 
bas feront pour les caulicoles ou tigettes pour le troifiéme rang de 
feuilles qui monte fous les volutes entre chaque tigette. On jugera mieux 
de la difpofition de ces feuilles en jettant les yeux fur la planche VIII. 
on y voit en B la moitié du chapiteau que nous venons de décrire , & la 
moitié de fon plan fur la figure qui eft à côté, marquée C.

;— Entablement Coriníhien, _________

L’entablement le divife, à l’ordinaire, en dix parties, dont tiois 
font pour l’Architrave, trois pour la friiè, & les quatre autres font 
pour la corniche. Partageant la hauteur de l’architrave en dix-huit parties, 
on en donne deux au talon d’en haut , ôc une au filet qui le couronne: 
une à faftragale qui eft fous le talon , cinq à la face d’en haut, une & 
demie au talon qui eft au-deflbus , quatre à la fécondé face, une demie à 
l’aftragale qui fuit ., & trois à la face d’en bas ou premiere faci\_^— 

'fcæcoiiiichcTiu PonmbíetífeWPÍCnHrvTJ^'en vmgL parties "pour avoir 
plus facilement la proportion de chacune de íes moulures. On donne 
deux de ces parties au talon d’en bas, & une demi-partie à fon filet : trois 
à la platebandeoù font taillées les denticules : une demi-partie au filet, 
&,autant à l’aftragale qui eft au-deffus : une partie & demie à Tefchine : 
quatre parties aux modillons, & une au talon qui les couronne : deux 
parties au larmier, une partie au petittalon qui eft au-deiTus du larmier : 
une demi-partie au filet, deux parties & demie à la doucine ou grande 
cymaife, & une partie enfin au filet qui termine rentablemente

ORDRE COMPOSITE. Planche IX.

Es Romains après s’être rendus Maîtres de l’Univers, ayant embelli 
leur Capitale des dépouilles des peuples qu’ils avoient vaincus, vou­

lurent fe diftinguer des autres Nations par la grandeur & la beauté des 
Monumens qu’ils érigerent de toutes parts ;& pour enchérir, s’il étoit 
poflible , iur les Grecs de qui ils tenoient l’Art de bâtir, ils eiTayerent 
de compofer un-nouvel Ordre d’Architecture, aiTez différent des pre­
miers pour pouvoir porter leur nom. Mais la matière étoit déjà fi épui- 
fee , qu ils furent obligés de prendre dans ces premiers Ordres ce qui 
s y trouva de plus beau, & ç’eft de cette façon qu’ils formèrent l’Ort/re’
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fut depuis appelle Ordre Compoje onCompopte, Cet Ordre eft le 

fécond de ceux que les Latins ont inventé. Il conferve à peu près les 
mêmes ornemens & les mêmes proportions que l’Ordre Corinthien, 
dont il n’eft qu’une imitation imparfaite. Auffi les anciens Architeéles, 
au rapport de JVÏ. de,^Chambray, ne font-ils jamais regardé comme un 
Ordre particulier , & même ils n’ont eu aucunes regles déterminées pour 
fes proportions. Cependant les Architeéles modernes voulant établir 
quelque chofe de certain pour f Ordre compoiite , ont pris le parti de 
meferer exaélement quelques-uns des plÿs beaux Monumens qui nous 
font reftés de cet Ordre, ce qui leur a fervi comme de modele pour en 
regler les proportions ; obfervant d’ailleurs de lui donner les membres 
les plus délicats & les ornemens les plus recherchés^

Piedejlal Compojtîe.

Tout f Ordre a quarante-fix modules de hauteur : on en donne dix 
au piedeftal, trente à la colonne avec fa bafe& fon chapiteau, & fix à 
f entablement. Partageant la hauteur du pi^eftal en quatre parties , la 
bafe en occupe une, le dé ou nud du piedeftal deux & demie , & fa cor­
niche une demi-partie. Cette bafe eft compofée d’un focle, d’un tore, 
d’un petit aftragale, d’une doucinc avec fon filet, & d’un gros aftragale 
couronné d’un autre filet. Le focle eft des deux tiers de la hauteur de la 
bafe. On divife fautre tiers en vingt parties, & fon en donne fix au 
tore, deux au petit aftragale , une au filet de la doucine, fept à la dou- 
cine, trois au gros aftragale, &une au filet qui fert de congé au nud du 
pi^eftal.

La corniche du piedeftal étant divifée en douze parties, on en donne 
une demie au. /lieu , une ôu ultmic à. 1 a/Iiagalc , trois demie B la, dou— 
cine , & une demi-partie à fon filet : le larmier a trois de ces parties, 
le talon deux, & le filet qui le couronne en a une.

Colonne Compojííe.

La bafe de la colonne compofite eft femblable à celle de f Ordre Co­
rinthien. On y employe auiTi quelquefois la bafe Attique qui y fait un 
fort bon effet. Cette bafe eft repréfentée au trait fur la planche IV. 
Fîg. I.

Le fuft de la colonne Compofite eft plus grand de deux modules que 
celui de la colonne Corinthienne. Le chapiteau fait le principal caradere 
de cet Ordre : fa hauteur eft égale au diamètre du bas de la colonne, plus 
unfixiéme de ce même diamètre. Divifant cette hauteur en fept parties, 
comme à f Ordre Corinthien, on en donne quatre aux deux rangs de 
feuilles. L’efpace qui refte au-deffus des feuilles fe partage en huit par­
ticules , dont le tailloir occupe deux, f eÎpace qui eft entrele tailloir & 
f ove en a une : f ove en occupe deux; f aftragale avec fon filet, une. Il 
refte un vuide de la hauteur de deux de ces particules entre le filet de 
f aftragale dont on vient de parler, & le dernier rang de feuilles. Les vo­
lutes placées fur les quatre angles du chapiteau Compofite, font pareilles 
à celles du chapiteau Ionique moderne. Elles pofent fur le haut des
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feuilles du fécond rang, & s'élèvent juiques dans le tailloir j comme 
on le voit en E iùr la planche IX.

Eníablemení Compofae,

La hauteur de lentablement étant divifée en dix parties, ainfi qu’aux 
Ordres précedens, on en donne trois à l’architrave, trois à la frife & qua­
tre à la corniche. Pour avoir la mefure des membres de l’architrave, il le 
faut diviferen dix-huit parties : la premiere face en aura cinq, le petit 
talon une, la fécondé face en aura fept, & le petit aftragale qui eft au- 
deiTuSjune demi-partie : l’ove, une partie & demie ; le cavec en aura 
trois, y compris le filet qui le couronne.

La frife n’a rien de particulier , fi ce n’eft qu’on la joint quelquefois à 
l’architrave par un congé ; d’autres le mettent au-deiTous de la corniche , 
comme on le voit en C ( Planche IX.). Partageant la hauteur de la cor­
niche en vingt parties, on en donne une demie au filet, autant à l’aftra- 
gale, & deux parties au talon : la premiere face du mutule a deux parties 
de hauteur, la fécondé face , deux & demie, & le filet qui eft au- 
delfus, une demi-partie. Lepetit talon qui fépare les deux faces du mutu­
le a une partie, L’ove occupe une de ces mêmes parties, àfleTârTîner^^â- 
tre. Le talon qui couronne le larmier, avec fon filet, a deux parties; 
fçavoir une partie & un tiers pour le talon , & les deux autres tiers pour 
le filet. La grande doucine qui termine l’entablement a trois parties de 
hauteur, & le filet qui eft au-deftus, une partie.

Dans cet Ordre, ainfi que dans le Corinthien, on décore ordinaire­
ment d’ornemens de fculpture les membres de l’entablement qui en font 
iùiceptibles : tels font les aftragales, les oves, le cavet, les talons, &c¿ 
En un mot plusj£S,O.rjlrJ>-g A tin rfO-^^re^ 
pandre les omemens avec abondance, pourvu toutesfois qu’ils y Ibienc 
placés à propos & fans confufion. On doit obferver aufli que les mou­
lures les plus riches foient toujours fuivîes d’une autre plus fimple, afin 
qu’il en réfulte un repos & un accord dont l’œil puiife être fatisfait.

DE LA DIMINUTION DES COLONNES. Planche XV.

N
Ous terminerons cet abrégé par deux manieres de diminuer les 
colonnes, telles qu’on les trouve dans Vignole, qui s’eft expli^ 
qué le plus clairement fur ce fujet : elles font repréfentees toutes deux 

iùr la Planche cottée XV.

Premiere maniere de diminuer les colonnes:

La premiere & la plus ufitée, iè pratique ainfi. Après avoir déter­
miné la hauteur & la groiTeur de la colonne, avec la quantité dont on 
veut quelle diminue depuis le tiers jufqu’au haut, il faut décrire un 
demi - cercle fur le diamètre de la colonne à l’endroit A 2 , où elle doit 
commencer à diminuer. Ayant divifé l’arc AC de ce demi-cercle en 
un certain nombre de parties égales ; on partage les deux tiers de la
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haúceur de la colonne en autant de parties égales FG^FG, &:c. qu’Il 
y a de divifions à cet arc A C. Les interfeélions des perpendiculaires & 
des tranfverfales donneront autant de points par lefquels on fera paiTer 
la courbure de la colonne ; ainfi qu on le peut voir en la premiere figure 
de cette planche XV., Cette premiere méthode de diminuer les colonnes 
eft bonne pour rOrdre Toican & le Dorique.

Seconde maniere de diminuer & de renfler les colonnes.

Les mefures de la colonne étant déterminées , tirez au tiers de ià 
hauteur la ligne indéfinie E'^C, qui foit perpendiculaire à Taxe de la 
colonne : elle doit paiTer par le point D. Prenez la diftance D C & la 
portez au haut de la colonne de A en B > & tirez la ligne A B, que vous 
prolongerez jufqu’en E. De ce point E tirez autant de lignes que vous 
voudrez, elles couperont Taxe de la colonne en autant de points diffe­
rens. Sur chacune de ces lignes portez la diftance D C, en allant de Taxe 
vers la circonférence , tant au-deflus qu’au deiTous du tiers de la colonne. 
Cette diftance vous donnera autant de points que vous en fouhaiterez, 
par lefquels vnus~pourrezfSe palier une ^courbe qui déterminera le 
renflement & la diminution de la colonne, comme on le peut voir à la 
fécondé figure de cette même planche. Cette fécondé maniere peut 
ièrvir poux les Ordres Ionique , Corinthien, & Compofite.
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